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TIMORUMENOS. 


L’HEAUTON- 

TIMORUMENOS 

D E 

TERENCE. 


Tme  IL 


A 


& 

T I T U L U S . 

S E U 

DIDASCALIA. 

ACTA  LU  DIS  MEGALENSIBUS  , 
L.  CORNELIO  LENTULO , L. 
VALERIO  FLACCO  ÆDILIBUS 
CURULIBUS.  EGERE  AMBIVIUS 
T U RP  10,  L,  ATTILIUS  PRÆNES- 
TINUS.  71/0 DOS  FECIT  FLACCUS 
CLAUDll.  GRÆCA  EST  MENAN. 
DRU.  a ACTA  PRIMUM  TIBIIS 
I MP  A RI  B US,  DE  IN  DE  DU  ABUS 
D EXTRIS  ACTA  ETIAM  TERTIO, 
b T.  SEMPR0NI0  , M.  ♦ JUNIO 
COSS. 

* Vu/g.  JUVENTIO. 

R E M A R Q.U  E S. 

a Acta  primum  tibiisimparibus,  deinde 
nuABUS  dextris].  Elle  fut  jouée  la  première  fois  avec 
les  fûtes  inégales  , ér  enfui  te  avec  les  finies  droites. 
Quand  elle  fut  jouée  avec  les  flûtes  droicej  , ce  fut 
pour  quelque  occaûon  fore  fe'rieafe  , ou  pour  quelque 
occaûoa  de  deuil. 
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LE  TITRE 
O U L A 

didascalie. 

CETTE  PIECE  FUT  JOUEE  PENDANT  LA 
FETE  DE  CYBELE  , SOUS  LES  EDILES  CU- 
RULES  L.  CORNELIUS.  LENTULUS,  ET  L.' 
VALERIUS  FLACCUs  , PAR  LA  TROUPE 
D’AMBIVIUS  TURPIO  , ET  DE  L.  ATTILIUS 
PRÆNESTINUS.  FLACCUS  AFFRANCHI  DE 
CLAUDIUS  FIT  LA  MUSIQUE.  ELLE  EST 
PRISE  DU  GREC  DE  MENANDRE.  ELLE  FUT 
JOUE'E  LA  PREMIERE  FOIS  AVEC  DES  FLU- 
TES INEGALES  i ENSUITE  AVEC  LES  DEUX 
FLUTES  DROITES:  ET  ELLE  LE  FUT  POUR 
LA  TROISIEME  FOIS  SOUS  LE  CONSULAT 
DE  TITUS  SEMPRONIUS  , ET  DE  MARCUS 
JUVENTIUS. 

REMARQUES. 

b.  T.  Sempronio,  M.  Juventio  Cos  s]. 
Saus  le  Confulat  de  Titus  Sempren'us  , & de  M.  Juven * 
tins.  C’étoic  l’an  Je  Rome  590,  cent  foixance  ans  avant 
ki  naifcnce  de  Notre  Seigneur. 

A 2 
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PERSONÆ  DRAMATIS. 

P RO  LO  GUS. 

CHREMES , fenex , paf<;r  Clitiphonis  £?  An' 
tiphilcs . 

CLÏTIPIIO , adolef cens,  filins  Chremetis. 
MENEDEMUS , fenex,  pater  Clinice. 

CL  INI  J,  adolef  cens , filins  Menedemi. 
SOSTRAT  A , uxor  Chremetis. 

ANL1PHILA,  filia  Chremetis  £p  Sojlratce , 
arnica  Clinice. 

BACCIIIS,  meretrix,  arnica  Clitiphonis. 
NUTRIX,  yintiphilœ. 

PHRYGIA , ancilla  Baccliidis. 

SYRUS,  fervus  Clitiphonis. 

DROMO , fervus  Clinia, 


Scena  ejl  in  pago  fuburbant. 
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P ERSONNAGES 

DE  LA  PIECE. 

LE  PROLOGUE. 

CHREMES,  père  de  Clitîphon  & cPAntîphïe. 
CLITIPHON,  fils  de  Chrémés. 

MENE  DEME,  père  de  Clinia. 

CLINIA,  fils  de  Ménédéme. 

SOSTRATA,  femme  de  Chrémés. 

ANTIPHI  LE  , fille  de  Chrémés  & de  Softra- 
ta , maîtrefle  de  Clinia. 

BACCHIS,  courtifane,  maîtrefle  de  Clitîphon. 
LA  NOURICE  d’Antiphile. 

PHRYGÎA,  fervante  de  Bacchis. 

SYRUS,  valet  de  Clitiphon. 

DROMON , valet  de  Clinia. 


La  Scène  eft  dans  un  petit  hameau  prés 
d’Athènes. 
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PROLOGUS. 

Ne  cui  fit  voftrûm  mirunit  eur  partes  fini 
T uct  a dederit , quæ  funt  adolefcentium  ; 

Jd  primum  dicatn:  dtinde , quid  veni , eloquar 
Ex  integrd  GræcA  integram  comœdiam 
5 Hodie  fum  aüurus  Heautontimorumenon; 

Duplex  quce  ex  argumente  fa£ta  ejî  ftmplici: 

JNovam  effe  cjlendi,  qua  effet.  N une , qui 
feripferit , 

Et  cuja  Greeca  fit , ni  partem  maxumam 


REMARQUES. 

X.  CUR  PARTES  SENT  POETA  DEDERÎT]. 
fine  notre  Poète  aie  dormi  à un  vieillard  un  rôle  II  pa- 
role par  ce  paflâge,  que  c’étoit  toujours  les  jeunes-gens 
à qui  on  donnoic  les  Prologues. 

3.  Id  primum  dicah:  ueinde,  quî>d  veni, 
XLOQUARj.  Je  va!t,  avant  toutes  chnfes',  vous  éclair- 
tir  ce  point,  ér  enfuite  je  vous  dirai  ce  qui  m’amène  de- 
vant vous.  On  accufe  ici  Térence  de  ne  tenir  pas  fa 
parole  ; car  il  ne  rend  pas  d’abord  raifon  de  ce  qu’il 
a choili  un  vieillard.  Cette  accufation  eft  injufle  ; c’eft 
la  première  chofe  qu’il. fait  j il  commence  au  dixième 
vers;  ce  qu’il  dit  auparavant  n'ell  que  pour  faire  con- 
uoitre  la  Pièce,  dont  il  ne  dit  que  deux  mots,  Sc  c’eft 
une  parenthèfe. 

6.  Duplex  quæex  arcumento  facta  est 

SIMPLICl].  Avec  cette  différence  , que  le  Jtejet  eft  dou- 
ble, quoiqu’il  ne  foit  que  Jimple  dans  l’original  Ce  pas- 
fige  a exercé  inutilement  tous  ceux  qui  ont  travaillé 
fur  Térence  ; jufques  là  que  Jute  Scaliger  a cru  que  ce 
Poète  apelloit  cette  Comédie  double , parce  qu’elle  fut 
jouée  à deux  fois;  les  deux  premiers  Aôes  furent  joués 
le  foir  , & les  trois  tutres  le  lendemain  matin  ; 5c 
qu’ainû  c’étoit  comme  deux  Tièces  au -heu  d’une. 
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PROLOGUE. 


A Fin  qu’aucun  de  vous  ne  trouve  étrange  qu* 
notre  Poète  ait  donné  à un  vieillard  un  rô- 
le qu’on  ne  donne  d’ordinaire  qu’aux  jeunes-gens, 
je  vais,  avant  toutes  chofes,  vous  éclaircir  ce 
point,  & enfuite  je  vous  dirai  ce  qui  m’amène 
devant  vous.  Je  dois  aujourdhui  repréfenter 
rHeautontimoruménos,  qui  eft  une  Pièce  tirée 
toute  entière  d’une  feule  Comédie  Grèque,  avec 
cette  différence,  que  le  fujet  eft  double,  quoi- 
qu’il ne  foit  que  (impie  dans  l’original.  Vous  fa- 
vez  préfentement , Meilleurs , quelle  eft  cette 
Comédie,  & vous  comprenez  qu'elle  peut  pafier 
pour  nouvelle.  Je  vous  dirois  maintenant  qui 


REMARQUES. 

Mais  cette  explication  eft  infouteuable  en  toutes  manié* 
res.  Térence  veut  dire  que  n’ayant  pris  de  Ménandre 
qu’un  fiijet  Gmple,  un  vieillard,  un  jeune-homme  amou- 
reux, une  rnaîtrefle,  &c.  il  en  a fait  un  fujet  double, 
en  y mettant  deux  vieillards,  deux  jeunes- hommes 
amoureux,  deux  maîtrefles,  &c.  C’efl  pourquoi  il  ajou- 
re, novam  ejje  tflendi  ; elle  peut  pajfer  pour  nouvelle , 
C’eft  la  véritable  explication,  ainfi  il  n’eft  pas  néceflai- 
re  de  corriger  fimplex  que  ex  argument»  fada  eft  dnplici, . 
Car  fi  Ttrente  avoir  pris  ce  double  fujet  de  Ménandre , 
fa  Pièce  n’auroit  eu  que  ce  qu’on  voyoit  dans  celle  du 
Poète  Grec;  & par  eonféquent  il  n’auroir  pu  ajouter, 
novam  ejfe  rjlcndi,  car  il  n’y  auroit  rien  de  nouveau.  4 
8.  Ni  partem  maxumam  existimarem  scire 

VOSTRUM  , ID  DI  CE  REM],  Si  je  n et  ois  perfuadé 
qu'il  n’y  a prefque  perfonne  parmi  vous  , à qui  ces  deux 
chofes  ne  foient  connues.  Cela  eft  bien  remarquable. 
Voila  Ttrente  qui  dit  aux  Romains  qu’il  n‘y  a prefque 
perfonne  parmi  eux  qui  ne  connoilTe  la  Pièce  Grèque 


6.  Simplex  — dnplici.  Voy.  la  Retn.  de  Me.  D. 

.A  4 
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8 P R O L O G U S. 

Exijlimarem  f cire  vojlrtim  , id  dicerm. 

io  JVunc, quant  ob  rem  lias  partes  didicerim , pauck 
dabo. 

Oratorem  voluit  ejje  me,  non  Prologum: 

v 

Vojlrum  judicium  fecit , me  attorem  dédit. 

Sed  hic  aclor  tantum  poterit  à facundid , 

Quantum  ille  potuit  cogitare  commode, 
j 5 Qîii  orationem  liane  fcripfit,  quam  ditturu*  futtu 
Nam  quoi  rumores  dijîulerunt  malevoli , 

Multos  contaminajje  Graecas , dum  facit 

Pau • 

REMARQUES, 

de  Ménandre , d’où  celle-ci  eft  tirée.  Ou  toit  par- là  le  "ï* 

foin  qu’ils  avoient  de  s’inftruire  & de  lire  les  Poèces 
Grecs.  Il  s’en  faut  bien  que  Térence  ne  foie  aujourdhui 
fi  connu.  Un  homme,  qui  palTe  pour  homme  de  Let- 
tres, en  parlant  de  Térence  devint  moi,  me  louoit  fur- 
tous  fes  beaux  choeurs  ; il  s'imaginoit  que  c’étoit  ui 
Poète  Grec. 

II.  NON  PROLOeUH].  Et  non  pat  ponr  vont 
faire  le  Prologue  de  fa  Pièce,  Il  y a dans  le  texte , & 
non  pas  ponr  itre  le  Prologue.  Les  Latins  apelloient 
Prologum  celui  qui  récitoit  le  Prologue  , comme  cela  a 
déjà  été  remarqué. 

13.  Sed  hic  actor  tantum  poterit  a fa- 
CUNDIA],  Mais  cet  Avocat  n'aura  ntt  autant  d'éloquen- 
ce. C’eft  une  plaifanterie  , pour  dire  que  Térence  eft 

l’Auteur  de  ce  qu’il  va  réciter,  & pour  difpofer  en  ^ 

même  tems  les  fpeâaceurs  à écouter  avec  plus  d’atten- 
tion. 

14.  COGITARE  COMMODE],  Mais  Cet  Avocat 
n aura  qu  autant  d' éloquence.  Ce  mot  commode  eft  re- 
marquable , pour  élégamment , éloquemment.  Dieere  com- 
mode , cogitare  commode  , parler  avec  éloquence . penfer 
avec  force. 

16.  Nam  quod  rumores  distulerunt  male- 

vouj. 
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en  eft  l’Auteur,  & le  nom  du  Poète  qui  l’a  faite 
en  Grec,  fi  je  n’étois  perfuadé  qu’il  n’y  a pres- 
que perfonne  parmi  vous,  à qui  ces  deux  chofes 
ne  foient  également  connues.  Je  vais  donc  vous 
expliquer  pourquoi  notre  Poète  envoyé  ici  un 
homme  de  mon  âge;  c’eft,  Mefiîeurs,  pour  dé- 
fendre fa  caufe,  & non  pas  pour  vous  faire  le 
Prologue  de  fa  Pièce  ; il  a voulu  que  vous  foyez 
les  Juges,  & que  je  fois  l’Avocat;  mais  cet  A- 
vocat  n’aura  qu’autant  d’éloquence  que  lui  en  au- 
ra pu  donner  celui  qui  a fait  le  plaidoyer  que  je 
vais  réciter  devant  vous.  Prémièrement , pour 
ce  qui  eft  des  bruits  que  quelques  envieux  ont 
femés,  que  notre  Poète  a confondu  & mêlé  plu- 
fieurs  Pièces  Grèques,  pour  en  faire  peu  de  La* 
tines,  c’eft  de  quoi  il  ne  prétend  pas  fe  défet> 

R E M A R C lü  E S 

VOU].  Premièrement  : pour  ce  qui  eji  des  truits  qui 
quelques  envieux  ont  fcmfs.  Cette  particule  nam  n’a  au- 
cun raport  avec  ce  qui  précède.  Les  Ancien»  s’cn  fer- 
voient  fouvent  au  commencement  du  difcours  , à l’imi- 
tation dea  Grecs.  Rumores  differre  eft  une  façon  de  par- 
ler fort  disante.  Lutilius  a dit  de  même: 

Gaudes  cùm  de  me  i(ia  forit  fermant  bus  differs . 

Tu  es  ravi  quand  tu  fais  Courir  ces  bruits-là  de  moi,  St 
y irron  dans  fes  livres  de  la  vie  du  Peuple  Romain  : 
Rumores  famam  différant  licebit , nofqne  carfant.  Qu'ils 
faffent  courir  ces  bruitt-ld  de  nous , & qu'ils  nous  déchi- 
rent, 

17.  Multas  contaminasse  GræcasL 

Que  notre  Poète  a confondis  & mêlé  p’ufienrs  Pièces  Gre- 
ques.  Il  répond  encore  ici  au  reproche  qu’on  lui  avoit 
fait  avant  qu’il  donnât  1 ' Andriène.  On  peut  voir  les 
Remarques  fur  le  feizième  vers  du  Prologue  de  cette 
Pièce,  contaminari  non  dccere  fabulas . Terence  ce  vou- 

NOTES. 

13.  Si,  pour  ftd  , fans  autorité. 

A 5 
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prologus;  * 

P nue  as  Latinas : faSlum  hic  effe  id  non  negat , 

Neque  Je  id  pigere , deindefaclurum  autumat . 

20  Hahet  bonorum  exemplum  ; quo  exemplo  fibi 
Licere  id  facere , quod  illi  fecerwxt , putat. 

Tutn  quod  maltvolus  vetus  Posta  diElitat , ^ 

Repente  ad  Jludium  hune  fe  applicaffe  mujïcum, 

Amicûm  ingenio  fretum , haud  naturd  fuâ  : 

55  Arbitrium  vojlrum,  vojlra  exijlimatio 

Valebit.  Quamobren  omnes  vos  oratos  volo , 

Ne  plus  iniquûm  pojjit  quam  œquûm  oraîio. 

Facile  œqui  fuis , date  crefcenii  copiam  , 

Novarum  qui  fpeftandi  faciunt  copiam , 

30  Sine  vitiis:  ne  illc  pro  fe  diîtum  exijlumtt , 


R E M A R Q^U  E S. 


lo'it  pas  que  f<*  ennemis  pnfont  croire  qu’en  donnant: 
fon  Heantontimornménos , qu’il  apeile  ex  integra  Grata 
intégrant  comadiam  , nue  Pièce  entière  tirée  d «ne  feule 
Pièce  Grèque,  il  avoir  profité  de  leurs  leçons,  & qu  il 
avoir  b'àmé  fa  première  conduite  II  leur  déclaré  , 
que  quoiqu’il  ne  l’air  pas  fait  dans  cette  Pièce  , il  n jr 
renonce  pas  pourtant , & qu’il  le  fera  encore. 

20.  H A B E T BONORUM  EXEMPLUM  J.  Il  4 
four  lui  l’exemple  de  bciuceuf  de  gens  fort  habiles.  Il 
parle  de  Névins,  de  Plant*  & d Ennitts . 

23,  Repente  ad  studium  huxc  se  applicassb 

MUSEUM].  *2«’/Y  eji  mis  tout  d un  coup  a faire  des 
Comédies.  Mot  à mot , qu'il  s’eft  apliijué  tout  d’un  coup 
à l’étude  de  la  Mxftqne.  Car  les  Anciens  aptlloient 
Mufictue  ce  que  nous  apeilons  les  "Sel' es- Lettres.  Arijio- 
phane  en  plus  d'un  endroit  a apellé  Mnftque  l’Art  de 
faire  des  Pièces  de  Théâtre. 

24.  Amicum  ingenio  fretu  mj.  S a- 
fuyait  plutôt  fur  l’efprit  de  fet  amis  : de  Lélius  & de 
S dpi  on.  On  peut  voir  les  Remarques  fur  le  Prologue 
des  Aielphei. 
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PROLOGUE. 

dre  ; il  dit  au  contraire  qu’il  ne  s’en  repent  point, 
& il  efpère  qu’il  le  fera  encore  à l’avenir.  Il  a 
pour  lui  l’exemple  de  beaucoup  de  gens  fort  ha* 
biles , & il  prétend  avoir  droit  de  faire  ce  que 
tant  de  perfonnes  de  mérite  ont  fait  avant  lui  a» 
vec  beaucoup  de  fuccês.  En  fécond  lieu,  Mes- 
fieurs,  un  vieux  Poète  envieux  lui  reproche  qu'il 
s’cft  mis  tout  d’un  coup  à faire  des  Comédies , 
s’apuyant  plutôt  fur  l’efprit  de  fes  amis , que  fur 
fon  heureux  naturel.  C’eft  à vous  à examiner 
cette  accufation  ; il  veut  bien  s’en  raporter  à 
votre  jugement,  & fans  apel.  La  feule  prière 
que  j’ai  à vous  faire  pour  lui , c’eft  que  vous 
n’ayez  pas  plus  de  pente  à écouter  les  contes 
des  médians , qu’à  vous  rendre  aux  feutimens 
des  gens  de  bien  ; foyez  juftes , & par  vos  aplau* 
difièmens  donnez  du  courage  à ceux  qui  travail- 
lent à vous  donner  des  Pièces  nouvelles  & (ans 

R E M A R C^u  E S. 

a8.  Date  criscendi  copiam].  Et  par  vu 

aplaudiffcmens  donnez  du  courage.  Faites  croître  , d?c, 
Virgile  a eu  en  vue  ce  mot  de  Ter  en  et , quand  i!  ■ écrit 
trefeentem  ortiate  Foi-tam. 

39.  NOVARUM  QUI  SPECTAND I FACIUNT  CO- 
PIA M ].  ÿjcl  travaillent  d vous  donner  des  Pièces  >.««- 
relies , oui  vous  donnent  le  plaifir  de  voir  des  Pièces  nert* 
relies.  Dans  cette  feçon  de  parler , fpeâa.idi  rwvarum, 
a gérondif  fpeâandl  eft  pour  le  verbal  fj  efl.itio  , vifo, 
comme  s’il  ci  i loir , 9 ni  y obis  facîunt  cop'am  vifionîs  r.o- 
varum.  Ou  bien  il  faut  foustntendre  l’accuiacif  fpcûa - 

tuliim 

30.  S I N E VI T Iis:  NE  ILLE,  &C.]*  Je  dis 
fans  defauts,  afin  que  ce  méchant  shittur,  &c.  Il  faut 

N O T E S. 

19.  Se  pigere  , & deinde  fadur»  iri.  IJ  n’efl  point 
dans  un  MS.  Facrn.  Le  relit  l’ans  autorité. 

26.  fOuare,  pour  çnwwcfrr»»,  après  les  plus  anc.  MSS. 
À 6 
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12  PROLOGUS. 

Oui  nuper  fecit  fervo  currenti  in  vii 

DeceJJe  populum  : cur  injano  ferviat  ? 

De  illius  peccatis  plura  dicet , quum  dabit 
Alias  novas , niji  finem  malediüis  facit. 

35  Adefte  aequo  animo  : date  potejlatem  mihi  , 
Stutariam  agere  ut  liceat  per  filent ium  : 

R E M A R Q_U  E S. 

que  ce  pafTage  foit  difficile,  car  on  l’a  fort  mal  expli- 
qué. Ces  mots,  ne  ille  pro  fe  d é lum  exiftnmet , afin  que 
te  m/chant  Auteur,  &c.  dépendent  de  & fine  vitiis , & 
fans  défauts.  Après  que  Térence  a dit,  par  vos  aplau- 
dijfemtns  donnez,  du  courage  aux  Poètes  qm  travaillent 
a vous  donner  de  s Pièces  nouvelles , il  3 peur  que  1 on  ne 
croye  que  fon  ennemi  Lufcins  ne  foit  compris  dans  le 
nombre  de  ceux  pour  qui  il  demande  dts  aplsudifle- 
mens  ; ce  qui  etl  fort  éloigné  de  la  penle'e  : c eft  pour- 
quoi il  ajoute,  & fine  vitiis  t & fans  défiants,  afin  qu  on 
ne  puiflè  pas  s’y  méprendre  , & que  ce  Lufiaus  ne 
croye  pas  que  Térence  parle  pour  lui  r car  les  Pièce# 
que  Lujcins  faifoit , étoient  pleines  de  défauts.  C elt 
par  cette  railon  que  j’ai  ajouté  cette  reprife,  je  dis  fiant 
defauts,  pour  le  faire  mieux  entendre. 

ai.  Q^ui  NUPER  FECIT  SERVO  CURRENTI  II» 
ViAl.  Dont  toute  la  beauté  confifioit  en  un  efclaye  qui 
, onroit.  Il  falloir  que  cette  Pièce  fût  fore  méchante  , 
ptailque  c’étoit  là  fon  plus  bel  endroit.  Il  faut  bieu 
remarquer  que  Térence  ne  condamne  pas  ceux  qui  met- 
tent dans  leurs  Pièces  des  efclaves  qui  courent  de  toute 
leur  force,  & qui  font  écarter  le  peuple  pour  leur  fai- 
re place.  Cela  eft  fouve.u  néceffaire  ; oii  en  voit  ua 
exemple  dans  la  quatrième  fcène  du  troiiième  Acte  de 
Y Amphitryon  de  Plante , où  Mercure  dit  en  courant. 

i 

Concedite  atqne  abfcedite  omnes,  de  vii  aecedite • 

Il  blâme  feulemeoc  ceux  qui  font  de  cela  le  cspiral 
de  leurs  Pièces  , comme  ce  Lufcins  ; car  alors  il  n y a 
rien  de  plus  vicieux.  Le  but  de  la  Comédie  ell  de 
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v PROLOUE.  13 

défauts.  Je  dis  (ans  défauts  , afin  que  ce  mé- 
chant Auteur  qui  vous  fit  voir  l’autre  jour  une 
Pièce  de  fa  façon , dont  toute  la  beauté  confi- 
ftoit  en  un  efclave  qui  couroit  de  toute  fa  for- 
ce , & devant  qui  le  peuple  s’enfuyoit,  ne  pren- 
ne pas  cela  pour  lui.  Pourquoi  Térence  s’ainu. 
* feroit-il  à parler  pour  un  fou  ? Si  ce  vieux  rê- 

veur ne  met  fin  à fes  impertinences , nous  vous 
eutretiendrons  plus  au  long  de  toutes  fes  foti- 
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peindre  les  mœurs  ; 8c  l’on  s’éloigne  de  ce  but -13; 
quand  on  s’amufe  à faire  courir  un  valet  à qui  tout  le 
peuple  fait  place. 

3*.  CUR  INSANO  S B R VI  AT]  ? Pourquoi  Té- 
rence s' amuferoit  - il  à parler  pour  un  fou?  C’eft  le  vé- 
ritable fen*  de  ce  partage  , qu’ Eugraplnus  a fort  mal 
expliqué.  11  veut  dire  : Térence  n’a  larde  , Mejfieurs , 
de  comprendre  ce  Lufùus  parmi  ceux  pour  qui  il  demande 
votre  faveur  ; car  outre  qu'il  en  efi  indigne  par  les  Pié- 
tés qu’il  fait  , pourquoi  notre  Poète  vottaroit.il  fervir  un 
fou  , un  enragé  ? Cur  Terentius  infant  ferviat  f Cela  eft 
eft  fans  difficulté. 

36.  S T A T A R I A M ] . Cette  Pièce  qui  efi  d’un  carat • 
tire  tranquile  & rtpofé.  Tout  cela  eft  dit  en  un  mot, 
Jiatariam  agere  , que  l’on  n'a  point  du  tout  entendu. 
Pour  bien  expliquer  ce  partage,  il  faut  prendre  la  cho* 
fe  dès  fa  fcurce.  Les  Grecs  divifoient  les  vers  des 
chœurs  de  leurs  Pièces  de  Théâtre  en  vers  flatariot t 
qu’il*  apelioient  ïxtr'pt*  v-tkr,.,  parce  que  le  chœuf 
les  chantoit  fins  bouger  u'une  place  , & en  vers  moto-, 
rios  , qu’ils  apelioient  oreipic)  ix.x  ftsXn  , parce  que  le 
chœur  les  chantoit  en  danfant  & en  changeant  de  lieu. 
Les  Scholialles  à.’ Ef chyle  & d’ Ariflophane  ont  parfaite- 
ment éclairci  ce  point.  Delà  les  Latins  fe  font  avi- 
fifs  de  divifer  , non  pas  une  petite  partie  de  leurs  Piè- 
ces, mais  leurs  Pièces  entières  , en  Pièces  qu’ils  apel- 
loient  Jlatarias  , quand  le  fujec  étoit  tranquile  & re- 
pofé  , & en  d’autres  qu’ils  apelioient  motorias  , quand 
le  fujet  étoit  fort  vif , 8c  qu’il  demandait  beaucoup 
de  mouvement  Cette  Comedie  crt  du  prémier  or- 
dre , l’oa  n’y  voit  pas  beaucoup  d'agitation  j c’eft  uq 
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Ne  femper  fervos  currens , iratns  fenex , 

Edax  parafons , fycophanta  autem  impudens , 

Avarus  leno , ajjlduè  agendi  fint  * feni 

40  Clamore  fummo , cum  labore  maxumo.  » 

Miâ  caufâ  9caufam  hcric  jujlam  ejje,  animutn  in- 
incite , 

Ut  aliqua  pars  laboris  minuatur  mihi . 

Nain  nunc  novas  qui  fcribunt , nil  parcunt  feni. 

Laboriofa  fi  qui  efi  , ad  me  curritur  : 

45  Si  levis  efi , ad  alium  mox  defertur  gregem. 

Jn  hac  efi  pur  a oratio:  experimint , * 

In  utramque  partem  ingenium  quid  poffit  tneum. 

Si  nunquam  avare  pretium  Jlatui  arti  meee , 

* Vulg.  mihi. 

R E M A R Q.  U E S. 

père  qui  s’afflige  d’avoir  obligé  fou  fils  tk  le  quircr. 

On  a ciu  que  Te'rence  apeÜoit  ici  fratariam  , non  pas 
toute  la  Pièce  , mais  un  des  rôles  en  fous?nterdant 
fcrjo  am.  Mais  quoique  je  fâche  que  les  Anciens  ont 
auffi  nommé  les  Afteurs  ftaiarios  , ou  mottrtos  , félon 
les  mouvemens  qu’ils  fc  donnoient  ; il  me  fembie  que 
ce'a  ne  fait  rirn  1 :i  , où  Tirent e parle  d’une  Pièce  en- 
tière : car  autrement  comment  expliquera  - 1*  on  le 
vers  4 $ i 

Si»  levis  efi , ad  alinm  mox  defertur  gregem. 

Il  faudrait  faire  une  trop  grande  violence  à ce  t xt-, 
pour  l’expliquer  de  quelqu’un  des  autres  Aiteurs  de  lu 
même  Troupe. 


Digitized  by  Googltj 


PROLOGUE.  15 

fes,  quand  nous  vous  donnerons  d’autres  Piè- 
ces. Ecoutez -nous  avec  un  efpric  defintéreifé  » 

& donnez -moi  la  liberté  déjouer  devant  vous,  * 
fans  être  interrompu , cette  Pièce , qui  eft  d’un 
caradère  tranquile  & repofé  ; afin  que  je  ne 
fois  pas  toujours  obligé  de  jouer  aux  dépens  de 
mon  poumon , & avec  bien  de  la  peine , des  Piè- 
ces où  l'on  voit  un  efclave  éfouffli  à force  d’a- 
voir couru  ; un  vieillard  en  colère , un  parafi- 
te  gourmand,  un  impudent  ficophante,  & un  a- 
vare  marchand  d’efdaves.  Pour  l’amour  de  moi, 

& en  faveur  de  mon  âge  , ayez  la  complaifan- 
ce  de  fouffrir  que  je  commence  à n’être  plus  fi 
chargé  ; car  ceux  qui  font  aujourdhui  des  Comé- 
dies, n’ont  aucun  égard  à ma  vieiilefi’e;  s’il  y en 
a une  extrêmement  pénible,  011  vient  à moi  ; & 
celles  qui  font  faciles  à jouer , on  ne  manque  ja- 
mais de  les  porter  à une  autre  Troupe.  Le  fiile 
de  cette  Pièce  eft  pur  ; voyez  donc  ce  que  je 
puis  dans  l’un  & dans  l’autre  de  ces  deux  carac- 
tères. Si  je  n’ai  jamais  confulté  l’avarice  pour 


R E M A R Q_U  E S. 

46.  IN  HAC  EST  PURA  oratioJ.  Le  file  de  cette 
Tirce  eft  fnr.  Ce  n’cft  pas  fans  radon  que  T trente  loue 
le  Hile  de  cetre  Pièce  ; il  n’y  a rien  au  monde  de  plus 
pur,  ni  de  mieux  écrit;  ce  grand  Poète  voyant  qu’elle 
éroit  dénuée  d’aâion  , s Vil  tfforré  de  réparer  cela  par 

• la  vivacité  Sc  par  la  pureté  du  Hile;  & cVft  à quoi  il  a 

parfaitement  bien  réufTi. 

47.  In  utramque  partem].  Dans  l’un  & dans 
l'autre  de  ces  dente  caralières,  C’eft-à-dire  lorfque  je 
joue  des  Pièces  ftat  aria  s , transit' le  t , & lorfque  je  joue 
des  Pièces  motorias , pleines  de  mouvement.  . 

NOTES. 

Si  lents  ejl , dans  la  plupart  des  MSS.  Tatrn, 
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i6  PROLOGUS. 

Et  eum  ejje  quæjîum  in  animum  induxi  maxumuvi , 
€o  Quàm  tnaxumè  fervire  vojlris  commodis , 
Exemplum  Jlatuite  in  me , ut  adolefcentuli 
V ibis  placere  Jîudeant , potiiis  quàm  fibi. 

REMARQUES. 

Jl.  UT  ADOLESCENTUU],  §jgil  jcrlnf  aux  jtM- 
nes  *gens , &c.  Par  ce*  jtune*.gen*  , il  entend  le*  Ac* 
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fixer  un  prix  à mon  art,  & fi  j’ai  toujours  pris 
pour  le  plus  grand  gain  que  je  paille  faire , l’hon- 
neur de  fervir  à vos  divertiflemens , faites  en  moi 
un  exemple  qui  donne  aux  jeunes-gens  l’envie  de 
travailler  à vous  plaire  plutôt  que  de  fuivre  leurs 
plaiGrs. 

t t « 

REMARQUES. 

S 

Murs  , ou  peut . être  même  les  jeunes  Poètes  ; car  27- 
rt»u  n’avoit  alors  «lue  trente  fc  un  an. 

> . '•  • 

i ' ' • 
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CHREMES. 

QUamquam  hcec  inter  nos  nupera  notitia  admt- 
•<1*  dum  ejl , 

Inde adeo  qu'od  agrum  in  proxumo  hic  mercatus  es, 
Nec  rei/erè  fané  amplius  quidquamfuitj 
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ACTE  PREMIER. 

S C E N E I.  i 

CHREMES.  M E N E D E M U S. 
CHREMES. 

Quoiqu’il  n’y  ai:  que  très  peu  de  tems  que 
nous  nous  connoifllons,  & que  ce  ne  foie 
que  depuis  que  vous  avez  acheté  une  maifon 
prés  de  la  mienne  (car  c’eft  prefque  toute  la 
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20  H E A U T O N. 

Tamcn  vel  virtus  tua  me,  vel  vicinitas, 

S Quod  ego  in  propinqtid  parte  amicitice  puto, 

Facit , ut  te  audaüer  moneam , £?  familiariter, 
Quod  mihi  vidére  prceter  œtatem  tuam 
Fàcere , £?  prœîerqiiam  res  te  adhortatur  tua. 
Nam,pro  Deûm  atque  hominum  fidem!  quid  vis  tibif 
10  Quid  quarts?  annos  fexaginta  natus  es , 

Aut  plus  eo , ut  conjicio  ; agrurn  in  Ms  regionibus 
Meliorem,  neque  prêt»  mnjçris  tiemo  habet  : 
Servos  complures  ; proinde  quafi  nemo  fiet, 

Ita  tute  attenté  illorum  officia  fungere. 

Numquam  tam  mane  œgredior , neque  tam  vefpere 
Domum  revortor , quin  te  infundo  confpicer 

REMARQUES. 

4.  TaMEN  vel  VIRTUS  tua].  Néanmoins  oa 
Votre  vertu..  Il  apelle  vertu  , la  vie  auflère  & pénible 
qu’il  menoit;  car  c’eft  par-là  qu’il  juge  de  lui. 

J.  QUOD  EGO  IN  PROPINQUA  PARTE  AMICITJÆ  PU- 
TO].  ÿfi,  félon  moi  , tient  le  frémier  ranf  après  l’ami- 
tié. Je  n’ai  vu  perforine  qui  ait  bien  expliqué  ce  pafla- 
ge  jlmititi a n’eft  pas  un  génitif  , c’eft  un  datif.  Té- 
rente  dit  que  le  voifinage  vient  incontinent  après  l'ami- 
tié, qu’il  tient  le  fécond  rang.  Et  ce  bon  Chrêmes  fiiit 
en  cela  le  fentiment  d’Hrfode,  qui  fait  ces  trois  degré», 
ami,  yoijîn,  parent,  & qui  dit: 

Ti»  0iXsotr  ix'l  S'ccÏtx  y tm  S’  l%6pot  tirât. 

Ta»  Fi  pictMfx  xctXui  oVtç  réêct  iyyûêt  valu. 

Et  ro ) r.ctt  %pr,pt  cy^elpiet  uhM  y titrai , 

Ttirtttf  otifufot  ex,  toi , Zùrttno  St  rrr.oi. 

Op.  & Dies,  v.  343.  & feqq. 

Apelle  A ta  table  ton  ami  , ér  la’ffe  ton  ennemi . Sur- 
Uut  apelles-y  ton  yoijîn  qui  demeure  près  de  toii  ear  s'il 
t'arrive  quelque  méchante  affaire , tes  voijins  viennent  en 
chemife  pour  t'aider , &tes  parent  veulent  prendre  aupa- 
ravant leurs  habits.  On  roit  de  même  dans  le  cin- 
quième livre  de  finit  tu  bon.  & mal,  ë*  Citlrtn , le  voi» 
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liaifon  qui  eft  entre  nous);  néanmoins,  ou  votre 
vertu,  ou  le  voiliuage,  qui,  félon  moi , tient  le 
prémic-r  rang  après  l’amitié  , m’oblige  à prendre 
la  liberté  de  vous  dire  en  ami  , qu’il  me  fembie 
que  vous  vivez  d’une  manière  qui  ne  convient 
point  à un  homme  de  votre  âge  & de  votre 
bien.  Car  au  nom  des  Dieux,  qu’avez* vous  con» 
tre  vous-mème  ? que  cherchez- vous  ? Autant 
que  je  le  puis  connoitre , vous  avez  foixante 
ans , ou  davantage;  dans  tout  ce  pays  il  n’y  a 
perfonne  qui  ait  une  meilleure  terre  , ni  de  plus 
grand  revenu  ; vous  avez  plufieurs  efclaves; 
cependant  vous  faites  avec  autant  duplication 
tout  ce  qu’ils  devroient  faire,  que  fi  vous  n’en 
aviez  point.  Quelque  matin  que  je  forte  de  chez 
moi , ou  quelque  tard  que  je  me  retire , je  vous 

REMAR  Q.U  E 3. 

finage  mij  au  premier  rang  apres  l’amitié:  ferpit  enim 
far.is  engnationibus  primùm  , tam  affinitatibns  , deinde 
amicitiit  , poji  vitinUatibus  , tum  civibut.  Il  mec  le*  * 

parentés  6e  les  alliances  avant  l’amitié  6c  le  voifinage, 
parce  qu’il  regarde  cela  félon  l’ordre  naturel. 

16.  QjJIN  FE  in  FUNDO  CONSPtCER  FO  DE- 
RE].  Que  je  ne  vous  trouve  bêchant-  Ce  ver*  eft  pim 
importanc  qu’on  ne  penfe  pour  l’intelligence  jufte  de  la 
conduite  de  cette  Pièce  : car  il  s’agit  de  (‘avoir  en  quel 
état  eft  Hênêdème,  quand  Chrêmes  lui  parle}  s’il  travail- 
le dans  Ton  champ  , ou  s’il  en  Ibrt  chargé  de  Tes  ou- 
tils. II  y a eu  fur  cela  une  grande  difpuce  entre  deux 
Savans  d’un  fort  grand  mérite.  Si  Mêuê dème  travail* 
loic  encore  quand  Chrêmes  le  rencontre  , Tcreme  au- 
toit  fait  de  fort  grandes  fuites  contre  la  conduite  du 
Théâtre;  car  comme  la  fcène  ne  change  point,  Héni- 
ième  feroit  toujours  préfenc  ; qu’eft-cs  donc  qui  l'en- 
pêcheroit  de  voir  8c  d’être  vu}  Têrence  n’avait  garda 
de  faire  une  ft  lourde  faute  ; il  a foin  de  marquer 

NOTES. 

f.  Q*od  ego  efft  in  ali^nà  parte  , fan*  autorité» 

II.  M.  B.  ôte  eo,  fan*  dire  pourquoi, 

I).  Serves  non  plnrit,  fans  auto  ri  té. 
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Fodere , aut  arare , aut  aliquid  ferre  déni  que. 

Nullum  remittis  tempus , neqtti  te  refpicis. 

Hœc  rytn  voluptati  tibi  efje,  fatis  certàfcio. 

20  At  enim  dices , me,  quantum  hic  operisfiat , pet' 
nitet. 

Qjiod  in  opéré  faciundo  operce  confumis  tuce , 

Si  fumas  in  illis  exercendis , plus  agas. 
MENEDEMU  S. 

Chrome,  tantumne  ab  re  tud  ejî  otii  tibi , 

Aliéna  ut  cures , eaque , nihil  quee  ad  te  attinent? 
CHREMES. 

25  Homo  fini:  humani  nihil  à me  alienum  puto. 

REMARQUES. 

non  feulement  l’érac  où  eft  Mfnêdème  , mais  encore 
l’heure  qu’il  eft  quand  fa  Pièce  comfnence  ,•  & il  le 
marque  par  ces  deux  mots,  aut  aliqn'd  ferre , qui  dé- 
cident  toute  la  queflion  Ménfdême  ayant  trrvaillJ  tout 
le  jour  , & ne  voyant  plus  , prend  fes  outils  fur  fes 
épaules  , & s’en  va  chez  lui.  Chrêmes  Je  trouve  en  etc 
état  près  de  fa  maifon,  où  eft  la  frêne.  Ainfi  la  Pièce 
commence  manifcflemenc  à l’entrée  de  la  nuit,  lorfque 
Ménédime  quice  fon  travail.  Ce  que  j’ai  dit  dans  ma 
Préface  ne  laifle  aucun  lieu  d’en  douter. 

17.  Aux  AI.IQUID  FERRE  DENIQUE].  Ou 
enfin  portant  quelque  fardeau.  Ou  avoir  mal  feparé  ce 
denique  de  ferre , pour  le  joindre  k ce  qui  fiiic.  Ce  mot 
doit  finir  la  phrafe,  comme  ce  travail  de  porter  quel- 
que fardeau  finit  la  journée  du  bon  Wnèdème . Et 
c’eft  ainfi  que  Cicéron  avott  lu  ; car  dans  lün  premier 
livre  de  fi'iibus , il  écrit:  Térentianus  Chremes  non  tahu, 
minus , novum  vicinum  non  vult  fodere . aut  arare , ait 
aliquid  ferre  de  nique  : non  ut  ilium  ab  indujirih  , fed  ab 
iHiierati  labore  deterreat.  D'ailleurs  c’sft  la  coutume 
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trouve  toujours  bêchant  ou  labourant , ou  en- 
fin portant  quelque  fardeau;  vous  ne  vous  don- 
nez aucun  relâche , & vous  n’avez  nul  égard  â 
vous-même.  Je  fuis  fûr  que  ce  n’eft  point  pour 
votre  plaifir  que  vous  en  ufcz  ainfi.  Vous  me 
direz  peut-être:  Je  ne  fuis  pas  content  du  tra- 
vail que  font  mes  efclaves.  Si  vous  employiez 
à les  faire  travailler  tout  le  tcms  que  vous  met- 
tez à travailler  vous-même  , vous  avanceriez 
beaucoup  davantage 

MENEDEME. 

Eft-il  poffible  , Chrêmes  , que  vous  ayez  fi 
peu  d’affaires  chez  vous  , qu’il  vous  refte  du 
tems  pour  vous  mêler  de  celles  des  autres,  & de 
ce  qui  ne  vous  regarde  en  aucune  façon  ? 

C H R E 1V1  E S. 

Je  fuis  homme  , & en  cette  qualité  je  crois 
être  obligé  de  m’intérefler  à tout  ce  qui  arrive 
à mon  prochain  : prenez  ce  que  je  vous  dis , ou 

REMARQUES. 

de  Térence  de  placer  prefque  toujours  le  mot  deniqut  à 
la  (in  , comme  dans  1 ' Ennuch.  I.  a.  v.  78.  Et  dans  le 
Phorm.  II.  2.  V;  II. 

2j.  Homo  sum,  humani  nihil  a me  alik* 
NUM  PUTO  ].  Je  fa-s  homme  , ér  en  cette  qualité  , &c. 
On  doit  s'étonner  que  ce  vers  aie  été  fi  mal  entendu , 
après  ce  que  Cicéron  en  a dit  dans  le  premier  Livre 
des  Offices  , nui  peut  lui  fervir  de  commentaire:  car 
on  voit  manuellement  par -là  , que  Térence  apelle  ici 
humannm  tous  les  maux,  tons  les  accidens  fâcheux  qui 
arrivent  eu  qui  peuvent  arriver  aux  hommes  , ou  par 

NOTES. 

17.  F.tcere , pour  ferre,  fur  un  MS.  & les  anc.  édit. 
Sc  comme  Donat  a cité. 

20.  M.  b.  ôte  dices  , après  une  citation  de  Servius, 
& la  correftion  de  Muret. 

24.  Ea  ejitd  nihil  ad  te  , dans  tous  les  MSS.  & les 


U H F.  A U T O N.  Ace.  I.  • 

Vel  me  monere  hoc , vel  percontari  puta  ; 

25  Reftum  ejî  ? ego  ut faciarn  ; non  eji  i te  ut  deterreaiii' 

menedemus. 

Mihi  fie  efi  ufus  : tibi  ut  opus  efi  faiïo , face. 

CHREMES.  1 

An  cuiquam  efi  ufus  homini , fie  ut  cruciet  ? 

MENE  D E MUS. 

Mihi 

CHREMES. 

30  Si  laboris  efi , nollem  : fed  ifiud  quid  mali  efi  ? 
quid  de  te  tantum  meruifii  ? 

MENEDEMUS. 

Heu , hoi  ! 

CHRE- 

R E M A R Q_U  E S. 

la  force  de  la  deftinée,  ou  par  les  effets  du  hafard.  M* 
tradu&ion  le  fait  aflez  entendre.  St.  Jluguflln  écrit, 
quelque  part,  que  quand  on  récitoit  ce  vers  fur  le  théâ> 
tre  de  Rome , tout  le  peuple  raifoit  de  grandes  escla- 
matiotis. 

04.  VEL  ME  MONERE  hOC,&:.].  Prenez  ce  que 
je  vous  dis  , on  fotsr  des  avis  qste  je  vous  donne.  On  ne 
fauroit  voir  deux  plus  beaux  vêts  que  ceux-ci. 

4 

Ve I me  monere  hoc , vel  fercontari  puta  : 

Retlum  eji  ? ego  ntf  aciam  ; non  eji  i te  ut  detcrrfam. 

Ego  ut  f aciam  répond  à fercontari ; te  ut  deterream , 
répond  à monere . Percontari  efi  proprement  s’informer 
pour  s’inflruire  , demandrr  les  raifons  d’une  chofe,  s’en 
inHruire  à fond  , 6c  c’eft  un  mot  emprunté  des  mari- 
niers qui  fondent  les  gués. 

JO.  Si  QUID  LAIîORIS  EST  , noi.lem].  Si 
vont  aviez  quelque  grand  fujet  de  d/flaijir  , je  ne  di- 
rect 
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pour  des  avis  que  je  vous  donne , ou  pour  des 
inftruftions  que  je  vous  demande;  afin  que  fi  ce 
que  vous  faites  eft  bien  fait , je  le  fade  comme 
vous;  & s’il  eft  mal,  que  je  vous  en  détourne 
MENEDEME. 

Je  trouve  à propos  de  faire  ce  que  je  fais; 
pour  vous,  faites  comme  il  vous  plaîra. 

CHREMES. 

Jamais  perfonne  a - 1 - il  trouvé  à propos  de  fe 
tourmenter  ? 

M E N E D E M E. 

Oui,  moi. 

CHREMES. 

Si  vous  aviez  quelque  grand  fujet  de  déplaî- 
fir,  je  ne  dirois  rien;  mais  que  vous  elt -il  ar- 
rivé ? je  vous  prie , qu’avez  - vous  donc  commis 
de  fi  terrible  que  vous  vous  traitiez  fi  cruelle- 
ment? 

M E N E D E M E. 

Ahi,  ahi  ! 

REMARQUES: 

rois  rien.  L’on  n'a  point  du  tout  bien  entendu  ce  vert. 
Muret  & les  autres  l’ont  avoué  franchement.  Mr.  Guyct 
a eu  recours  à fon  expédient  ordinaire  ; il  dit  que  ce 
vers  eft  indigne  de  Térence,  & qu’il  faut  le  retrancher. 
Il  eft  certain  qu’il  eft  très  difficile,  & j’ai  été  fort  loug- 
tems  fans  le  comprendre;  je  ne  fais  même  fi  après  les 
grands  - hommes  qui  ont  dcfefpéré  d"en  trouver  le 
fens  , je  puis  me  flater  de  l’avoir  bien  entendu  ; on  en 
jugera.  Après  que  Ménêdème  a répondu  à Chrêmes 
qu’ii  trouve  à propos  de  fe  tourmenter , Chrêmes  ne 
pouvant  deviner  la  caufe  d’un  goût  fi  extraordinaire 
& fi  bifarre  , lui  dit , fi  quld  laborîs  eft , nollcm  , H 
faut  fousentenlre  te  dctsrre;  fi  vous  aviez,  quelque  grand 
fujet  de  chagrin  qui  y eus  obligeât  d faire  ce  que  veut  fai- 

NOTES. 

« 

30.  Labcris,  mllcm,  fans  efi,  & fan*  autorité. 

Tomt  IL  B 
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Act.  I 


H E A U T O N. 
CHREMES. 

Ne  lacruma , atque  ijîhuc , quidquid  eji , fac  me 
un  fciam. 

Ne  retice:  ne  verere  : crede,  inquam , mihi , 
confolando  , aut  confilio , aut  re  juvero. 
MENEDEMU  S.  , 

3$'  Scirc  hoc  vis ? 

CHREMES. 

Hdc  caufd  equidem , qui  dixi  tibi . 
MENEDEMU  S. 

Dïcetur. 

CHREMES. 

At  iftos  rajlros  interea  tamen 
Dcpone,  ne  labora. 

MENEDEMU  S. 

Minimè. 

CHREMES. 

Ouam  rem  agis  ? 
MENEDEMU  S. 

Sine* me,  vacivom  tempus , ne  quoi  duim  mihi 
Laboris. 

* Me  abeft  à MS. 

R E M A R Q^U  E 3. 

tes,  je  ne  dirais  rien,  & je  ne  tacherais  pas  de  vous  e n 
détourner.  En  effet  il  ne  pouvoir  y avoir  qu’un  trel 
grand  déplaifir  , ou  plutôt  une  elpôce  de  defefpoir  , 
qui  pût  obliger  Ménfdime  à faire  ce  qu'il  fai  toit;  cc 
i)  n’y  avoit  que  cela  autïi  qui  pû:  porter  Chrêmes  à 
ceflër  de  le  preffer,  & de  vouloir  l’empêcher  de  chas- 
ler  ou  de  tromper  fes  ennuis  par  h peine  Si  par  le  tra- 
vaîl»  Jç  trouve  là  une  bienféance  dont  je  luis  char- 
irér, 

36,  AT  ISTOS  RASTROS  INTEREA  TAMEN  DEPQ- 
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TIMORUMENOS. 

CHREME  S. 

itfe  pleurez  pas;  dites  moi.  je  vous  prie,  ce 
que  vous  avez,  ne  me  le  cachez  point , ne  craignez 
rien:  fiez-vous  à moi,  vous  dis-je,  je  vous  fou- 
lagerai,  ou  en  vous  confolant,  ou  en  vous  aidant, 
de  mes  confeiis  & de  mon  bien,  s’il  elt  néces- 
faire. 

M E N E D E M E. 

Le  voulez -vous  favoir? 

CHREMES. 

Oui , feulement  pour  la  raifon  que  je  viens 
de  vous  dire. 

M E N E D E M E. 

Vous  le  faurez, 

CHREMES. 

Mais  cependant  quitez  ce  rateau , ne  vous  fa- 
tiguez pas. 

M E N E D E M E. 

Je  ne  le  quiterai  point. 

CHREMES. 

Que  voulez -vous  faire? 

' M E N E D E M E. 

Laiflez-moi,  que  je  ne  me  donne  pas  un  feui 
moment  de  repps. 

R E M A R Q_U  E S. 

NE,  NE  LABOPsA].  Qnitez.  ce  rateau , ne  vaut  fatiguez, 
pat.  Le  feul  mot,  ne  labora , a trompé  des  gens  trè* 
favans,  qui  ont  cru  que  Mênêdcme  travaillent  dans  fou 
champ  , 8c  que  Chrême t lui  difoit,  ne  labora  , ne  travail • 
lez.  pas.  Mai»  ce  fen»  ne  peut  jamais  a’ajufter  avec  la 
fuite  Mênêdcme  étoit  forti  de  fon  champ,  & fe  reti- 
roit  cher  lui.  il  portoit  fon  rateau  fur  Ion  épaule,  & 
Chrémès  le  prie  de  quiter  ce  rateau,  pendant  qu’il  lui 
fera  le  re'cit  de  fes  malheur».  Ne  labora  veut  dire  ici, 
ne  vous  fatiguez,  pas , ne  veut  tourmentez  pas , comme 

Mr.  l’Abbé  d‘  aîssbignac  l’a  fort  bien  fait  voir* 

Bj 


I 


A CT.  I. 


H E A U T O N. 

CHREMES . 

Non  Jinam  inquam. 

ME  N E D E M U S. 

Ah  , non  cequom  facis . 
CHREMES. 

40  Hui , fa»n  gravfj  hos , qucefo  ? 

MENEDEMUS. 

Sic  meritum  ejl  meum . 
CHREMES. 

Non  loquere. 

MENEDEMUS. 

Filium  unicum  adolefcentulum 
Habeo , y//i , quid  dixi  habere  me!  imo  habuif 
Chremes , 

Nunc  habeam , neene , incertum  eft. 

CHREMES. 

Qitid  ita  ijlhuc  Y 
M E D E M US. 

Scies. 

Eft  è Corintho  hic  advena  anus  paupercula , 
Ejus  filiam  ille  amare  cœpit  perditè 
45  Fr  ope  jam  ut  pro  uxore  liai  er  et  : heee  clam  me 
. omnia. 

Ubi  * id  refeivi,'  cœpi  non  humaniter , 

Neque  ut  cegrotum  animum  decuit  adolefcentuli , 
Tra&are , jed  vi  fc?  vid  pervolgatd  patrum 
Ouotidie  accufabam:  hem!  tibine  heee  diutius. 

50  Jlicere  fperas  facere  , me  vivo  pâtre , 

Amicam  ut  habeas  pr ope  jam  in  uxoris  loco? 
Erras,  Ji  id  credis;  & me  ignoras , Clinia. 

Ego  te  meum  ejfe  dici  tantijper  volo , 

* Vulg.  rem. 

NOTES. 

4f.  Virgintm , pour  perdit  f,  comme  quelques  MSS. 
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CHREMES. 

* Je  ne  le  fouffïirai  pas  , vous  dis  - je. 

• HENEDEME. 

Ah , ce  que  vous  faites  eft  injufte. 

CHREMES. 

Quoi,  un  rateau  fi  pefant! 

•-  . M E N E D E M E. 

Après  ce  que  j’ai  fait,  j’en  devrois  avoir  ua 
bien  plus  pefanc  encore. 

CHREMES. 

Parlez  maintenant. 

M E N E D E M E. 

J’ai  un  fils  unique  fort  jeune.  Ah , que  dis-je  r 
j’ai  un  fils!  je  l’avois,  Chrêmes,  car  je  ne  fais 
fi  je  l’ai  encore. 

CHREME  S* 

Comment  cela? 

M E N E D E M E. 

Je  vais  vous  le  dire.  Il  y a ici  une  certaine 
vieille  femme  de  Corinthe  , qui  n’a  point  de 
bien  ; mon  fils  devint  éperdûment  amoureux 
de  là  fille,  deforre  que  fans  que  j’en  fufié  rien, 
il  vivoit  déjà  avec  elle  comme  fi  elle  eût  été  fi» 
femme.  Sitôt  que  je  l’eus  apris , je  me  mis  à 
le  traiter  inhumainement , non  pas  comme  je 
devois  traiter  un  efpjrit  malade,  mais  avec  toute 
la  dureté  & toute  la'  rigueur  que  les  pères  exer- 
cent dans  ces  occafions.  Tous  les  jours  je  lui 
faifois  des  reproches  : Quoi!  lui  difors-jc  , 
croyez-vous  pouvoir  continuer  ce  honteux  com- 
merce tant  que  je  ferai  en  vie,  & vivre  avec 
cette  créature  , comme  fi  vous  étiez  mariés  V 
Vous  vous  trompez  fort , fi  vous  le  croyez  ¥ 
Clinia  , & vous  11e  me  connoiflez  guère.  Je 

vous  regarderai  comme  mon  fils,  pendant  que 

♦ t ...  * 

P II  lui  Stt  en  mime  tems  le  rateau; 

' B 3 


3°*'  II  E A U T O N.  Act.  I. 

55  Dum , quod  te  dignum  ejl , faciès  : fed  fi  idnon 
facis , 

Ego,  quod  me  in  te  fit facere dignum , invenero. 
Nulla  adeo  ex  re  ifiliuc  fit,  nifi  ex  nimio  otio. 
Ego  ifiliuc  cetatis  non  amori  operam  dabam, 

Sed  in  Afiam  abii  hinc  propter  pauperiem  , atque 
ibi 

e 

60  Simul  rem  & gloriam  armis  belli  reppcri. 
Pofiretnà , adeo  res  rediit  : adolefcentulus 
Scepe  eadem , & graviter  audiendo  viStus  e fl  : 
Putavit  me  œtate  & benevolentid 
Plus  /cire  , [fi  providere,  quàm  fe  ipfum  fibi. 

65  In  Afiam  ad  Regem  militatum  abiit , Chreme, 
CHREMES. 

Qiiid  aisl 

MENEDE  MUS. 

Clam  me  ejl  prqfeüus ; menfes  très  abefi. 
CHREMES . * 

Ambo  accufandi  : etfi  illud  inceptum , tamen 
Animi  ejl  pudentis  fignum , [fi  non  injlrenui. 

m e n e d Emus. 

Ubi  comperii  ex  iis , qui  ei  fuere  confcii , 

70  D omum  revortor  mœfius,  atque  animo  ferè 
Perturbato  , atque  incerto  prœ  œgritudine. 
Adfido:  accurrunt  fervi  : foccos  detraliunt: 

R E M A R Q^U  E S. 

îj.  Atque  ibi  simul  rem  et  gloriam  ar- 
mis belli  REPPERiJ.  Et  là  par  mon  courage  j’acquis  de 
la  gloire  & du  bien.  Le*  Latins  fe  font  fervi*  de  leur 
verbe  referire  , trouver,  pour  dire  acquérir,  gagner  , 
remporter  , comme  le*  Grecs  ont  employé  leur  tfyvptn, 
rindarc  dans  l’Ode  VIII.  de*  //?/;. 

’AtiP.vt  onupeir tÇtvpr 


b 
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vous  ferez  ce  que  vous  devez  ; mais  fi  vous  ne 
le  faites  pas , je  ferai  ce  que  je  dois.  Tout  ce 
libertinage  ne  vient  que  d’oifiveté  ; à votre  âge 
je  lie  fongcois  pas  à faire  l’amour;  me  voyant 
pauvre,  j’allai  porter  les  armes  en  Afie,  & là 
par  mon  courage  facquis  de  la  gloire  & du  bien. 
Enfin  cela  vint  à tel  point,  que  ce  pauvre  garçon, 
à force  d’entendre  toujours  la  même  choie , & 
de  fe  voir  traiter  durement,  n’eut  plus  la  force 
de  réfifter;  il  crut  que  mon  âge,&  l’amitié  que 
j’avois  pour  lui,  me  faifoient  voir  plus  clair  que 
lui  - même  en  ce  qui  le  concernoit.  Ah , Chré- 
niés,  il  s’en  alla  en  Afie  fervir  le  Roi. 

C II  R E M E S. 

Que  me  dites -vous  là! 

M E N E D E M E. 

11  partit  fans  m’en  rien  .dire  ; il  y a déjà  trois 
mois  qu’il  eft  abfent. 

CHREMES. 

Vous  avez  tous  deux  tort.  Ce  qu’il  a fait 
néanmoins  part  d’un  bon  naturel,  & d’un  cœur 
bien  fait. 

M E N E D E M E. 

Lorfque  ceux  à qui  il  avoir  fait  confidence  de 
fou  dell'ein , m’eurent  apris  qu’il  ctoit  parti , je 
in’en  revins  chez  moi  accablé  de  trillelle,  l’efprit 
prefque  troublé , & ne  Tachant  à quoi  me  rélbu- 


REMARQUES. 

11  a trouvé  la  gloire  des  combats,  pour  dire,  Il  a rem - 
fort!  la  vidoire. 

6j.  In  Asiam  ad  regem  inuT.-ura  abiit]. 
Il  s' en  alla  en  jlfte  fervir  le  Roi . J'avois  fait  ici  la 
même  faute  que  dans  YEtmnqttc  III.  i.  J’avois  fuiv» 
le  fentiment  de  ceux  qui  entendoien:  le  Roi  de  Perfe. 
Mais  cela  ne  fe  peut.  M:nandre  parloit  fans  doute  du 
Roi  Sclenctts.  On  peut  voir  la  Remarque  fur  l’ endroit 
de  l’ Eunuque  que  je  viens  de  marquer. 
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32  H E A U T O N. 

Video  alios  fejlinare , IcÜos  Jlernere , 

Cœnam  apparare , pro  fe  quif  que  fedulb 
75  Faciebat,  quo  illam  mihi  Unirent  miferianu 
Vbi  video  liœc , cæpi  cogitare  : Hem , tôt  met 
Solius  foliciti  funt  caufâ,ut  me  unum  expleant? 

Ancillce  tôt  me  vejliant  ? fumptus  domi  < t 

Tantos  ego  folus  faciam?  fed  gnatum  unicum9 
80  Quem  pariter  uti  his  decuit],  aut  etiamampliusy 
Qubd  ilia  atas  magis  ad  hœc  utenda  idonea  eft  , 

Ego  eum  hinc  ejeci  miferum  injujlitid  meâ. 

Malo  quidem  me  dignum  quovis  deputem  , 

Si  id faciam  : nam  ufque  dum  ille  vitam  illam  colet 
85  Inopem , carens  patrid  ob  meas  injurias. 

Jnterea  ufque  illi  de  me  fupplictum  dabo , 

Laborans , quœrens , parcens , illi  ferviens. 

Ita  facio  prorfus , nihil  relinquo  incedibusy  i 

. Nec  vas , nec  vejlimentum  : corrafi  omnia 
50  Ancillas , fervos , ni  fi  cos , qui  opéré  ruflico 

Fa- 

* j 

REMARQUES. 

\ TOT  MEI  SOLIUS  SOLICITI  SUNT  CAUSA]. 

Siuai.'  tant  de  gens  feront  embaraffés  fonr  moi  feu!  ? J’ai 
lu  comme  mon  père,  foliciti  fint.  Cela  eft  néceflaire. 

78.  ANCILLÆ  TOT  ME  V EST  I AN  T J.  J'aurai 
tant  d’cfclaves  qui  ne  feront  occupées  qu’à  faire  les  étofes 
fonr  mes  habits ? C'eft-ll  le  feni  dccepaffage;  il  parle 
des  efclaves  que  l’on  avoic  chez  foi  pour  coudre,  6c 
pour  faire  des  étofes, 

8 9.  NEC  VAS,  NEC  VESTIMENTUM].  2ft 
meubles , ni  étofes.  U y a ni  vafe,  ni  habit.  Mais  j’ai 
mis  meubles  au  - lieu  de  vafe  ; car  tout  eft  compris  dans 
le  mot  de  meubles  , 6c  veflimcnta  font  proprement  des 
pièces  d’étofe  dont  ils  fe  fervoient  pour  couvrir  les 
lits , pour  faire  de*  tapis.  C’eû  ce  que  Virgile  apeile 
VC des, 

. 90.  Qui 
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dre  dan?  l’excès  de  mon  chagrin.  Je  prens  un 
fiège,.  mes  valets  accourent,  les  uns  me  désha- 
billent , les  autres  le  hâtent  de  mettre  le  cou- 
vert, & d’aprêter  le  fouper  ; enfin  chacun  fait 
de  fon  mieux  pour  adoucir  mes  inquiétudes* 
Quand  je  vis  tout  cet  empreflement  y je  me  mis 
à fonger  en  moi -même:  Quoi!  pour  moi  tout 
feul  tant  de  gens  feront  embarralfés?  tant  de  gens 
feront,  emprelTés  à me  fervii  ? j’aurai  tant  d’es- 
claves qui  ne  feront  occupées  qu’à  faire  les  éto- 
fes  pour  mes  habits  ? je  ferai  tout  feul  tant  de 
dépenfe  ? & mon  fils  unique , qui  devroit  avoir 
part  îi  tout  cela  autant  & même  plus  que  mof,- 
étant  d’un  âge  à faire  plus  de  dépenfe,  ce  fils 
unique,  dis -je,  mes  duretés  l’ont  chafleî  Ah» 
fi  je  continuois  cette  manière  de  vivre , il  n’y  a- 
point  de  malheur  fi  grand  dont  je  ne  me  trou- 
vallé  digne.  Je  ne  le  ferai  pas  aujfi,  & tout  le 
tems  qu’il  feia  dans  la  mifêre  où  il  eil,  banni 
de  là  patrie  par  mes  injuftices , je  me  traiterai 
d’une  manière  qui  le  vengera;  je  travaillerai  con. 
tinuellement,  j’épargnerai,  j’amalTerai,  je  n’au- 
rai  que  lui  en  vue.  Cette  réfolutiou  lut  bientôt 

remarques; 

50.  Qt/t  OPERE  RUSTICO  FACIUNDO  FACILE  VIG.- 
TUM  EXERCERENT  suum]  Excepté  ceux  tjiù  en  tra - 
vaillent  à la  campagne  pouvaient  aifémtnt  gagner  leiar 
yie.  Il  n'ell  pas  nécefTaire  de  fe  tourmenter  pour  cor-- 
riger  ce  vers  qui  ell  admirable.  Tércnce  a dit  extretre' 
■viciant  , exercer  fa  vie,  pour  gagner  fa  vie,,  commet 
Xénophtn  a dit,  ta,  xonti  ta  , travailler  fon  vivre,, 
pour  gagner  fa  yie ; 


' NOTE-  S; 

7;.  Inde  alii  fejlinare,  fans  autorité; 

7S.  Faciebant,  à caufe  de  Unirent. 

79-  Si**,  pour  fed,  comme  la  cuailruûion-  fco#t>W|.Ik 
demander.. 

« 5- 
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Faciundo  facile  viEtum  exercèrent  fuum , 

Omnes  produxi  ac  vendidi  : infcripjî  illico , 

JE  des  mercede , quafi  talenta  ad  quindecim 

% 

Coègi  : agrum  hune  mercatus  futn  : hic  me  exer- 
' ceo. 

iiS  Decrevi  tantifper  me  minus  injuria , 

Chreme , mco  gnato  facere , dum  fiam  mifer  : 
Nec  milii  f as  effe  ulld  me  voluptate  hic  frui , 
Nifi  ubi  i lie. hue  falvos  redierit  meus  part  iceps. 

CHREME  S. 

Ingenio  te  effe  in  liberos  leni  puto , ES 
ioo  Ilium  ob/equentem , fi  quis  relié  aut  commode 
Trait  are  t : verùm  neque  tu  ilium  fati * novcrasy 
Nec  te  ille  : hoc  ubi  fit , ibi  non  verè  vivitur. 
Tu  ilium  » numquam  ojlendijli , quanti  penderes , 
Nec  tibi  ille  ejl  credere  aiifus  quee  ejl  ccquompatri- 

REMARQUES. 

95.  INSCRIPSI  ILLICO  ÆDF.  s].  Je  mil  aujji 
ma  ni  ai  fort  en  vente.  Il  ell  quefiion  de  favoir  l’il  faut 
lire,  infcripfs  illico  aies  mercede ; ou  bien  infcripfi  Misa 
aies  : mtreedem  tjmfi  talenta  ad  tjuindecim.  J’aime  mieux 
le  dernier,  car  il  m«  paroît  plu*  élégant  de  dire  fim- 
plement  inferibere  aies  , que  inferibere  aies  mercede . 
jPlauts  a die  de  même: 
u 

cÆdcs  vénales  ha/ce  infiribit  literie, 

II*  mutoient  comme  nous  des  écriteaux  , maison  i 
vendre,  mai  fort  à louer,  aies  vendunia  , aies  latandt. 
Ceux  qui  ont  cru  que  M'nfdème  n’avoir  fait  que  louer 
fa  maifon , n*y  ont  pas  pris  garde  d’affex  près:  la  fim- 
rat  feule  qu’il  en  retire,  marque  alT-.x  que  fa  maifetx 
lut  vendue.  Il  f.ut  fe  fuuvtnir  qipl  parle  de  U 


«l 
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fuivie  de 'l’effet;  je  ne  laiflai  rien  dans  la  maifon, 
ni  meubles,  ni  étofes;  je  vendis  tout,  fervantes, 
valets,  excepté  ceux'  qui  en  travaillant  ù la  cam- 
pagne , pouvoient  gagner  leur  vie.  Je  mis  aufli 
en  même  tems  ma  maifon  en  vente,  & j’ai  ra- 
mafl'é  à peu  près  quinze  talens  ; j’ai  acheté  cette 
terre,  où  je  travaille  depuis  le  matin  jusques  au 
loir.  Je  me  fuis  imaginé , Chrêmes,  que  l’inju- 
re que  j’ai  faite  à mon  fils  fera  moins  grande  , fi 
je  me  rends  malheureux  auili- bien  que  lui;  & 
j’ai  trouvé  qu’il  n’étoit  pas  jufie  que  je  gouiafle1 
ici  aucun  plaifiry  que  lorfque  celui  qui  doit  le 
partager  avec  moi,  fera  de  retour  heureufement- 
CHRÊMES 

Je  fuis  perfuadé  que  vous  êtes  un  bon  père,, 
& qu’il  auroit  été  un  fort  bon  fils,  fi  vous  a- 
viez  fu  le  prendre  ; mais  vous  ne  vous  comtois- 
fiez  pas  bien  l’un  l’autre,  & quand  cela  elt  ainfir 
‘ ce  n’eft  pas  vivre.  Vous  ne  lui  aviez  jamais  fait 

connoître  combien  vous  l’aimiez,  & il  n'a  ôfé- 
vous  faire  les  confidences  que  les  enfans  doi- 

REMARQUES. 

maifon  qu’il  avoir  à Athènes  ; car  la  fcène  efl  au* 
champ»  . on  s'y  eft  trompé  -,  comme  cou*  le  verrons' 
dans  la  fuite. 

94.  HÎC  ME  EXERCE  O.  Où  je  travaille  depuis  If 
matin  jufcjn  an  Je ir.  Le  travail  que  jfai  fait  fur  I ’Odys- 
fée  d'Homère,  & que  je  vais  bientôt  donner  au  Public,, 
m’a  fait  apercevoir  que  Ménandre  n’avoit  pas  inventé 
ce  caraûère  de  Mené dème , mais  qu’il  l’avoit  tiré  d’Ho— 
à-  mère  , où  le  bon  Laerte  , affligé  de  l’abfence  de  fon! 

fils  , fe  tourmente  à fa  maifon  de  campagne  comme: 
Mruédème  fait  ici.  Ce  font  les  mêmes  traits  ; on  n’» 
qu’à  voir  là  los  Remarques. 

NOTES» 

91.  Fxfrrcirrnt , fuivant  la  corre&ion  de  Pàlmériutt- 
1.02,  Hoc  tjutd  f.t , ttbi , fans  autorité. 

13 
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305  Quod  fi  effet  faîtum , hœc  numquam  eveniffenü 
tibi. 

MENEDEMU  S. 

Jta  res  ejl  ,fateor  : peccatum  à me  maxumum  ejl. 
CHREMES. 

Menedtme , at  porro  reEtè  fpero  : ilium  tibi 

Salvum  affuturum  effe  hic  confido  propediem, 
MENEDEMU 
Utinam  ita  DU  * faciant. 

CHREMES. 

Facient  : nunc , fi  commodum  ejl  9 
Ilo  Dionyfia  hic  funt , hodie  apud  me  fis  vola. 

* Vulg.  faxint* 

REMAR  Q_U  E ». 

*'  Ïio.  DiONISIA  HÎC  SUNT].  Vont  favex.  ejn-  l'on 
( tttbrr  ici  la  file  de  TSauhns.  Le»  Athénien!  célébroienr 
plufieurs  fêtes  de  TSacchns  ; mai*  il  y en  avoir  deux  prin-. 
cipales,  l’une  que  l’on  célébroit  au  printems,  & l'autre, 
que  l'on  célébroit  en  automne.  Mr.  l’Abbé  d ’Aubignac 
a recherché  avec  foin  toutes  ce*  fêtes,  & après  en  avoir 
cité  un  grand  nombre , il  a pris  malheureufement  le 
méchant  parti  -,  car  il  a cru  que  la  fête,  dont  parle  ici 
Te’rencr , efl  la  fête  du  printems  que  l’on  apelloit  an- 
tbejlérie , & où,  il  fait  auffi  tomber  la  fête  apellée  Py- 
thoigie,  parce  qu’on  perçoit  alors  les  tonneaux,  ce  qu’il, 
fonde  fur  le  30.  vers  de  1a  fcène  du  troUième  Aûe: 

, Rclcyi  omnia  dolia  , amnet  f crias, 

U J'ai  percé  tous,  mes  tonneaux  , j’ai  ouvert  toutes  met 
cruches.  Mais  ce  railônnemenc  ell  bien  foible  ; com- 
me fi  dans  toutes  les  autres  fêtes  de  l’année  on  ne 
pouvoir  pas  percer  des  tonneaux,  & comme  fi  ce  n’é- 
tpir  pas  l’ordinaire  dans  les  grandes  fêtes  d’en  percer 
beaucoup  pour  choifir  le  meilleur  vin.  D’ailleurs  on. 
voit  bien  que  ce  n’eft  point  ici  une  chofe  de  coutu- 
me, & que  Chrêmes  ne  le  fait  que  parce  qu'il  y eft 
forcé  par  l’importunité  de  TSaccliis  qui  n’en  rrouvoic 
jamais  d’al&z.  bon,  & qu’il  ne  le  dit  même  à Mené' 
dime , que  pour  jlul  faire  voir  la  turieufê’  dé  petite;  à. 
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vent  faire  à leurs  pères.  Si  vous  l’aviez  fait  l’un» 

& l’autre , tout  ce  defordre  ne  feroit  pas  arrivé* 
MENEDEME. 

Cela  eft  vrai , je  l’avoue,  j'ai  grand  rorr 
CHREMES*. 

Mais,  Ménédème,  j’efpére  qu’à  l’avenir  ronc 
ira  bien,  & je  m’aflure  qu’au  premier  jour  vous 
l’aurez,  ici  en  bonne  famé. 

MENEDEME* 

FafTent  les  Dieux  que  cela  foie  ! 

CHREMES. 

Ils  le  feront  ; mais  préfentement  vous  favez. 
qu’on  célèbre  ici  la  fête  de  üacchus,  je  vou- 
drois  bien  que  vous  vinffiez  fouper  chez  moi , 1 

fi  vous  le  pouviez. 

REMARQUES* 

quoi  il  va  être  expofé.  Cette  faute  eft  plus  importante- 
qu’il  ne  paroit,  car  elle  en  entraine  d'autres,  & elle  eft 
caufe  que  Mr.  à’ Anbijrnsc  a fort  mal  placé  la  fcène  de 
cette  Pièce.  Je  fuis  fâchée  d’être  obligée  de  faire  certe 
remarque,  & de  relever  la  faute  d’un  homme  qui  a fait 
un  Ouvrage  auffi  utile  qae  fa  Pratique  du  Thfitre , où  il 
paroîf  tant  de  belle  érudition  , Pc  tant  de  jugement.  ‘ La 
fête  dont  il  s’agit,  eft  la  fête  qu’on  célébroit  en  autam- 
ne,  & qu’on  apelloit  Dionjfta  in  aj-ris , tes  Dionyfi«}n(t 
des  clumps , &c  la  fcène  ai’cft  pas  dans  Athènes , comme 
l’a  cru  Mr.  d ’Astbignac;  elle  eft  dans  un  petit  hameau,, 
où  Ménédème  & Chrêmes  avoient  chacun  une  rasifon.. 

Cela  paroit  par  toute  la  fuite  ; & d’ailleurs  Ménédème 
n’a-t-il  pas  déjà  dit  qu’il  avoir  vendu  la  maifon  qu’il 
avoir  à la  ville  ? La  feule  diffi.-ulté  qui  refte  , c’eft  de. 
favoir  pourquoi  Chrêmes  dit  Vitnyfîa  h h funt  ; on  cllèbre 
iti.  C’eft  parce  que  cette  fête  durant  plusieurs  jours-,  on 
ne  la  célébroit  pas  en  même  tems  dans  tous  les  bourg» 

& dans  tous  les  hameaux  de  1 ' Attiqne:  on  la  célébroit 
aujourdtvû  dans  un  lieu  & demain  dans  l’autre  , afin-. 

Îu’on  pût  aflèmbler  fes  voifins,  & que  la  compaenie. 
it  plus  notnbreuft* 

NOTES; 

109»  Ttt  Di  fesxint-,  après  pluüeurs  MS3„ 
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Act.  I, 


• H Ê A U T O N. 

MENEDEMU  S. 

Non  pojjinn. 

CHREMES. 

Cnr  non  ? qucefo  tandem  aliquantulwn 
Tibi  parce  : idem  abfens  facere  te  hoc  volt  ftlius. 

MENEDEMU  S. 

Non  convenit , qui  ilium  ad  laborem  * impulerim, 
Nunc  me  ipfum  fugere. 

CHREMES. 

Siccine  ejl  fententui  ? 
M E N E D E M U S. 

115  Sic. 

CHREMES * 

Bene  vale. 

MENEDEMU  S. 


Et  tu. 


A C T U S P R I M U S. 

S C E N A II. 

T .Acrumas  exeuffit  mihir 

Mîferetque  me  ejus : fed , ut  diei  tempus  ejl, 
Monere  oportet  me  hune  vicinum  Plianiam 
Ad  ccenam  ut  veniat  : ibo , vifam  fi  domi  ejt.- 

♦ Vlilg.  impcllerim. 

R E M A R Q.U  E S. 

4.  Ibo,  visam  si  domi  est].  Je  vais  yeir- 
sril  rfl  chrz.  lui.  Fn  difhnt  ces  mois  Chrêmes  va  à la< 
port?  de  fon  voiftn  P hérita  , & fans  quitter  le  théâtre* 
il' avance  un  pied  à /entrée  de  Is  maifon’,  & quelqu’un' 
lui.  ayant  dit  qtte  Piaula  s’étoit  déjà  rendu  chez  Ius>, 
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MENEDEME. 

Je  ne  le  puis. 

CHREME  S.- 

Pourquoi?  enfin,  ménagez  - vous  nn  peu,  je 
vous  prie,  je  fuis  fûr  que  votre  fils  le  fouhaite, 
tout  abfent  qu’il  eft. 

MENEDE  M E. 

Il  n’eft  pas  jufte  que  rayant  obligé  à mener 
une  vie  fi  laborieufe,  je  fuie  moi -même  le  tra- 
vail. 

CHREMES. 

Eftce-là  votre  réfol  ut  ion? 

MENEDEME. 

Oui. 

CHREMES. 

Adieu  donc. 

MENEDEME. 

Adieu. 

M#> 

, ACTE  PREMIER. 
SCENE  II. 

CHREMES. 

TL  m’a  tiré  des  larmes,  & il  me  fait  pitié.  Mais 
-1  le  jour  eft  déjà  bien  avancé  , il  faut  que  j’ail- 
le avertir  notre  voifm  Pbania  de  venir  fouper 
avec  nous  ; je  vais  voir  s’il  eft  chez  lui.  Il  n’a 
pas  eu  befoin  d’avertifleur  ; on  vient  de  me  dire.' 

R E M A R du  ES. 
iY  revient  & dit , ni l o pus  fuit  monitore . AinC  le 
tre  ne  demeure  pas  vuide.  , 

notes. 

Il  j»  H inc  prprfcrim , fans  atitorieci. 

iC.  U.  M.  B.  joint  cette  feene  à la  vricéitme*. 
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5 Nil  opus  fuit  monxtore:  jamdudum  domi 
Prtejio  apudme  effe  aiunt  : egoinet  convtvus  tnoror.- 
Tbt  adeo  hinc  intro . Sed  quid  crepuerunt fores? 
Hinc  à me  quifnam  egreditur?  hue  conceffero, 

ACTUS  P R I M U S, 

S C E N A Iir. 
c L I T I P H O.  CHREMES. 
CL  I T I P H O. 

fllhil  adhuc  ejl,.  quod  vereart , Clinia  : hciud- 
qmquam  etiam  cejfant  ; 

Et  illam  JtmuL  cum  nwaio  tibi  hic  affuturam 
Hodie,fcio:  proinfolicitudinem  ijiam falfam,quà  te.- 
Excruciat , mittas. 

C HR  E M E Si, 

Qiiicum  loquitur  filius?' 

C L I T J P H O. 

...  Prter  adeji. 

5 Q}iem  volui , adibo.  Pater,  opportune  advenis .. 
CHREMES.. 

Quid  id  ejl  ? 


REM  argues. 

\ * 

ni'aT^t  IL.AD*IÜC  est  Qüod  vbre.a re,  Clt- ■ 
ïvIAj.  Tu  n as  pas  encore  Jttjct  rtc  . Craindre  . ils  ne  tar 
rtenf  pas,  Clinia.  Ctitiphon  enfortanc  de  chez  lui  p^rle  à 
auaa.  hU  de  Menerteme  , qui  refte  danj  la . ma  don  fle 
qut  n*ofe  fort.r  , de  peur  d’être  vu  de  fon  pète , ou  de 

dTcTrfmr?*  f*  mai£ün  ^ul-  fort  voifice  de  celle 
HWUPQ.UA^UAM  £ TlAlr  CE5SA*NTl.  Ils  ne 


% 


* 


I 

* 
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qu’il  y a déjà  quelque  tems  qu’il  eft  chez  moi  ; 
c’eft  moi  - même  qui  fais  attendre  les  autres  ; jç 
m’en  vais  donc.  Mais  d’où  vient  que  l’on  ou- 
vre notre  porte?  qui  eft- ce  qur  fort  ? je  m’en 
vais  me  mettre  ici  dans  ce  coin. 

' *1HttHHt*»#M1HHf**************»***»****+ 

ACTE  PREMIER. 
SCENE  III. 


CLITIPHON.  CHREMES. 


C L I T I P H O N. 

nrU  n’as  pas  encore  fujet  de  craindre  , ils  ne 
± tardent  pas , Clinia  , & je  fois  fur  qu’elle 
viendra  nujourdhui  avec  le  valet  que  tu  lui  as 
envoyé  i enfin , défais-toi  de  ce  chagrin  mal  fon. 
dé  qui  te  tourmente. 

CHREMES. 


Avec  qui  parle  mon  fils  ? 

CLITIPHON. 

Voila  mon  père  comme  je  le  fouhaitoîs , Je 
vais  lui  parler.  Mon  père,  vous  venez  bien. à 
propos. 

CHREMES. 

Qu’eft-ce  que  ceft? 


R E M A R au  E S. 

tardent  «as.  Il  parle  de  l’efclave  que  Clinia  avoit  en» 
Toyé  à la  ville  avec  Syrus , valet  de  Clitiphon . 

NOTES. 

5.  Hodîe  fcio  , au  ▼.  précédent , ôtant  hte  t après  us 
\IS,  Praîn  tu  — mittas  » m un  vers. 

4.  $£ ticum  loijnitHT  filins  ? en  un  vers.  Facrn*  Patef 
sdefi , dans  le  fuivant. 
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C L I T I P II  O. 

Nunc  Menedemtm  nojiine  noftrum  vkinum? 
CHREMES . 

Proie. 

CL  IT  IP  H O. 

Iluic  filium  fois  ejje  ? 

CURE  ME  S. 

Audivi  ejje  in  Afiâ. 

C L I T IP  H O. 

Non  ejl , pater,  apttd 


Nos  ejl. 


CHREMES. 

Quid  ais? 

C L I TI  P H O. 


[1 àbduri  illico 

Advenientem , è navi  egredientem » 
Ad  c ne  nam  : nam  mihi  magna  cum  eo  jam  inde  us~ 
que  à ptieritid 
IO  Semper fuit familiaritas. 

CHREME  S. 

Voluptatem  magnant  nmti-as. 
Quàm  vellem  Menedemtm  invitatum , utncbijcuin 
liodic  ejfet  amplius , 

Ut  liane  lætitiam  nec  opinant i primus  obiieerem 
domi  ! 

Atque  etiam  nunc  tempus  ejl. 

C L I T I P H O. 

Cave  faxis  : non  opus  ejl , pater. 

CHREMES. 

Quaproptcr'i 


NOTES. 

7.  au  v.  fuiv. 

S.  JtbdnKÎ,  au  v.  fuiv.  ôtant  m/ign*  , fur  quatre  MSS. 
1 1 . M.  U.  retranche  liodic  , après  pluûeurs  MSS.  fie 
N uni  us. 
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C L I T I P H O N. 

Connoiflez  - vous  un  certain  Ménédème  notre 
voifin  ? 

CHREMES. 

Oui. 

C L I T I P H O N. 

Savez- vous  qu’il  a un  fils? 

CHREMES. 

Oui,  j’ai  ouï  dire  qu’il  e(l  en  Afie. 

C L I T I P H O N.' 

11  n’y  eft  plus,  mon  père,  il  eft  chez  nous.  • 

CHREMES. 

Que  dites-vous  là  ? 

C L I T I P H O N. 

Tout  à -l’heure  comme  il  arrivoit  je  l’ai  pris 
au  l'ortir  du  vaifleau  , & je  l’ai  amené  fouper 
chez  nous  , car  dès  notre  enfance  nous  avons 
été  fort  bons  amis. 

CHREME  S. 

Vous  m’aprenez  là  une  nouvelle  qui  me  fait 
un  fort  grand  plaifir.  Que  je  voudrois  bien  que 
Ménédème  vînt  augmenter  la  bonne  compagnie, 
afin  que  je  fufle  le  premier  à lui  donner  cette 
joie  dans  ma  mailbn  , & lorfqu’il  s’y  attend  le 
moins!  Mais  il  eft  encore  tems. 

C L 1 T I P H O N. 

N’en  faites  rien  , s’il  vous  plaît,  mon  père, 
il  ne  le  faut  pas. 

CHREMES. 

Pourquoi  cela? 

NOTES. 


la.  Objîcercm  ti  doml , fuivanc  tous  les  M SS. 

13.  Nuric  fatis  tempori  ejl , malgré  cous  les  MSS. 
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C L I T I P H O. 

[ciat:  modo  venit. 
Quia  etiim  incertum  ejl  etiam , quid  Je  fa - 
15  Timet  omnia  : patris  iram , £?  animum  arnica  fe 
erga  ut  fit  fua  : 

Eam  miferè  amat  ; propter  eam  Lac  turba  atque  abi- 
tio  evenit. 

C H RE  MES. 

~ Scio. 

CLI  TI  P H O. 

Hune  fervohm  ad  eam  in  urbem  mifit , & ego 
nojlrum  unà  Syrum. 

CHREMES. 

Quid  narrai’? 

C L I T I P H O. 

Quid  ille?  fe  miferum  effe. 
CHREMES. 

Miferum  ! Quemminu*  credere  efl? 
Quid  reliqui  efl , quin  habeat , qua  quidem  * efft 
in  liomine  dicuntur  bona  , 

* Efle  aie  fi  A vnlg. 

REMARQUES. 

'17.  N U N C SERVOLUM  AD  EAM  IN  URBEM 
M I S I T ].  Il  a envoyé  un  petit  laquais  chez  elle . Mot  3 
mot , Il  a envoyé  un  petit  laquais  à la  ville.  Ce  qui 
marque  bien  certainement  que  la  fcène  eft  à la  cam- 
pagne 1 & elle  étoit  à Athènes  , Tércnce  parleroic  ridi- 
culement. Mr.  Ménage  , dans  la  dilpure  qu’il  a en» 
fur  cette  Comédie  avec  Mr.  l’Abbé  <ï Ar.bgnac , s’étoit 
fervi  de  ce  paffage  pour  prouver  que  la  fcène  eft  à la 
campagne.  Mais  Mr.  d’ Aukignac  traite  cela  de  gros- 
fier,  fit  il  dit  qu’ii  n’y  a point  de  valet  à Paris , ni  de 
garçon  de  boutique  , qui  ne  dife  tous  les  jours  que  fon 
maître  eft  à la  ville  * qu’il  n’eft  pas  encore  revenu  de 
la  ville  , fana  qu’on  puifle  inférer  delà  , que  l’on  dit 
ce!a  à la  campagne  ; & là  - deflus  il  fait  dei  railleries 
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C L l T I P H O N. 

Parce  qu’il  eft  encore  incertain  de  ce  qu’il  doit 
faire  ; il  ne  vient  que  d’arriver  ; tout  lui  fait 
peur  ; il  craint  la  colère  de  fon  père,  & il  ne 
fait  pas  bien  comme  il  eft  dans  l’efpric  de  fa 
inaîtrefle;  il  en  eft  éperdûment  amoureux  ;c’eft 
pour  elle  qu’eft  arrivé  tout  le  defordre  , & qu’il 
s'eu  étoit  allé. 

CHREMES. 

Je  le  fais. 

C L I T I P H O N. 

11  a envoyé  un  petit  laquais  chez  elle , & j’ai 
envoyé  Syrus  avec  lui. 

CHREMES.  i 

Eli  bien,  que  dit -il? 

C L I T I P H O N. 

Ce  qu’il  dit?  il  dit  qu'il  eft  malheureux. 
CHREMES. 

Malheureux.»  lui?  qui  trouvera  - 1 - on  qui  le 
foit  moins?  qu’eft  ce  qui  l’empêche  d’avoir  tout 
ce  que  les  hommes  appellent  des  biens?  Il  re- 
trouve fon  père  & fon  pays  en  bon  état  ; il  a 

R E M A R Q_t7  E S. 

qui  ne  font  pas  trop  juftes.  Mais  en  vérité  , peut- on 
penfer  qu’on  puifle  régler  la  langue  de  Seipion  8c  de 
Léüut  fur  l'ufage  des  valets  8c  des  garçons  de  boutique 
de  Paris  ? Je  n’entrerai  point  dans  l’examen  de  cette 
façon  de  parler  Françoife  t il  me  fuffit  d’aflfurer  <jue  û 
Tircnct  avoit  voulu  dire  dans  Rome  à Lrlins  ; qu’il  a- 
voit  envoyé  un  laquais  à Scipion  . il  n’auroit  jamais 
dit  , fcryum  ai  Scipionem  in  urbcm  mifi  ; fie  Mr.d’yf*- 
biguac  a beau  dire  qu’il  n’y  a pas  une  Comédie  dans 
Plante,  & dans  Trrence , où  l’on  ne  trouve  des  exem- 
ples de  cette  expreflïon  prife  dans  fon  fens  , il  ne  per- 
fuadtra  que  ceux  qui  ne  les  ont  pas  lues  ; pour  moi  j'e 
■’en  ai  jamais  vu  un  feul , 8c  j’ôfe  dire  qu’il  eft  impjf» 
£bJe  d’en  trouver. 


*6  HEAÜTON,  Act.  I. 

20  Parentes  , patriam  incolumem  , amicos , genus , 
cognatos , divitias  ? 

Atque  hcec  perinde  funt , «£  illius  animus , qui  ea 
pojfidet  ; 

Oui  uti  fcit , « bona  ; illi,  qui  non  utitur  reiïè,  mala 

C L I T I P H O. 

Im'o  ille  fenex  fuit  importunus  femper  : £?  nunc 
nihil  magis 

Vereor , quàm  ne  quid  in  ilium  iratus  plus  fatis 
faxit  pater 

CHREMES. 

25  Illene  ? ' fed  réprimant  me  : nam , in  metu  e(Te  hune, 
illi  eji  utile ) 

C LIT  IP  HO. 

Quid  tute  tecum  ? 

CHREMES. 

Dicam.  Ututerat , manfum  tamen  oportuit. 
Fortaffe  aliquanto  iniquior  erat,  prœter  ejus  lubidi - 
nem: 

Pateretur  :nam  quem  ferret  ,fi  parentem  non  fer - 
ret  fuum  ? 

Hunccine  erat  cequom  ex  illius  more , an  ilium  ex 
hujus  vivere?  £? 

30  Qtiod  ilium  infimulat  durum,  id  non  ejl  ; nampn- 
rentium  injuria 

R E M A R Q_U  E 3. 

SI.  ATQUE  HÆC  PE  RINDE  SONT].  Il  efl  vrai 
tjne  toutes  ces  chopes  font  comme  efl  l'efprit  de  ceux.  Cet- 
te façon  de  parler  eft  remarquable,  at<]ue  eft  une  repri» 
fe  que  les  Grecs  apellenc  e rta  opêaiT i{. 

3J.  Im6  ille  SENEX  fuit].  Mais  mon  pe're» 
Clitiphon  répond  à ce  que  fon  père  a die  au  17.  vers* 
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des  amis  , de  la  naiflance  , des  parens , des  ri* 
chcfles.  Il  eft  vrai  que  toutes  ces  choies  font 
comme  eft  fefprit  de  ceux  qui  les  pofledent; 
elles  font  de  grands  biens  pour  ceux  qui  favent 
s’en  fervir,  & de  grands  maux  pour  ceux  qui 
n’en  font  pas  l’ufage  qu’ils  en  devroient  faire. 

C L 1 T I P H O N. 

Mais  mon  père  , ce  bon -homme  a toujours 
été  fâcheux;  & préfentement  dans  la  colère  où 
il  eft  contre  fon  tils  , je  crains  bien  qu’il  ne  le 
maltraite  plus  qu’il  ne  devroit. 

CHREMES. 

Qui , lui?  bas.  Mais  il  ne  faut  pas  que  j’ert 
dife  trop;  car  il  eft  bon  pour  ce  pauvre  père  de 
tenir  ce  jeune  garçon  en  crainte. 

C L I T I P H O N. 

Qu’eft  - ce  que  vous  dites  tout  bas,  mon  père? 

CHREMES. 

Je  vais  vous  le  dire.  Quelque  fâcheux  que 
fût  Ménédèrae,  Ion  fils  ne  devoit  pourtant  ja- 
mais s’en  aller.  Il  le  trouvoit  peut  - être  un  peu 
moins  équitable  qu’il  ne  l’auroit  fouhaité.  Il  fa- 
loit  le  fouffrir;  car  s’il  ne  foufFre  fon  père,  qui 
fouflfrira- t-il  donc?  Lequel  à votre  avis  eft  le 
plus  jufte , qu’un  père  vive  à la  fantaifie  de  fon 
fils  , ou  qu’un  fils  vive  à la  fantaifie  de  fon 
père?  lit  pour  ce  qui  eft  de  la  dureté  dont  il 
l’accufe,  il  n’y  a rien  de  moins;  car  les  rigueurs 
des  pères  font  prefque  toutes  de  la  même  forte  : 

R E M A R CLU  E S. 

tnifernm  ! Qucm  min*'  crcdere  ejl  f Malhtttrtstx  ! ht!? 
oui  tronvera-t-an  qui  le  folt  moins  'i  Cet  imi  eft  ici  una 
particule  adverfacive,  pour  qitin. 

NOTES. 

sp.  Et,  au  v.  fuir,  où  M.B.  lit  infimulant^ür  un  MS. 


4*  H E A U T O N.  Act.  L { 

Uniufmodi funt fermé, paulo  qui  ejl  liomo  tolerabilis 
Scortari  crébrb  nolunt  , nolunt  crébrb  convivarier , 

Preebent  exiguè  fumtum  : £?  ea  funt , tamen , ai 
virtutem  omnia. 

Verùm  ubi  animas  femel Je  cupiditate  devinxit  mald, 

35  Necejje  ejl,  Qitipho , confilia  confequi  conjimilia. 

* Hoc 

Scitum  eft , periculum  ex  aliis  facere  , tibi  quoi 
ex  ufu  Jiet. 

C L I T I P H O. 

Ita  credo. 

CHREMES. 

[cœnce  Jiet . 

Ego  ibo  hinc  intro , ut  videam , nobis  quid 
Tu , ut  tempus  ejl  diei , videjts  ne  quo  hinc  abeas 
longiùs. 

ACTUS  ,, 

. # Abeft  à MS. 

R E M A R Q^U  E S. 

51.  PAULÎ>  QUI  EST  HOMO  TOLERABILIS, 
SCORTARI  CREBRè  NOLUNT].  Je  parle  des  pè- 
res  qui  font  un  peu  raiftnnables.  Ce  changement  de 
nombre  eft  bien  remarquable  , s'il  y a un  père  un  peu 
raisonnable , ils  ne  veulent  pat ; il  met  l'un  au  ûngulier, 

& l’autre  au  pluriel}  !i  c’eft  parce  que  le  prémier  nom- 
bre marque  la  qualité  de  chaque  père  en  particulier,  & 
tou*  enfemble  font  un  pluriel  : on  n’avoit  pas  bien  ex- 
plique ce  changement.  Jules  Scaliger  a fort  bien  remar- 
qué dans  le  8.  Livre  de  fa  Poétique  , que  le  fentiment 
de  Chrêmes  eft  tiré  de  la  plus  fine  morale:  les  pères 
qui  n’ont  pas  dépouillé  toute  forte  d’humanité, fouffrenc  \ 

quelque  petite  chofe  à leur*  enfans  , ôc  ne  les  puniflinc 
que  des  excès}  ils  permettent  qu’il*  s’oublient  quelque- 
fois , mai*  non  pas  cou  jours. 

38.  Tu,  UT  TEMPUS  EST  DIEI,  VIDESIS  NE 
QUO  HINC  ABEAS  LONGIUS],  Songez  d ne  vous  pas 
éloigner  à l’heure  qu'il  ejl.  Comment  Chrêmes  peut-il  di- 
te 

•€#> 

h 


Digitized  by  Googlt 


Sc.  III.  T I M O R U ME  NOS.  49 

je  parle  des  pères  qui  font  un  peu  raifonnables  » 
ils  ne  veulent  pas  que  l’on  foit  toujours  dans  les 
vilains  lieux,  ils  ne  trouvent  pas  bon  qu’on  aille 
fouvent  au  cabaret,  ils  donnent  peu  d’argent, 
& tout  cela  n’eft  que  pour  rendre  les  enfans  plus 
vertueux.  Mais  lorlqu’une  fois  de  mauvaifes  in- 
clinations fe  font  emparées  de  refprit  des  jeunes- 
gens,  il  faut  néceflài  remet!  t que  toutes  leurs 
allions  fe  fentent  de  cette  corruption.  Mon  fils, 
c’eft  une  belle  maxime , qu’il  faut  faire  fon  pro- 
fit du  mal  d’autrui. 

C L I T I P H O N. 

Je  le  crois. 

CHREMES. 

Je  vais  entrer  pour  voir  ce  que  nous  aurons  à 
fouper  ; fongez  k ne  vous  pas  éloigner  à l’heure 
qu’il  eft. 

REMARQUES. 

re  cela  à fon  fila,  puifqu’à  la  fin  de  la  fcèn*  précéder - 
te  il  a dit,  (gémit  canvivas  mnror , c’rft  moi  mêmt  ans 
fais  attendre  les  conviés  ? Il  femble  donc  qu’il  ne  de» 
voit  pai  laiflër  aller  Clitiphon , mai*  le  mener  avec  lut 
puifqu’on  n’ateendoit  que  lui  pour  fe  mettre  à table! 
Cette  objeâion  ne  peut  être  faite  que  par  ceux  qui  ne 
favent  pas  que  dans  une  occaûon  comme  celle-ci  , on 
avoit  bien  des  ebofe*  à faire  avant  que  de  fe  mettre  à 
table.  Car  il  falloit  que  le  repas  fût  précédé  d’un  fa- 
crifice  : d'ailleurs  ces  bonnes  gens  employoient  un  aflét 
longtems  à difeourir  avant  que  de  manger.  Un  hom- 
me comme  Chrêmes  n’a  voit  garde  de  vouloir  gêntr 
fon  fils,  en  l’alïujettifTint  à fe  trouver  à toute*  ces  cé- 
rémonies, & à écouter  tous  leurs  difeours, 

NOTES.' 

33.  jftqne  htc  funt,  dans  tous  les  MSS. 

- <»> 

Tome  Iî.  C - - 
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A C T U S PRIMUS, 

S C E N A IV. 

• * 

C L I T I P H 0. 

(f\Uàm  iniqui  funt  patres , in  ommes  adolefcen- 

°<L>  tes.  judices! 

Qui  cequom  ejfe  cenfent  nos  jam  à pueris  illico 
nojci  fenes, 

Neque  illaram  adfines  rerum  ejje , quas  fert  ado- 
lefcentia. 

Ex  fud  libidine  moderantur , mine  quee  ejl , non 
quee  olim  fuit.  . ' 

5 Mihi  fi  umquam  filius  erit , nœ  ille  facili  me 
utetur  pâtre. 

Nam  £?  engnofeendi  £?  ignofeendi  dabitur  pec- 
cati  locus  : 

Non  ut  meus,  qui  mihi  per  alium  ojlenditfuam 
fententiam. 

Perii,  is  mihi  ubi  adbibit  plus  paulà , fua  quee 
narrat  facinora  ! 

REMARQUES. 


3-  Neque  illarum  adfines  rerum  esse  quas 
FERT  ADOLESCENTIA.]  Et  ne  point  fenttr  tontes  les 
pajfious  de  la  jeunejje . Mot  à mot , &•  n être  point  par- 
ticipant de  ces  choCes  auxquelles  la  jeune ffc  nous  porte. 
Quand  les  Anciens  difoienc  au  pluriel  ces  chofes  , illas 
res  , illarum  rerum  , ils  parloient  toujours  de  l’amour, 
e mot  adfines  ell  fort  beau,  les  Grecs  employeur  leur 
> nyyttr.e,  dans  le  même  lens. 

4.  C X SUA  LIBIDINE].  Par  les  inclinations 
qu’ils  ont  anjour.ihui.  Libido  eft  quelquefois  pris  en 
Donne  part 

6.  Nam  et  cognoscendi  et  ignoscendi 
DABITUR  PECCATI  LOCUS],  Car  il  pour*  me  faire 
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acte  premier. 

- . “ » 

SCENE  IV. 

C L I T I P H O N. 

QUe  les  pères  font  injuftes  à l’égard  de  tous 
les  enfans  ! de  croire  que  nous  devons  être 
des  barbons  en  venant  au  monde,  & ne  point 
fentir  toutes  les  pallions  de  la  jeuneiïe.  Ils  veu- 
lent nous  régler  par  les  inclinations  qu’ils  ont 
aujourdhui,  & non  pas  par  celles  qu’ils  avoienc 
autrefois.  Ah , û jamais  j’ai  uu  lils , en  vérité  je 
ferai  un  père  bien  commode;  car  il  poura  me 
faire  confidence  de  toutes  les  folies , je  ferai 
toujours  prêt  i les  lui  pardonner  ; je  ne  ferai  pas 
comme  le  mien,  qui  veut  m’aprendre  fa  belle  mo- 
rale en  me  parlant  toujours  des  autres.  J’enra- 
ge, quand  après  avoir  un  peu  plus  bu  que  de 
raifon  , il  commence  à me  chanter  fes  beaux 
faits.  Préfentement  il  vient  de  me  dire:  Mou 

R E M A R CLU  E S. 

confidence  de  toutes  fes  folies , & je  frai  toujosps  Prêt  J 
les  lui  pardonner.  C’eft  le  fens  de  ce  vers , que  l'oa 
n’avoit  pas  bien  expliqué*. 

8.  PERI  I,  IS  MIHl  UBI  ADBIBIT  PLUS  PAUL&J. 
J'enrage,  quand  après  avoir  un  peu  plus  bu  que  de  rai - 
font  Clitiphon  fe  moque  ici  allez  joliment  de  Ton  pè- 
re , & Trrcnce  ne  pouvoir  mieux  faire  voir  que  pur 
cet  exemple  le  mauvais  effet  que  produir  ordinaire- 
ment lu  débauche  dans  le  coeur  des  jeunes -gens,  & de 
quelle  confe'quence  il  eft  pour  eux  d’avoir  des  pères 
qui  avec  beaucoup  de  bonté  St  de  douceur  veillenc 
pourtant  fur  leurs  avions  avec  une  grande  exactitude. 
C 2 
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Nunc  ait  : Periclum  ex  aliisfacito  tibi  quod  ex 
ufu  fiet 

jo  sJjlutus!  nœ  Me  haud  fcit , quàm  mihinunc  fur  do 
narret  fabulam. 

Magi ' nunc  me  arnica;  diiïa  Jlimulant , da  mihi , 
atque  adfer  mihi. 

Cui  quid  refpondeam,  nil  liabeo  : neque  me  quis - 
quam  eft  miferior. 

Nam  Clinia  hic  , etji  is  quoque  fuanim  rerum 
fatagit,  attamen. 

* Habet  benè  ac  pudicè  eduiïam , ignaram  artis 
meretriciœ. 

• r Mea  ejl  potens , procax  , magnifica  , fumptuofa , 
0 nobilis. 

Tum  quod  dem  ei , re&è  eft  : mm  nihil  ejje  mihi, 
relligio  eft  dicere. 

Hoc  ego  mali  non  pridem  inveni  : neque  etiam 
dum  fcit  pater. 


> 


ACT  U.  S SECUNDUS. 


S C E N A I. 
CLINIA.  CLITIPHO. 
CLINIA. 


mihi  fecundæ  res  de  amore  meo 
dudum , fcio , 


effent , jam 


REMARQUES. 

lq.  Et  SI  IS  QUOQUE  Sl’ARUM  RERUM  SATACrr], 
Qnniatfil  ait  ajftz  d’affaires  chez,  lui.  Cette  expreflîon 
e(l  remarquable.  Satagcre  fignifie  ici  avoir  des  affaires, 
ftre  en  peine,  tXuirfxynovtTr.  C’eft  pourquoi  P ht- 
lt.xrn'  explique  fatagit,  ùypva. 

US.  T U M QUOD  DEM  Et»  REC  TE  EST  J 
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fils , c’ell  une  belle  maxime  de  faire  fon  profit 
du  mal  d’autrui:  pelle  qu’il  ell  fin  ! ma  foi  il  ire 
fait  pas  combien  je  fuis  fourd  à fes  contes.  Main- 
tenant je  fuis  bien  plus  touché  de  ces  deux  mots 
de  ma  maîtrelî'e , donnez  moi  & aportez-moi , aux- 
quels je  ne  fais  que  répondre.  Perfonne  n’ell 
plus  malheureux  que  moi;  car  pourClinia,  quoi- 
qu’il ait  alTez  d’affaires  chez  lui,  au  moins  a-t- il 
une  maîtreffe  bien  élevée,  & qui  n’ell  point 
faite  à toutes  les  manières  des  courtilànes;  au- 
lieu  que  la  mienne  ell  une  grolïê  Dame  ; elle  ell 
hardie,  magnifique,  dépenfière,  enfin  une  per- 
fonue  du  grand  air.  Lorfqu’elle  me  demande  de 
l’argent , je  ne  fais  que  marmoter  entre  les 
dents,  car  je  n’ai  garde  de  lui  dire  que  je  n’ai 
pas  le  fou.  Il  n’y  a pas  longtems  que  je  me  fuis 
mis  cette  épine  au  pied,  & mon  père  11’eu  fait 
rien  encore. 

•»  - » . 1 

ACTE  SECOND. 

S C E N.E  ï. 

CLINIA.  CLITIPHON. 

C L I N I A. 

CI  je  devois  avoir  de  bonnes  nouvelles  de  tira 
maîtreffe,  je  fuis  fûi  qu’il  yadéjadutems 

REMARQUES. 

friand  elle  me  demande  de  f argent , je  ne  jais  <j«e  mar » 
motcr  entre  Jet  dcnti.  Quand  on  ne  favoic  que  répon- 
dre, & qu’on  ne  vouloir  dire  ni  oui,  ni  non,  on  ré» 
pondoic.  reûè , qui  ne  lignifie  rien. 

NOTES.  ' 

1$.  Sat  agitât , comme  Charifius  a cité; 
ïj.  Me  a fl  petax,  pour  portât,  fans  autorité^- 

C 3 
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Veniffent:  fed  vereor , ne  mulier  me  abfente  hic 
corrufta  fit . 

Concurrunt  multce  opiniones , qiue  mihi  animum 
exangeant  ; 

Occajio,  locus , œtas , mater , cuj us  fub  imperie 
ejl , mai»; 

5 Cui  nihil  prœter  pretium  jam  dulce  ejl. 

C L I T I P H O. 

Clinia . - 
C L I N I A. 

Hei  mifero  mihi! 

C L I T 1 P H O. 

Etiam  caves , ne  videat  forté  liinc  te  à pâtre  ali - 
gtm  exiens  ? 

CLINIA. 

Faciam  ,fed  nefcio  quid  profe&o  mihi  animu'  prce- 
_ /agit  mali. 

C L I T I P H O. 

Pergin’  ijlhuc  priiis  dijudicare  , quàm  fcis , quid 
veri  jtetî 

CLINIA. 

Si  nihil  mali  effets  jam  hic  * adcfjet. 

CLITIP  HO. 

Jam  | aderit. 

* Vulg.  adejjent.  + Vulg.  adcrnnt. 

* . , 
REMARQUES. 

5 Q_U  Æ MIHI  ANIMUM  EXANGEANT].  Mille 
thojet  concourent  à me  tourmenter.  Il  faut  bien  fe  don* 
ner  de  garde  de  J ire  exangeant.  Les  anciens  ont  dit 
exango  & exangeo , comme  abnuo  & ab/iueo , excella  Sc 
excella,  Jlrido,  Jlridec  , fervo  , ferveo , fulgo,  fnlgeo , 
(çngruo,  congruet. 

4 OC  CAS  10,  LOCUS,  Æ T A S , MATER], 
L’occafian , le  lien,  fon  âge , l<f  mère  an  elle  a.  Clinia 
raflemble  ici  les  quatre  cliofes  qui  peuvent  lui  donner 
du  /bupjon:  l'occajîon,  fa  maîtreffe  étoit  feule,  6i  n’a- 
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Sc.  I.  '•  TIMORUMENOS.  5» 

qu’ils  feroient  ici*  Mais  je  crains  qn’en  mon  ab- 
lence  elle  ne  fe  fibit  gâtée  ? Mille  chofes  concou- 
rent à me  tourmenter  & à me  donner  ce  loup, 
çon  •,  l’occafion , le  lieu  , l’âge , la  mère  qu'elle 
a,  qui  ne  lui  donne  que  de  mauvais  exemples, 
& qui.  n’aime  que  l’argent. 

C L I T I P H O N. 

r-  Clinhù  J 

CLIN  I A. 

Que  je  fuis  malheureux  h 

C L I T I P II  O N. 

Veux -tu  donc  prendre  garde  que  par  hafârcf 
perfomie  ne  te  voye  en  fortant  de  chez  ton  père? 

. C L I N I A. 

J’y  prends  garde.  Mais  en  vérité  j’ai  un  cer- 
tain preflentiment  de  je  ne  fais  quel  malheur. 

G L 1 T I P H O N. 

Jugeras-tu  toujours  des  chofes,  avant  que  d’en 
favoir  la  vérité  ? 

C L I N I A. 

S’il  ne  m’étoit  arrivé  quelque  malheur,  il  y a* 
longtems  qu’ils  feroient  ici. 

CLITI-PHON* 

Ils  y feront  dans  un  moment. 

REMARQUES. 

* t . • < - . . -.v 

▼oit  perfonne  qui  veillât  à fa  conduite:  le  lien,  elle  étnit 
dans  une  ville  pleine  de  jeunes -gens  fort  débauchés  : 
fin  âge  , elle  étoic  fort  jeune  , fie  par  conféquent  peu 
expérimentée,  fie  facile  à tromper:  la  mère , 8cc.  elle 
avoit  une  mère  avare  & corrompue  , qui  auroit  vendu 
cent  fois  fa  Elle. 

* ' - 1 ‘ . . i » * , . « * 

N O T E S. 

1 ' * *»•».,'  .,\  1 ' 

: J.  Mnlta,  opinlonem  liane  a tue  mihi  anima  changeant , 
ftns  autorité,  'hors  ex  ange. mt.,  après  Faern. 

3.  tyttàm  fêlas  quld  rei.  Scias , fur  la  plupart  des  MSfi- 
C 4 


I 


5 6 II  E A ü T O N.  ' Act.  II. 

C L 1 N 1 A. 

Ouando  ijîhuc  erit  ? 
C L I T I F H 0. 

10  Non  cogitas  hinc  longulè  ejje  : & nojli  morcr 
mulierum  : 

Dum  moliuntur , dum  comuntur , annus  eft. 

C L I N I A. 

. O Qitipho  , 

Timeo .... 

C L I T I P H O. 

[ adfunt  tibi. 

Refpira  : eccum  Dromonem  cum  Syro  : um 


ACTUS  SECUNDUS. 

. S C E N A II. 

r ' . ' • 

SYRUS.  DR0M0.  CLITIPHO. 

C L I N I A. 

„ SYRUS. 

Ain'  tu  ? 

D R 0 M Q. 

Sic  eji. 

SYRUS . 

REMARQUES. 

J>.  QUANDO  ISTHUC  BRIT]  ? gjiawrf  arriver a 
dtuc  ce  moment  ? Il  faut  corriger  quando  ifthuc  jam  crit  ? 

ii.  Dum  moliuntur,  d u m comuntur , an- 
nus  est].  Pendant  quelles  s’ajufient  & quelles  fa 
toeffent , un  an  fe  pajfe.  Moliri  eft  ici  pour  canari  j il 
explique  parfaitement  les  foins  & les  peines  que  bien 
des  femmes  fe  donnent  pour  leurs  ajuflemens,  & le 
tenu  qu'elles  emploient  à effayer  ce  qui  leur  Ged  bien. 

i.  Ain’  tu]  ? Me  dis -tu  vrai ? Syrus  répond  ainG 
à Dmmon , en  s'étonnant  fans  doute  de  ce  que  ce  valet 
lui  contoit  , de  tout  ce  que  fon  maître  avoit  fouffert 
dans  fon  voyage, 

IN* 


f 
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Sc.  IL-  TIMORUMENO&  57 
C L 1 N 1 A. 

Quand  arrivera  donc  ce  moment  ? 

C L 1 T I P H O N. 

Tu  ne  penfes  pas  qu’il  y a un  peu  loin  tTicf  ; 
& d’ailleurs  ne  connois-tu  pas  les  femmes?  pen- 
dant qu’elles  fe  coeffent  & qu’elles  s’ajuftcnt^ 
an  fe  paflè. 

C L I N I A1. 

Ah , Clitiphon  j'âpréhende . . . 

C L I T I P H O N. 

, Prends  courage,  voici  Dromon  avec  Syrus; 

1 

ACTE  SECOND, 

) 

.•  SCENE  IL 

SYRUS.  DROMON.  CLITIPHON^ 

C L I N I A. 


M SYRUS. 

1 VIE  dis -tu  vrai?  f, 

DROMON. 

Cela  eft  comme  je  te  le  dis. 

REMARQUES. 

ÏNTEREA  DUM  SERWONES  CÆDIMUSJ,- 
fendant  tjuc  neus  notes  amttfons  à caufer . Cette  manié- - 
re  de  parler  eft  aflêx  remarquable  , cadere  Jermonet 
fendre  des  difcours , pour  dire,  s’entretenir,  caufer.  Le* 
Latins  ont  imité  ceia  de*  Grecs  , qui  ont  dit  xo7tiut' 
>éytst.  findare  a dit- ^ r.  rtfetttt;  dir*-‘ 
des  meufoDges. 

NOTE  S. 

9.  ljînc  jam  erit , comme  Me.  D.  dit  qu'il  faut  cor^ 
rigert 

11.  Conantur  , pour  comnntnr , api  ci  prefque'  tout-le^ 
MitSH 


1 


5Î  H E A U T O N.  Act.  IL 
S Y R U S. 

Verum , interea  dum  f émanés  ccedimus  * 
lllœ  font  reliftce. 

C L I T I P H O. 

Millier  tibi  adejl , audin* , Cliniaf 
C L I N I A. 

£to  verb  audio  nunc  dcmum , video , &?  va- 
leo,  Clitipho. 

D R O M O. 

Minime  tnirum  ; adeo  impeditcc  finit ancillaruvt 
gregem  \ 

5 Ducunt  fecum. 

C L I N I A. 

Perii  : unde  illi  funt  ancillce  ? 

CLITIPHO. 

• Men'  rogas  ? 

S Y R U S. 

Mon  oportuit  reliftas  : portant  quid  rerum  ! 

C L I N I A. 

Hei  miJii? 

S Y R U S. 

Aurum , vejîein  : vefperafcit , £?  non  novertinb 

- viam . 

Faftum  à nobis  ftultè  ejl : abi  dum  tu,  Dromoy 
illis  obviant ^ 

Propera,  quid  fias  P 

■ C L I N T A. 

Vœ  mifero  mihi , quant  d defpedecidil 
R E M A R au  E S. 

J.  Men*  ROGAS]?  Eft-ce  A moi  qu'tl  fnut  te  du* 
matidcr-?  C'eft  le  véritable  fens  cfe  ce  mot.  C elt  rom» 
me  s’il  lui  difoir»  comment  ytmt-tit  qne  lt  JJtJu . 
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Sc.  IL  TIMORUMENOS.  & 
S Y R U S.  / 

Mais  pendant  que  nous  nous  araufons  à eau. 
fer,  nous  les  avons  briffées  derrière. 

C L I T I P H O N. 

Tu  vas  avoir  tout -à- l’heure  ta  maîtrefle  ici , 
entends  - tu  Clinia  ? 

C L I N I A. 

Oui,  j’entends  enfin,  je  vois  & je  commen- 
ce à refpirer. 

D R O M O N. 

Je  ne  m’étonne  pas  qu’elles  (oient  demeurées 
derrière,  elles  font  fi  embaraffées;  elles  mèneut- 
avec  elles  une  troupe  de  ferventes. 

CLINIA. 

Je  fuis  perdu;  d’où  lui  viennent  ces  fervantes ? 

C L I T I P fl  O N. 

Eft-ce  à moi  qu’il  faut  le  demander? 

S Y R U S. 

Nous  ne  devions  pas  les  quiter  ainfi  ; elles: 
portent  tant  de  hardes  1 

CLINIA. 

• Ah , mon  Dieu  ! 

S Y R U S. 

Tant  de  bijoux,  tant  d’habits!  il  commence 
fe  faire  tard , & elles  ne  favent  pas  le  chemin. 
Nous  avons  fait  une  fotife,  Dromon,  retourne- 
fur  tes  pas,  va  au  devant  d’elles,  hâte-toi,  màr- 
che  donc. 

CLIN  I A. 

Que  je  fuis  malheureux  ! quelles  efpérsnec*: 
n’ai  - je  point  perdues  ! 

NOTES. 

3;  Vivo , pour  video,  malgré  tous  les  MSS.‘ 

4;  Mlnima  - fecum  , . dans  la  bouche  de  Syrli»',  rtffli- 
me  an  v.  I.  Vrrùm — relitl*  , dans  celle  de  Droofontf* 
Urpréarier  cbangsmem,  après  trot*  Cri:ique<,- 

.......  C 6- 
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tfo  H E A U T O N.'  ACt.  IT. 

C L I T I P H O. 

1°  Quid  ijîhuc  ? quæ  res  te  folicitat  autem  ? 

C L I N 1 A. 

• * Ro p^it as  quid  Jiet? 

Vïderi  tu  ancilîas,  aurum  , vejlem  ? gwawi  eg* 
c«7/i  iwid  ancillulâ. 

Hîc  reliqui  : unde  ejje  cenfes  ? 

CL  I TI  P H O. 

Vah , mmc  demum  intellegi ► 

S Y R U S. 

Dii  boni , quid  turbœ  ejl  ! ædes  nojirce  vix  copient* 
fcio. 

Quid  comedent  ! quid  ebibent  ! quidfene  eritnojîrê 
^ miferius  ? 

Sed  video  y eccos , quos  volebam. 

CL  IN  I A. 

0 Jupiter , ubinamejlfidesf 
Dum  ego  propter  te  errans  patriâ  careo  deviens  y tu 

interea  locî 

Conlocupletajli  te , Antiphila , £?  me  m Hj  de/e- 
ruijli  vialis: 

Propter  quam  infummâ  infàmid  furn , & ms o pu- 
tri  minus  obfequcns  ; ‘ 

1 • • , • . 

R E M A R QJf  EA 

TI.  VlDEN’  Tl)  ANCHI.AS]?  N* entends  - 1*  pas 
hk  r lie  mène  des  ferrantes  ? Toute*  ce*  femmes  ne  pa- 
roiflene  pis  encore  puifque  Drnnan  ne  vient  que 
d’aller  au-devant  d’elle»  Il  femble  donc  qu’il  faudroic 
lire  andin  tn  ami  II  as ? n entends  -tu  pas  ce  qu'ils  vien- 
nent de  dire  ? mai  * cet  amant  jaloux  parle  comme  s il 
le*  voyoit  - déjà.  Ou  bien  viden  eft  ici  comme  nous 
difons,  ne  vois-  tn  pas  qu'ils  difent , &r. 

quam  ego  cüm  una  ancillo-la j.  Elle- 
qnt  j'ai  laijfét  êvtt  suie  finie  petite  ferrante*  Clini* 

( 


i 


i 
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$c.  n.  TIMOR  U ME  NO  S.  6t 

C L I T I P H O N. 

Qu’as-tu?  qu’eft-ee  qui  te  chagrine  donc  en» 
core  ï 

C L I N I A. 

Peux -tu  me  faire  cette  demande?  nrentends. 
tu  pas  qu’elle  mène  des  Cervantes,  qu’elle  fait 
porter  des  bijoux  ,.  des  habits , elle  que  j’ai  lais- 
fée  avec  une  feule  petite  fervante;  d’où  ctois  tu 
qu’elle  ait  eu  tout  cela  ? 

CLITIPHON. 

Ah!  je  t’entends  enfin 

S Y R U S. 

Bons  Dieux  , quelle  troupe  ! je  fuis  fftr  que- 
notre  maifon  aura  peine  à les  loger.  Qu’elles- 
vont  manger!  qu’elles  vont  boire!  Peut -on  voir 
quelqu’un  de  plus  malheureux  que  va  l’être  no- 
tre bon -homme!  Mais  je  vois  les  gens  que  ja- 
fbuhaitois  fort  de  trouver. 

C L I N I A. 

Oh  Jupiter , où  eft  la  bonne  foi  ? pendant 
que  j’ai  la  foiblefle  de  quiter  ma  patrie  pour 
l’amour  de  vous  , & d’être  errant  comme  un 
fugitif,  vous  vous  enrichiflèz , Antiphile , & vous 
m’abandonnez  dans  ces  malheurs  , vous  qui 
êtes  caufe  que  je  fuis  blâmé  de  tout  le  mon- 
de, & que  je  n’ai  pas  obéi  à mon  père  comme 
je  le  devoir.  Préfentement  je  meurs  de  honc«: 

R E U A R QJJ  E Si 

* 

croit  que  ce*  fer  vantes  , ces  harde*  , ces  bijoux  font  à- 
Antiphile,  Sc  le-  tout  eft  à la  courtifan eHacchis,  maî- 
ireflie  de-  Clitîphon  qui  vient  avec  elle.  Voila  le  fon- 
dement de  l’erreur  de  Clirûa  , qui  fait  ici  un  jeu  fore 
agréable.- 

I2i  V A-U  NIINC  DEMUM  INTELL  ECO  Ji  Ah^ 
y entends  enfin , IJ  entend  enfin  le  luj.ee  qu’il  a d’avouv 
§eur  &.  d’être  jalouxt 

N o r F s 

l5.  Mînns  fnm  cbfcû*ens , comme  Fàernv- 

C Z- 
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6i  II  E A U T O N.  Acr.  II. 

Hujus  nunc  pudet  me , miferet , qui  harum  mo- 
res cantabat  mihi , 

20  Momifie  frujlra  : neque  potuifie  eum  umquam  me 
ab  hac  expellere. 

Quod  nunc  faciam  tamen : ium  tùm  gratum  mihi 
efie  potuit , nolui. 

Nemo  ejl  miferior  me. 

S Y R U S. 

Hic  de  nojîris  verbis  errât  videlicett 
Quce  hic  fumus  locuti.  Clinia  , aliter  tuum  amo- 
rem , atque  ejl , accipis. 

Nam  & vita  ejl  eadem , £?  animus  erga  te  idem 
ac  fuit , 

25  Quantum  ex  ipfd  re  conjeSuram  cepimus. 

CLINIA. 

Quid  ejl , obfecro  ? nam  mihi  nunc  nihil  rerum  om~ ' 
nium  ejl , 

Quod  malim , quàm  me  hoc  faljô  fujpicarier. 

S Y RU  S. 

Hocprimuin , ut  ne  quid  hujus  renm  ignores:  anus  , 
O'uce  ejl  difta  mater  efie  ci,  anteliac , non  fuit.- 
30  Ea , obiit  mortem  : hoc  ipfa  in  itinere  aliéné 
J Dum  narrât , forte  audivi.  , 

C L IT  I P H O. 

Ouænam  ejl  altérai- 

‘ ' ’ • n 

R E M A R CLU  E S. 

en.  Ttnn  cum  gratum  mihi  esse  potuit;- 

NOI.Ul].  Et  lorfrjntl  m'eu  anroit  fu  quelque  gré  , je  ne' 
Fai  pas  voulu  faire.  L’on  a toujours  mal  traduit  ce 
paflfage  -,  car  on  a cru  que  gratum  iignifioic  ici  agréa- 
ble , & rien  n’efl  moins  vrai»  Gratum  c’tû-'à-<lirÇ: 
dont-  on- a de  /’ obligation. 
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Sc.  II.  TIM  ORUMENOS.  63: 

& de  dépit , qu’il  m’ait  averti  tant  de  fois  inu- 
tilement , lui  qui  ne  ceflfoit  de  me  chanter  tou- 
jours les  manières  de  faire  de  ces  créatures  r & 
qu’il  n’ait  jamais  pu  m’arracher  d’auprès  d’elle; 
Je  m’avife  à l'heure  qu’il  eft  de  lui  obéir  ; & 
lorfqu’il  m’en  auroit  fu  quelque  gré , je  11e  l’ai 
pas  voulu  faire:  perfonne  n’eft  plus  malheureux, 
que  moi. 

S Y R ü S. 

Voila  un  homme  qui  eft  aparemment  trompé 
par  ce  que  nous  venons  de  dire  Dromon  & moi. 
Monfieur , vous  prenez  votre  maîtrefïe  pour 
tout  autre  qu’elle  n’eft;  car  & fa  manière  de  vi- 
vre eft  toujours  la  même  , & fon  cœur  n’eft 
point  changé,  au  moins  autant  que  nous  avons 
pu  en  juger  par  ce  que  nous  avons  vu. 

C L I N 1 A. 

Et  qu’avez- vous  vu  ? dis -le  moi,  je  te  prie;: 
car  de  toutes  les  chofes  du  monde , il  n’y  en  a 
point  que  je  fouhaite  avec  tant  d’ardeur , que- 
de  voir  que  je  la  foupçonne  injuftement. 

S Y R U S. 

Prémièrement , afin  que  vous  foyez  inflrnit  de- 
tout,  la  vieille  qui  pafToit  pour  la  mère  d’Anti- 
phile , ne  l’étoit  pas , & elle  eft  morte  ; j’ai  ouï 
cela  par  hafard  en  chemin  comme  elle  le  contoit 
à une  autre. 

CLITIPHON. 

Eh  qui  eft  cette  autre  ? 

NOTES.. 

3 J.  Fecimus,  pour  cepimnt , fur  un  MS.  Faem. 

50.  Ex  ipfk  in  itéré  hoc . Ex  ipfà  , fur  deux  MS  Si 
Ucre  , Térence  ayant  toujours  dit  iter  , qui  fait  iteris , 
romme  on  trouve  dan«  Ndvius  , Aûius Vairon,  Pl- 
euve &- Hyginuf , au-lieu  qu’if/nrre  vient  d'itiner  , que- 
Pon  dilôit  auflî  du  tem*.  de  Térencey  au  raport  dt- 
Noniuî,.  - - 


($4  H E A U T 0 N.  Act.  ir. 

S-  T R U Si. 

Mane , 1ioc,quod  ccepi , primùm  enarrem,  Clitipha:- 
Soft  ifihuc  veniam* 

C L I TI  P H O* 

Propera. 

S T R U S. 

Jam  primùm  omnium  r 
Ubi  ventum-  ad  codes  ejl , Dromo  pultat  fores  : 

55  Anus  qucedam  prodit  : haec  ubi  aperuit  oftium, 
Continub  hic  Je  conjecit  intro  : ego  confequor  : 
Anus  foribus  obdit  pejfulum , ad  lanam  redit , 
Hic  fciri  potuit,  aut  nufquam  alibi , Clinia , 

Qjio  Jîudio  vitam  fuam  te  abfente  exegerit  ? 

40  Ubi  de  improvifo  ejl  interventum  mulieri. 

Nam  ea  res  dédit  tum  exifiumandi  copiant , 
Quetidiarue  vitce  confuetudinem; 

Quce  cujuf que  ingenium  ut  fit,  déclarai  niaxumê.- 
Texentem  telam  Jludiosè  ipfam  offendimtts , 

45’  Mediocriter  vefiitam  vefie  lugubri, 

Ejus  anuis  caufd , opinor , quce  trot  mortua. 

Sine  auro  tum  ornatam , ita  uti  quce  omantur  fibi  ,, 
Nulld  malâ  re  ejfe  cxpolitam  muliebri': 

R E-M  A R Q_U  S S. 

3#.  HÎC  SCIAI  OPO  RTUIT  , ACT  NTJS'QUAMt 
A L I B I-  ] Ctjl  en  celte  occafien  ex  jamais  t Mcnfienr. 
L’on  ne  peur  rien  voir  de  plus  beau  que  ces  l«c  vcrsj. 
o’eft  une  règle  générale  pour  trouver  les  cara&eres,  6c 
de  A auffi  ce  qui  m’a  obligée  à mettre  cela  en  général; 
dans  ma  trtdudioD , quoique  Syjus  en  fafle  J’apliucwa 
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Sc.  II. 


TIMORUMENOS.  6s 
S Y R U S. 

Donnez-vous  patience , Monfieur , que  j’achè- 
ve  avant  toutes  choies  ce  que  j’ai  commencé, 
après  cela  je  vous  le  dirai. 

C L I T 1 P H O N. 

Dépêche. 

S Y R U S. 

D’abord , lorfque  nous  fommes  arrivés  à (à 
maifon , Dromon  a heurté  à la  porte  ; une  cer- 
taine^ vieille  femme  eft  venue  , qui  n’a  pas  eu 
piutôt  ouvert , qu’elle  eft  rentrée;  je  l’ai  lui- 
vie  ; en  même  teins  elle  a fermé  la  porte  au 
verrou , & eft  retournée  à fon  travail.  C’eft  eu 
cette  ocafion , ou  jamais , Monfieur  , que  vous 
pouvez  connoître  la  vie  que  votre  maîtreflè  a 
menée  en  votre  abfence.  Quand  on  furprend 
une  femme  , & qu’on  arrive  auprès  d’elle  à 
l’heure  qu’elle  s’y  attend  le  moins , on  doit  être 
perfuadé  que  l’état  où  on  la  trouve  eft  une  fui. 
te  de  fes  occupations  ordinaires  ; & ce  font  ces 
occupations  ordinaires  qui  marquent  parfaite- 
ment les  inclinations  des  gens.  En  arrivant 
nous  l'avons  trouvée  qui  travailloit  en  tapifferie 
avec  grande  aplication  : elle  étoit  vêtue  fort 
Amplement  en  habit  de  deuil , fans  doute  à cau- 
fe  de  la  vieille  qui  étoit  morte.  Elle  étoit  fans 
aucun  ornement,  comme  font  celles  qui  ne  s’ha- 
billent que  pour  elles.  Elle  n'avoît  rien  de  tout 

R E M A R Q^U  E S. 

jfntlphîle  feulement.  J’ai  trouvé  que  cela  étoit  mieux 
ainfi  en  notre  langue. 

NOTES. 

3 J > 3^.  -dptrît , unjicît,  contre  les  M SS. 

48.  Re  intcrpnUtam  muliebri  , fans  autre  autorité 
que  quelques  paflages  de  Plaute  où  ce  mot  fe  trouve* 
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Capillus  pajfus , prolixus , circum  caput 
5°  Rejeïïus  neglegenter , paxl 

C LIN  I A.  ' 

Syre  mi,  obfecro , 

Ne  me  in  latitiam  frujira  conjicias . ' 

S TR  US. 

Anus 

Subtemen  nebat  : prceterea  una  ancillula 
Erat  : ea  texebat  unà , pannis  obfita , 

Neglc&a  , immunda  illuvie. 

C L I T I P H O. 

• Si  hcec  funt , Clinia  , 

55  Ver  a,  ita  ut  credo,  quis  te  ejl  fortunatior  ? 

Sein 3 tu  hanc , quam  dicit  fordidatam  & fordidatn? 

Magnum  hoc  qunque  Jignum  efl  dominant  ejfe  ex~  ^ 

tra  noxiam , 

Quum  ejus  tam  negleguntur  internuntii  : ' 

Nam  difeiplina  ejl  eifdem , mttnerarier 
6o  Ancillas primirn , ad  dominas  qui  adfeftant  viam 
CLINIA. 

Perge , obfccro  te , & cave  ne  falfam  grattant 
Studeas  inire.  Oiiid  ait,  ubi  me  nominas? 

R E M A R Q^U  E S, 

’ ji,  Anus  subtemen  nebat],  La  vieille  lui  4 

Jtloit  ries  laines.  Subtemen  , c’eft  proprement  la  trame, 

ce  qui  pafl’e  avec  la  navette  entre  les  fiis  qui  font  atta* 

fbés  au  me'tier.  Subtemen  , de  ft<btçx«  , Jttbtcxi  , fubte- 

men.  Je  crois  qu’il  n’y  a perlbnne  qui  ne  foit  touché 

de  la  naïveté  fie  du  naturel  du  tableau  que  Térente 

fait. 

62.  Q^uin  ait  , uni  me  nominas]?  £»’ a-t- 
elle  dit  (jH.iftd  ttt  m'as  nommé?  Syrus  veut  faire  voir 
deux  chofes  a Clinia  , la  prémière  qu ’ylntiph'le  a tou- 
jours mené  la  même  vie  pendant  Ion  abfence  > & la 

< 
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ce  dont  les  femmes  fe  fervent  pour  relever  leur 
beauté  ; fes  cheveux  étoient  épars,  mal  rangés, 
flotans  négligemment  autour  de  fa  tête,  ah! 

C L I N I A. 

Je  te  prie,  mon  cher  Syrus , ne  me  jette  pas 
dans  une  faufile  joie. 

SYRUS. 

La  vieille  lui  filoit  des  laines  ; de  plus  il  y a. 
voit  là  une  petite  fervante  fort  mal  vêtue , fort 
négligée,  fort  mal-propre  , qui  travailloit  au  mé- 
tier avec  Antiphile. 

C L I T I P H O N. 

Si  cela  efi  vrai  , comme  je  le  crois , Clinia , 
qui  efi  plus  heureux  que  toi?  prends-tu  garde  à 
cette  fervante  qu’il  dit  qui  étoit  fi  mal  vêtue  & 
fi  fale?  C’eft  une  grande  marque  que  la  maîtres- 
fe  vit  fans  reproche  , quand  on  voit  les  confi- 
dens  fi  négligés  : car  c’efi  une  régie  générale, 
on  fait  des  préfens  aux  fervautes  quand  ou  veut 
être  bien  reçu  des  inaîtrefiês. 

CLINIA. 

Continue  , je  te  prie  , Syrus , & prends  bien 
garde  à 11e  te  pas  faire  de  fête  auprès  de  moi 
ûus  fujet.  Qu’a  t-elle  dit  quand  tu  m’as  nommé? 

R E M A R RU  E S. 

féconde  , qu'elle  l'aime  toujours.  Ces  deux  cliofes  font 
comprîtes  dans  le  24.  vers; 

Nam  & vit  a e/l  eadem,  & an!  mus  te  erga  idem  ac  fuit. 

Il  a fatisfait  à h première  dans  tout  ce  qu’il  vient  de 
dire,  8c  il  va  préfentement  s’aquiter  de  l'autre. 
NOTES. 

j8.  Cttnt  tant  neclegitnr  rjtts  inttrnxntia.  Plufieurs 
MSS  ont  (tint  tam  netltguntnr  ejut  interunutii , d’où 
M.  B«  a tiré  fa  leçon. 

*4.  Définît)  pour  deftrit , fuivant  un  MS,  Fturiu 
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S Y R US. 

Ubi  dicimus  rediij/e  te,  & rogare  uti 
Veniret  ad  te , mulier  telam  deferit 
65  Continuù , £?  lacrumis  opplet  os  totum  Jibi , ut 
Facilè  /cires  dejiderio  id  fieri  tuo. 

C L I N I A. 

Prœ  gaudio,ita  me  DU  ament , ubi  fim  ne/cio. 

Jta  timui. 

C L I T I P H O.'' 

** 

At  ego  nil  e/Je  fcibam , Clinîa. 

Agcdum  viciffim , Syre , die  quee  ilia  ejl  altéra  ? 

S T R U S. 

70  Adducimus  tuam  Bacchidem. 

C L I T I P H O. 

Hem , quid  Bacchidem  ? 
EI10 , fcelejle , qub  illam  adducis  ? 

s r r u & 

Ouà  illam  ego?  ad  nos  fcilicet* 

C Cl  T I P HQ. 

Ad  patremne  ? 

S Y R US, 

Ad  eum  ip/um. 

C L I T I P H 0. 

O hominis  impudentem  audaciam  ï 

S Y R U S. 

Heus  > 

* . 

R E M A R Q_U  E S. 

44.  Mulier  telam  deserit ].£//#  a Y abord 
quitt  fen  ouvrage.  Pour  traduire  mot  à mot  il  auroic 
fallu  dire  , elle  a d’abord  qn'tf  le  métier  ; car  tela  n’eft. 
pas  icVrouvrage , mais  le  métier  fur  lequel  on  le  fait* 
Comme  Virgile  a dit  litia  tel 4 adticre,  6C  Ovide  l . • 
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TIMORUMENOS. 

S Y R U S. 

Lorfque  nous  lui  avons  dit  que  vous  étiez  de 
retour  , & que  vous  ia  priyiez  de  vous  venir 
voir , elle  a quité  d’abord  fon  ouvrage , & dans 
le  moment  fon  virage  a été  tout  couvert  de  lar- 
mes , de  manière  qu’il  étoit  fort  aifé  de  recon* 
uoître  que  c’étoit  de  l’impatience  qu’elle  avoit 
de  vous  voir. 

C L I N I A. 

En  vérité  j’ai  tant  de  joie,  que  je  ne  fais  où 
je  fuis , après  toutes  les  frayeurs  que  j’ai  eues, 

C L I T 1 P H O N. 

Mais  pour  moi  je  favois  bien  que  tu  n’avois 
rien  à craindre.  O ça  , Syrus , dis  - moi  à mon 
tour  qui  eit  cette  autre  dont  tu  as  parlé? 

, SYRUS 

Nous  avons  amené  votre  Bacchis. 
ClITIPHON. 

Oh  , comment  ? vous  avez  amené  Bacchis? 
Et  dis-moi,  pendard,  où  la  mènes  tu? 

SYRUS. 

Où  je  la  mène?  chez  nous  apa remmène. 

• CLITIPHON. 

Quoi , à mon  père? 

S Y R U S. 

A lui-même. 

C LITI  PII  ON. 

Oh,  l’horrible  impudence! 

SYRUS. 

Savez- vous  bien  , Monfieur  , qu’on  ne  fait 


REMARQUES. 

Lie! a "Barbaruâ  fufpcndlt  licîa  teli» 

C’eft  ce  que  Caton  apelle  jugalem  ttlant.  , 

NOTES. 

Ut,  au  v.  fuiv.  lifant  filas , en  fiveur  du  vers.. 
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Tu , non  fit  fine  periculo  f admis  magnum  me- 

morabile. 

C L I TI  P H 0. 

Hoc  vide , in  meâ  vitd  tu  tibi  laudem  isquæfitum , 
fcelus  : 

7 5 Ubi fipaululum  modo  quid  te fugerit , ego  perierim. 
Oiiid  illofaciasî 

S T R U S. 

At  enim. 

C L I T I P H O. 

Qiiid  enim  ? 

S Y R U S. 

Si  finas , dicam. 

C LIN  LA. 

Sine. 

C L I T I P H 0. 

Sino. 

S T R U S. 

Ita  res  ejl  > hœc  mine  quafi  cum. .. 

C L I TI  P H O. 

Oms , malum , ambages  mihi 
* 

Narrare  occipit  ? 

C L I N I A. 

Syre , verum  hic  dicit  : mitte , ad  rem  redi% 
S Y R US. 

Enimvero  reticere  nequeo  : multimodis  injurias , 
Ciitipho , es , neque  fer  ri  polis  ejl. 

R E M A R Q_U  E S. 

77.  Ita  res  est  hæc  nunc  quasi  cum — ].Cettt 
tfj.nre  eft  préfcntrtnrru  comme  Ji  — . fyr«i  veut  ralTilier 
Cthlphon  , & pour  y réuffir  il  cherche  une  comparai, 
fon;  mai*  comme  il  a de  la  peine  à la  trouver,  il  trame 
ces  deux  cerniers  mot»  C’eft.  ainfi  que  dan* 

Y Etmi.qitc  le  Capitaine  dit , > nofin  ; C eu  là  le 

véritable  feu*. 
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Sc  II.  TI1VI0RUMEN0S.  71 
point  fans  péril  des  aétious  extraordinaires  & 
mémorables? 

C L I T I P H O N. 

Prends  garde  à ce  que  tu  fais , coquin  ; tu 
veux  acquérir  de  la  gloire  aux  dépens  de  mon 
repos  ; pour  peu  que  tu  ayes  mal  pris  tes  mefiires, 
me  voila  perdu.  Que  prétends- tu  faire  enlin? 

S Y R U S. 

Mais ... 

C L I T I P H O N. 

Quoi,  mais? 

S Y R U S. 

. Si  vous  me  vouliez  laifler  parler  , je  vous  le 
dirois. 

C L I N I A. 

Laifle-le  parler. 

C L I T I P H O N.  > 

Et  bien  parle. 

S Y R U S. 

Cette  affaire  eft  préfentement  comme  fi . . . ' 

CL1T1PHON. 

Quel  diable  de  galimatias  me  coinmence-t-il  là? 

C L I N I A. 

Syrus,  Clitiphon  a raifon  , laifle  tous  ces  dé- 
tours , & viens  au  fait. 

SYRUS. 

En  vérité  je  ne  puis  plus  me  contenir;  vous 
êtes  injufte  en  toutes  manières , Monfieur , & 
fon  ne  peut  plus  vous  fouffrir. 

NOTES. 

73.  Tu  , au  v.  précédent.  P trie!»  — commemorabi~ 
U . fans  autre  autorité  qu'un  paflage  de  V'ANDR,  où 
il  y a cnnimemtratio  , fie  un  de  Plaute  où  l’on  trouve 
com-ne  mor  abilem, 

76.  b la  fadas—"  fi  finis  dico.  Dicc , dans  deux  MSS. 
Le  relie  fans  autorité. 

So.  Clitifho , fana  es,  ôtant  efit  contre  les  M SS, 
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H E A U T O N.  Act.  II. 
Cli  l NI  A. 

Audiendum  hercle  ejl  : tace. 
CL  I T I P H O. 

* Ouid  ejl  ? 

s r r u s. 

< Vis  amare  : vis  potiri  : vis , quod  des  illi , effici  : 

Tuurn  ejje  in  ■ potiundo  periclum  non  vis  : haud 
Jïultè  fapis  , 

Si  quidem  id  japere  ejl , velle  te  id  quod  non  po • 

te  II  contingere- 

Autlicec  cum  illis  Junt  habenda , aut  ilia  cum  liis 
amittenda  Junt. 

85  Harum  duarum  conditionum  nunc  utram  malis , 
vide. 

Etfi  f hoc  confilium  , quod  cepi , reÜum  ejje&tu- 
tum  Jcio  : 

Nam  tua  apud  patrem  arnica  tecum  fine  metu  ut 
fit , copia  ejl  : 

Tum  ,quod  illi  argentum  pollicitu>  es,  eâdem  hac 
inveniam  vid  : 

Qitod  ut  efficerem , orando  furdas  jam  autes  reddi - 
deras  mihi. 

£0  Ouid  aliud  tibi  vis  ? 

■ C L I T I P H O. 

• ° 

Si  quidem  hoc  fit. 

s r r u s. 

Siquidem:  experiundo  fcies. 

C LIT  l P HO. 

Age , âge , cedo  ifihuc  tuum  confilium , quid  id  ejl  ? 

s r R u s. 

Ajfmulabimus 

Tuam  amicam,  httjus  ejje.  Ç L I 

* Abcft  à vulg.  i-  Hoc  abeft  à vulg. 
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clinia. 

Mon  Dieu,  Ciitiphon,  tai  - toi , il  le  faut  en- 
tendre. 

S Y R U S. 

Vous  voulez  être  amoureux , vous  voulez  po*. 
féder  votre  maîtrefle,  vous  voulez  qu’ou  trouve 
de  quoi  lui  donner,  & vous  voulez  ne  courir 
aucuu  rifque.  Vous  n’étes  pas  fot,  fi  pourtant 
c’efl:  ne  l’être  pas  que  de  vouloir  l’impoflîble  : il 
faut  prendre  le  bien  avec  les  charges , ou  renon- 
cer à tout  : voyez  lequel  de  ces  deux  partis  vous 
aimez  le  mieux.  Je  fuis  pourtant  perfuadé.  que 
j’ai  bien  pris  mes  mefures,  & qu’il. n’y. a nul  pé- 
ril : car  par  - là  vous  pouvez,  avoir  votre  maîtrefle 
chez  votre  père  avec  vous  fans  aucune  peur:  de 
plus,  par  ce  moyen  je  trouve  l’argent  que  vous 
lui  avez  promis,  & pour  lequel  vous  m’avez 
rompu  la  tête  fi  fouvent  , que  j’en  étois  déjà 
prefque  fourd.  Que  vous  faut -il  davantage? 

C L I T I P H O N. 

Pourvu  que  cela  foit  ainfi. 

S Y R U S. 

Ah,  pourvu ; faites- en  l’expérience , vous  le 
faurez. 

C L I T I P I I O N. 

O ça,  dis -moi  les  mefures  que  tu  as  prifes. 
Qu’eft-ce  que  c’eft?  *■  -*■ 

S Y R U S. 

Nous  allons  feindre  que  votre  maîtrefie  eft 
celle  de  Monfieur. 

NOTES. 

» 

84.  Mîiitnda  , pour  amittenda , après  un  MS,  & 
pour  le  vrrs,  Faertt. 

. Tome  II.  .-.v.  ..  . D ' r-/ tu..\ 
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H E A U T O N. 

‘ ■ CLITIPHO. 

Pulcrè  : cedo  , quid  hic  facict  fuàï 
An  ea  quoque  hujus  dicetur , Ji  hcec  unadedecori 
ejî  parmi? 

s r r u s. 

Imo  ad  tuam  matrem  deducetur . 

C L I T I P H O. 

• Qiiid  to  ? 

S Y R U S 

■iLongnm  ejl , Clitipho , 
95  Xibi  fi  narrem , quamobrem  idfaciam:  veracau- 

J • 

C L I T I P II  O. 

, ■ . , ■ Fabula  : 

Nihilfatf  firmi  viden , quamobrem  accipere  hune 
mihi  expédiât  metum. 

S Y R U S. 

Mane,  habco  aliud,fi  ijlhuc  metuis,quod  amba 
confiteamini  : ■ • 

Sine  periclo  effe. 

CLITIPHO. 

, Hujufmodi , obfecro , aliquid  reperi. 

' S Y R U S. 

• Maximê : 

Ibo  ûbviatn  fiinci  dicam  ut  revortantur  domum. 
CLITIPHO. 

Hem  9 

j oo  Qtitd  dixti?  • , . • * , »... 

R E M A R Q_U  E S; 

102.  S Y RE  , DI  CJIODi  ; VERUM].  Tu  2t 
ruifon  , Syrus  , parle  à moi  feulement.  Clitifhon  «voit 
dire  naturellement  verum  , Syre , _ du  modo ■ Mais  il  elt 
fi  troublé'  quTT  commencé  d’àbord  par  .rape.Ier  Syrus  , 
& après  cela  il  dit  iClinia,  verum,  tu  as  rai.on.  Ce 
dcfyrdre  marque  fort  bien  la  pafliou , mats  dans  la 
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C L I T I P H O N. 

Fort  bien.  Mais  je  te  prie  de  me  dire  ce  qu’il 
fera  de  la  Tienne  ? Paflèra  - 1 - elle  encore  pour 
être  à lui , comme  fi  une  ftule  ne  lui  faifoit  pas 
déjà  afiez  de  tort  dans  le  monde? 

S Y R U S. 

Elle  ne  pajjera  nullement  pour  être  à lui , au 
contraire  on  la  mènera  à votre  mère. 

C L 1 T I P H O N. 

A ma  mère?  & faire  quoi? 

S Y R-U  S. 

Il  ferait  long,  Monfieur,de  vous  conter  pour- 
quoi je  le  fais  ; il  vous  doit  fujjire  que  j’ai  mes 
raifons. 

C L I T I P H O N. 

Ce  font  là  des  contes;  '&  dans  tout  ce  que  tu 
me  dis,  je  ne  vois  rien  qui  doive  me  raffurer. 

S Y R U S. 

Attendez  ; j’ai  un  autre  expédient , où  vous 
ferez  obligés  d’avouer  l’un  & l’autre  qu’il  n’y  a 
nul  péril. 

C L I T I P II  O N. 

Ah,  je  te  prie,  trouves -en  quelqu’un  comme 
cela. 

S Y R U S. 

Cela  eft  fait  ; j’irai  au  - devant  d’elles , & je  leur 
dirai  qu’elles  n’ont  qu’à  s’en  retourner. 

C L I T I P H O N. 

Quoi?  que  dis -tu? 

REMARQUES, 
traduûion  cela  n’auroir  point  eu  de  grâce. 

NOTES. 

97.  Si  ifte  eft  metus , comme  dans  le  PHOR.  A.  III, 
Sc.  I.  v.  18.  Qv<tntus  metus  eft  mihi. 

99.  Unie  , pour  hinc , après  un  M S«  Si  revortatur  , 
par  confèquent. 

D 2 
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S T R US. 

Ademptum  tibi  jamfaxo  omnem  metum , 
In  aurein  utramvis  otiofê  ut  dormias . 

CL  I T IP  H O. 

Çuid  ago  nunc7 

CL  I NI  A. 

Tune  ? quod  boni. . . . 

CL  I T I P HO. 

; . Syre , die  modô; 

P'emn. 

s r R u s. 

, . [voies. 

Age  modb , hodie  fer'o  ac  nequicquam 
C L I N I A. 

Datur  modù  : fruare  dum  licet:  nam  nefeias  , 
105  Eju‘  fit  potejlas  pojihac , an  numquam  tibi. 

C LIT  IP  H O. 

Syre,  inquam. 

s r r u s. 

Perge  porro , tamen  ijlhuc  ago. 
C L I TI  P H O. 

Verum  hercle  ijlhuc  ejl , Syre  : Syre , inquam  heus, 
heus , Syre. 

STR  US. 

Concaluit.  Quid  vis  ? 

CL  I T I P HO. 

Redif  redi‘ 

NOTES. 

toi.  Di  dant  , pour  datur  modo , malgré  tous  Je» 
MSS. 

io5.  M.  B,  place  ce  vers  avant  le  précédent,  fupo - 


4. 
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S Y R U S. 

Ne  vous  mettez  pas  en  peine,  je  vous  ôterai 
tout  fujet  de  crainte,  deforte  que  vous  dormi- 
rez tranquilement  de  vos  deux  yeux.* 

C L I T 1 P H O N, 

Que  dois -je  faire  préfentemenc  ? 

C L I N I A. 

Te  fuis  d’avis  que  tu  profites... 

C L I T 1 P H O N. 

Tu  as  raifon.  Syrus,  Syrus,  parle  à moi  lèu» 
feraenu 

SYRUS. 

’ Allez,  laiflez-moi  faire;  aujourdhui  même 
vous  vous  en  répentirez;  mais  il  fera  trop  tard  , 
& vous  le  voudrez  envàin. 

C L I N I A. 

Je  fuis  d’avis,  dis- je,  que  tu  profites  du  bien 
qui  fe  préfente;  car  tu  ne  fais  pas  fi  jamais  tu 
retrouveras  une  pareille  occafion. 

C L I T I P H O N. 

Syrus,  holar  arrête,  te  dis -je* 
SYRUS. 

Criez,  criez,  je  ne  laiflerai  pas  d’aller  mon 
chemin. 

C L I T I P H O N* 

Tu  as  raifon  en  vérité;  Syrus,  Syrus,  hola, 
Syrus , encore  une  fois , arrête. 

SYRUS. 

Mon  homme  l’a  eu  chaude.  Que  voulez-vous? 

C L 1 T l F H O N* 

Revein,  revien. 

* * Il  s’en  vs  en  même  terne, 

NOTES» 

font  une  interruption  après  nrfdas  — comme  Eugra» 
phius. 
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Ii  E A U T 0 N.  Act.  II. 
5 T RU  S. 

Adjum,  die  quid  ejl  ? 
Jam  hoc  qtioque  negabis  tibi  placere. 

C L I TI  P H O. 

Imo , Syre  y 

lio  Et  ms->  & meum amorem , £? famam permitto tibi , 
Tu  es  judex:  ne  quid  accufandus  fis , vide. 

S Y RU  S. 

Ridiculum  efl , te  ijlhuc  me  admonere , Clitiplio  : 
Quafi  ijlhic  minor  mea  res  agatur , quàm  tua. 
Hic  fi  quid  nobis  fortè  advorji  evenerit, 

1 15  Tibi  erunt  pirata  verba  yhuic  homini  verbera  : 
Quapr  opter  hœc  res  neutiquam  negleBui  ejl  mihi. 
ùed  ijlum  exora ; ut  Juam  ejfe  adfimulet. 

C L I N IA. 

Scilicet 

FaBurum  me  effet  in  eum  jam  res  rediit  locuniy 
Ut  fit  necejfe. 

CL  I T I P H O. 

Meritb  amo  te , Ciinia. 

CL  I N I A. 

120  Verùm  ilia  ne  quid  titubet. 

s r rus. 

Per  do  B a ejl  probè. 
CL  I T IP  H O. 

At  hoc  demiror , qui  tamfacilè  potueris 
Perjuadere  illi , quœ  folet  quos  fpemerel 


R E M A R CLU  E S. 

117.  Scilicet  facturummeesseJ.  Cela 
s'entend,  je  te  fera!.  Certe  façon  de  parler  e remar- 
quable: Lucrèce  «’en  eft  fervi  dan*  le  II.  Livre: 

Scilicet  cjfe  g! obof a , tamsti  cùm  fqttalida  confient . 
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Sc.  11.  TIMORUMEMOS.  Vï> 
S Y R U S. 

Et  bien,  me  voila,  que  me  voulez -vous? 
J’aurai  beau  faire , vous  direz  encore  que  cela 
ne  vous  plaît  pas. 

C L I T 1 P 11  O N. 

Bien  loin  de  cela,  mon  cher  Syrus,.  je  me  re- 
mets entre  tes  mains , je  t’abandonne  mon  amour, 
mon  honneur  & mon  reposée  t’en  fais  le  maître^ 
prends  garde  feulement  de  n’être  point  blâmé, 

S Y R U S. 

Voila  un  plaifanr  avis  à me  donner,  comme  fi 
j’avois  moins  d’intérêt  à cela  que  vous-même. 
Si  par  malheur  cette  affaire  n’alloit  pas  réuflir, 
vous  en  feriez  quite 'pour  quelques  réprimandes 
que  vous  auriez  à eftuyer;  mais  l’homme  qui 
vous  parle  n’en  feroit  pas  quite  fi  bon  marché  : 
c’eft  pourquoi  vous  pouvez  juger  fi  je  négligerai 
rien.  Mais  obtenez  de  Clin»  qu’il  fafie  femblant 
que  Bacchis  eft  fa  maîtrefle. 

C L INI  A.  ' - 

Oh,  cela  s’entend,  je  le  ferai  ; & la  chofe  eft 
préfentement  en  tel  état,  qu’il  eft  abfolument  né- 
eeflaire  que  je  le  fafle. 

C L I T I P H O N. 

Te  te  fuis  bien  obligé,  mon  cher  Clinia. 

CL1N1A.  . , . . 

- Mais  l’affaire  eft  qu’elle  ne  bronche  par. 

VS  Y R U S. > 

Ho,  elle  eft  parfaitement  bien  inftruite. 

•cl  r*r  i p h o n. 

Mais  je  fuis, bien  fwpris  que  tu  ayes  pu  la  per- 
fuader  ft  facilement , car  quelles  gens  ne  rebute- 
t-elle  pas  tous  les  jours? 


i 


•r 


notes. 


Kit.  Jnlex,  peur  jndex,  contre  tous  le*  MSS* 

D + 


ta  H E A U T O N.  Act,  IX, 

S T R U S. 

In  tempore  ad  eam  veni , quoi  rerum  omnium  ejl 
Primwn : nam  quendam  * miferè  offcndi  ibi  mili- 
te in  , 

12 5 Eju’  noElem  orantem.  Hctc  arte  traQabat  virum, 
Cupidum  ut  illius  animum  inopiâ  incenderet , 
Eademque  ut  effet  apud  te  quàm  gratijjima. 

Sed  heus  tu^vide  fis,  nequid  imprudens  ruas. 
Pat  rem  novifti  ad  has  res  quàm  fit  perfpicax  : 
130  Ego  te  autem  novi , quàm  effe  foleas  impotent  : 
Inver  fa  verba,  everfas  cervices  tuas , 

Gemitus,  fereatus,  tujfis,  rifus,  abfiine . 

C L I T I P H O. 

Laudabis. 

s r r u s. 

* Vîdefis. 

C L I T I P H O. 

Tutemet  mirabere. 

SY- 

* Vu!g.  mlJcTUm. 

- • r . ’ ; . 

R E M A R Q.U  E S. 

0.0*0 D RERUM  OMNIUM  EST  PRIMUM],  Et 
dans  tontes  les  affaires  c efl  ce  qu’il  y a de  fl  us  imput^ 
tant.  Il  a traduit  ce  mot  d ’Héjitde. 

* t M • * ' V ' **  * % ’ ’• 

— ■ ■■  KCtlplÇ  à i*l  XTCCTlf  ccpiçoç* 

ny.  Hæc  arte  tractabat  virum].  Elle  me± 
mit  cet  htm  me  avec  beaucoup  d’adreffe.  Car  c’eft  là  une 
grande  adrefle  de  faire  à un  amant  un  facrifice  de  foa 
rival  » de  manière  que  ce  rival  n'en  foie  que  plus  a- 
moureuX}  voila  auflî  pourquoi  Syrus  vient  de  dire  à 
CUtiphon,  qu'il  droit  arrivé  chez.  'Baahis  dans  le  mo- 
ment favorable,  puifqu’elle  fongeoit  à lui  plaire  en  lu» 
facriûant  Ion  rival. 

IJI.  lN 
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Sc.  n.  TIMOKUMElSTOff.  8r 
S Y R U S. 

Je  fuis  arrivé  chez  elle  juftement  d'ans  le  mo-- 
ment  favorable,  & dans  toutes  les  affaires,  c’eft 
ce  qu’il  y a de  plus  important;  car  j’y  ai  trouvé 
un  Capitaine  qui  la  prelTbk  vivement,  fille  me- 
noit  cet  homme  avec  beaucoup  d’adrefTe,  trou- 
vant toujours  des  prétextes  pour  le  refufer,  afin 
de  f enflamer  davantage  par  ce  refus , & de  vous  ft  i-- 
re  en  même  tems  un  facrifice  qui  vous  fût  agréable. 
Mais  à propos,  Monfieur,  prenez  bien  garde' 
de  ne  rien  faire  imprudemment.  Vous  connois- 
fez  votre  père  ; vous  favez  comme  il  voit  clair 
en  ces  fortes  de  chofes.  Or  eft-il  que  je  fais  la 
peine  que  vous  avez  à vous  contenir.  Je  con- 
nois  vos  mots  à double  entente,  fagilité  de  votre- 
cou,  qui  fait  aller  votre  tête  comme  une  gi*- 
rouète,  votre  manière  de  toufler,  rire,  cracher*. 
Trêve  à tout  ce  manège -là,  je  vous  prie. 

C L 1 T I P H O N. 

Tu  me  donneras  des  louanges, 

S Y R U S. 

Prenez -y  bien  garde. 

C L I T 1 P II  O N. 

Tu  m’admireras. 

REMARQUES.^ 

VJ!.  I N VERS  A VERBA].  Vos  mots  à tUniït  ettKr 
Vente.  C’eft  ce  que  Plaute  apelle  vcrbum  perplexabi/e,- 
Netjue  ullum  verbum  facial  ptrplexabile . 

Qlfelle  ne  dife  point-  de  mets  J double  entente. 

Evkrsas  cervices],  L’ agilité  de  votre-  cou,, 
éfc.  C’eft  proprement  un  cou  mobile,  fléxible,  qui' 
tourne  facilement  , comme  s’il  étoic  démonté  ; c’etfc 
pourquoi  Lucien  a fort  bien  dit  de  la  même  manière,, 
-tpx^Xor  tmxtxheur(j.ivor  r m»  tou  romps. 

N O ' T E S. 

IT$.  Mifrrum  quend jm  t fur  tous  les  MS  S. 

aa-ji  Te  hoc  quant  gratijfimum , fuiva&C  un- MS*  Fatrm- 
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*2  H E A U T 0 N.  Act.  Il* 

S Y R US. 

Sed  quàm  citb  funt  confecutœ  mulieresi 

CL  IT1  P H O. 

J35  Ubi  funt  ? cur  retines  V 

S Y RUS. 

Jam  mine  heee  non  ejl  tua. 

C L I T I P H O. 

Scio , apud  patrem  ; at  mine  intérim. 

S Y R U S. 

Nihilo  magis* 

C L I TI  P HO. 

Sine. 

S Y R U S. 

Non  fi  nam,  inquam. 

C L I TI  P H O. 

Qiicefo  paulifper. 

S Y R U S. 

Veto - 

C L I T I P H 0. 

Saltem  falutare. 

S Y R U S. 

/ibeas,  fi  fapis. 

C L I T I P HO-. 

Eo:  quid 


IJlhic  ? 


S Y R US. 

Manebit. 

C L I T I P H O. 

O felicem  hominem! 
S Y RU  S, 


Ambula. 
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5c.  H»  TIMORUMENOS. 

S Y R U S. 

Mais  nos  femmes  nous  ont  fuivis  de  bien  près., 
C L I T I P H O N. 

Où  font -elles?  pourquoi  me  retiens  tu? 

S Y R U S. 

Dès  ce  moment  elle  n’eft  plus  à vous. 

' C L I T I P H O N. 

Oui,  chez  mon  père,  s’entend  i mais  en  as- 
cendant.... 

S Y R U S. 

Et  attendant  , point-  de  nouvelles. 

C L 1 T 1 P H O N. 

. Permets -le  moi. 

S Y R U S. 

Te  ne  le  fouffrirai  pas,  vous  dis-je.- 
C L I T I P H O N. 

Eh , je  t’eu  prie , un  moment. 

a Y R ü S. 

‘ Te  vous  le  défends. 

C L I T I P H O N, 

Au  moins  que  je  la  falue. 

S Y R U S. 

Si  vous  êtes  fage , allez -vous -en.. 

C L 1 T I P H O Nv 
- Te  m’en  vais,  lit  celui-ci? 

S Y R U S. 

Il  demeurera. 

C L I T I P H O N.- 
Ah,  qu’il  eft  heureux  ! 

S Y.  R U S. 

Allez  feulement , marchez.  , 


& 
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f+  H EAU  T O N.  Acr.  Il- 


ACTUS  SECUNDUSi 
S C E N A III. 


RACCHIS.  ANT1PIIILA.  CLIN  IA. 

S Y R U S.  CLITiriIO. 

B A C C II  I S. 

, ' 

JÇDepol , Antiphila  meax  laudo  ti , & fcrtu* 
natam judico. 

Id  qtium  fiuduifii , ifii  fàrmce  mores  ut  conjbhiles 
forent  • 

Minimèque , t£a  me  Du  ament , miror,  fi  te  fibi 
quifque  expetit. 

Nam  mihi , quale  ingenium  haberes , fuit  indicé 
oratio  tua. 

5 Et  quum  egomet  nunc  mecum  in  anima  vitam  tuam 

confidero , 

Adeoque  voftrarum  omnium , vol  gus  quœ  ab  fefe 
figregant. 

Et  vos  ejj'e  ifihijmodi , & nos  noneffe , haudmira - 
bile  efi.  • ■ *■ 

Nam  vobis  expedit  ejfe  louas  : nos , quibufeum 
res  efi , non  finuntl  J 
Qiiippe  forma  impulfi  nofirâ  nos  amaiores  colunf. 
jo  ifœc  nbi  imminuta  efi,  illi  fuum  animum  ali  à 
conferunt.  . ç i-1 

R E M A R Q.Ü  E S 

S.  NOS,  QUIBUSCUM  RES  EST,  N O PT  SlXUNTj* 
JM,  i!t  n»m  ne  le  /aurions , car  les  gens.  Bec.  La  venu 
«ft  louée  même  par  les  perforiius  qui  y ont  renonce- 
Hacchis  veut  exeufer  ici  la  vie  qu’elle  mène,  & en  re- 
jette 2»  faute  fur  U DécfCité»  Excufe  trea  frivole  car 


■1 
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Sc.  III.  TIMORUMENOS. 


ACTE  SECOND. 

SCENE  III. 

BACCHIS.  ANTIPHILE.  CLINIA. 
SYRUS.  CL1TIPHON. 

•» 

BACCHIS. 

T'N  vérité,  ma  chère  Antiphile,  je  vous  trou* 
ve  bienheureufe , & vous  méritez  toute  for* 
te  de  louanges , d’avoir  pris  foin  que  vos  mœurs 
répondirent  à votre  beauté  ; je  ne  fuis  pas  lur- 
prife  que  tout  le  monde  vous  defire.  Car  je  puis 
juger  de  votre  vertu  par  la  converfation  que  je 
viens  d’avoir  avec  vous  : & lorfque  je  confidè- 
re  li  manière  de  vivre  de  toutes  celles  qui  com- 
me vous  ne  veulent  pas  recevoir  tout  le  monde, 
& qui  ne  fe  donnent  qu’à  un  feul,  je  trouve  qu’il 
ne  faut  pas  s’étonner  que  vous  ayez  les  inclina- 
tions honnêtes , & que  nous  ne  les  ayons  pas. 
Il  vous  eft  avautagex  d’être  ainfi  ; mais  nous 
ne  le  faurions  ; car  les  gens  avec  qui  nous  avons- 
à vivre  ne  nous  le  permettent  pas.  Comme  ils 
ne  nous  aiment  que  pour  notre  beauté  , fitôt 
que  cette  beauté  change , ils  changent  aufli , & 
portent  ailleurs  leurs  inclinations  ; defbrte  que 
fi  nous  n’ayons  été  un  peu  prévoyantes,  nous 

R E M A R Q.U  E 3. 

qui  eft*ce  qui  l’cmpêchoit  d’abord  de  faire  ce  quVrtirf^ 
plùlt  a fait? 

NOTES. 

10.  Immutat.t,  pour  imminxta  , fur  prtftpie  tou*  Ica. 
MSSi. 
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H E A U T O N.  Act.  IL 

Niji  profpeBum  interea  aliquid  nobis  ejl , dejsrtce  ^ 

vivimus. 

Vobis  cum  uno  femel  ubi  cetatem  agere  decretwn  ejl 
vire , 

Cujus  mes  maxumè  ejl  confimilis  vojlnm  ; hife  ad 
vos  applicant; 

Hoc  beneficio  utrique  ab  utrijque  vero  devincimini , 

15  Ut  numquam  ulla  atnorivojlro  incidere  pojjlt  cala* 
mitas. 

A H TI?  H IL  A. 

Nef  cio  alias  : me  quidem  femper  fcio  fecijje  fedulo  r 
Ut  ex  illius  cemmodo  tneum  compararem  commodum. 

CLIN  1 A. 

Ah! 

Ergo , me  a Antiphila , tu  mmc  fola  reducem  me 
in  patriam  facis  : 

Nam , dum  abs  te  abfum  omnes  mihi  labores  f itère,, 

quos  cepi , leves , . v 

20  Prceterquam  tui  carendwn  qtiod  erat. 

STR  US. 

Credo. 

\C  L I TI  P H O.  J 

Syre , vix  Juffero.- 

Hoccine , me  miferum , non  licere  meo  modo  inge- 
niumfrui ? 

REMARQUES. 

16.  N E S C 10  A L I A S],  Je  ne  Pais  pas  ce  qne  font  ter 
rentres.  Le  cara&ère  d ’Jntiphilc  efl  admirable.  Il  n’y  a 
rien  de  contraint  dans  fa  verni  j elle  ne  fe  mêle  point 
de  ce  que  font  les  autres  : ainfi  la  peur  des  accidens  fâ- 
cheux qui  arrivent  à toutes  ces  créacures  , n'a  rien  con- 
tribué à lui  faire  prendre  le  parti  qu’elle  a pris. 
t>  30.  SYRE,  VIX  SUFFERO],  Syrns  , je  ne  fuît 
me  retenir.  Tous  ceux  qui  ont  travaillé  fur  Térence 
ont  été  trompés  en  cet  endroit  ; car  ils  ont  fait  dire 
ceci  par  Cl’n'a  , fous  prétexte  que  Syrns  a dit  à Cliti~ 
fhon  à la  fin  de  la  fcète  précédente  , ambula  , alitx- 
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Sc.  III.  TIMORUMENOS.  Sy 

nous  trouvons  abandonnées  de  tout  le  monde;. 
& pour  vous,  lorfqu’une  fuis  vous  avez  réfolu- 
de  palier  toute  votre  vie  avec  un  feul  homme- 
dont  l’humeur  vous  convient , vous  avez  le  plai- 
fir  de  voir  qu’on  s’attache  abfolument  à vous,  & 
vous  êtes  liés  également  par  ce  choix  que  vous- 
avez  fait  l’un  de  l’autre  ; deforte  qu’il  eft  im- 
poflible  que  votre  amour  finiflë  jamais. 

A N T I P H I L E. 

Je  ne  fais  pas  ce  que  font  les  Autres  ; mais- 
je  fais  bien  que  pour  moi  j’ai  toujours  été  aplU 
quée  à faire  mon  unique  plaifir  de  celui  de  Clinia.. 

C L 1 N I A.  • 

Ah  , ma  chère  Antipbile  , vous  êtes  aufTî  la 
feule  caufe  de  mon  retour  ; car  depuis  que  je 
vous  ai  quité  , toutes  les  fatigues  que  j’ai  eues 
n’ont  été  rien  au  prix  du  chagrin  de  ne  vout 
pas  voir. 

S Y R U S. 

J’en  fuis  perfuadé. 

CLITIPHON. 

Syrus , je  ne  puis  me  retenir.  Malheureux 
que  je  fuis  ! faut -il  qu’il  ne  me  foit  pas  permis 
de  me  fatisfaire  ? 

* II  dit  cela  fans  qu'elle  l'entende,  elle  ne  Va  pas  en- 
ter c vit, 

R E M A R CLU  ES. 

vont- en.  Mais  ils  dévoient  bien  fentir  que Cllt'tphon  étoir 
trop  amoureux  pour  obéir  f»  facilement  , & pour  s’en 
aller  ft  volontiers;  il  demeure  caché  en  quelque  coin  du 
théâtre  pour  voir,  6c  pour  entendre  fa  Hacchis , 6c  delà 
il  dit  à Syrus , je  ne  fuis  olus  me  retenir.  Cela  fait  un 
jeu  de  théâtre  fort  agréable,  & peint  admirablement  le 
caraâère  de  Clitipko//.  Cette  remarque  tfl  de  mon  père, 
& je  ne  doute  pas  que  ceux  qui  aiment  Térence  ne  lui 
en  fâchent  bon-gré. 

NOTES. 

tt.  Interea  à ndis,  ôtant  aliquid , qui  efl  afTex  inu- 
tile. 
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88'  . H E A U T O N.  Act.  IF. 

S T R U S. 

Im'o  ut  patrem  tuum  vidi  ejfe  habitum , diu  etiaw 
duras  dabit. 

B ACC  H I S. 

Quifnam  hic  adtlefcens  eji , qui  intuitur  nos  ? 
ANTIPHIL  A. 

Ah , rctine  me,  objecroi 
B A CCH  I S. 

Amabo , quid  tibi  eji  ? 

ANTIPHIL  A. 

Difperii  mifera. 

B A CCH  I S. 

Périt,  quid Jlupes?' 

2-5  Antiphila? 

AN  T IP  H I LA. 

Videon ’ Cliniam , an  non  ? 

B A C C H I S. 

Qiiem  vides? 

C L I N I A. 

Salve,  anime  mi',. 

ANTIPHILA . 

0'  mi  exjpeüate  Clinia , falve. 

CLIN  IA . 

Ut  valu  ?. 

ANTIPHILA. 

Salvom  venijjè  gaudeo. 


remarques; 

a T.  DlU  E T I A M D U R A S D A B 1 T],  //  VeutenfeVT 
Ken  avaler  d’ autre t,  Il  ne  faut  rien  changer  à ce  parta- 
ge; duras  dabit,  on  Jousentend  plaças  , 6c  dare  plagat 
efl  dit  sonrmve  dure  iffns  , fart  ruiner* dans  Viril  le,. 
Ovide  ôc  Lucrxz». 


I. 
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Sc.HI.  TIMORUMENOS.  89 

S Y R U S. 

Oh , vous  n’êtes  pas  au  bout , & de  l’humeur 
que  je  connois  votre  père,  il  vous  en  fera  bien 
avaler  d’autres. 

B A C C H I S. 

Qui  eft  ce  jeune-homme  qui  nous  regarde? 

ANTIPHILE. 

' Ah  , foutenez-moi , je  vous  prie* 

B A C C H I S. 

Qu’avez- vous  ? 

■ ANTIPHILE. 

Je  n’en  puis  plus. 

B A C C H I S. 

D’où  vous  vient  cette  défaillance? 

ANTIPHILE.  , 

Eft-ce  Clinia  que  je  vois  ? 

B A C C H I S. 

Qui  voyez- vous  ? 

CLINIA. 

Bonjour , ma  chère  Antiphile. 

ANTIPHILE. 

Bonjour,  mon  cher  Clinia,  que  j’avois  d’un* 
patience  de  vous  voir  ! 

C L J N I A. 

Comment  vous  portez-vous  ? 

ANTIPHILE. 

Que  j’ai  de  joie  de  vous  trouver  en  bonne 
fântél 

RE  MARQUE?. 

24.  Qu X D STUPESj1*  D'où  vous  vient  cette  défail- 
lance ? On  avoit  mal  expliqué  cet  endroic  ; flnpere ,( ignir- 
fie  ici  tomber  en  foibIcJfc>  flc  non  pas  t (tonner , 

NOTES. 

2î.  Vidi , partes  dits  , ôtant  ejje  habitnm  , Ans  au» 
torité» 


ço  H E A U T O N.  Act.  III. 
C L I N 1 A. 

Teneone  te 

Antiphila , maxumè  animo  * exfpeüata  mco 1 
S T R U S. 

Jte  intro  : mm  vos  jam  dudum  exfpeBat  fenex . 


ACTUS  TERTIUS. 
S C E N A I. 


CHREMES.  M E N E D E M U S. 

CHREMES . 

Lucefcit  hoc  jam:  cejjfo  pultare  ojiiunt 


* Vulg.  exoptata. 

R E M A R Q_U  E Si 

• 

1.  LUCESCIT  HOC  JAM].  Il  commence  déjà  à fai- 
re jour.  Dans  cette  façon  de  parler  hoc  fe  raporte  à cm- 
Inm  qui  eft  fousentendu  ; car  on  dit  cela  en  regardant  le 
ciel.  Plaute  dans  le  Curculîo . I.  II I. 

* . 

Nam  hoc  fjuidcm  tdcpol  hattd  multo  pofi  lace  luccbit. 

On  ne  peut  pas  douter  que  cette  Comédie  n’ait  été- 
jouée  à deux  reprifes  ; les  deux  premiers  A&ei  furent 
joués  le  foir  après  le  coucher  du  foleil  , ôc  les  trois 
autres  le  matin  à la  pointe  du  jour  L’intervalle  qui 
fépare  le  fécond  & le  ttoiûème  Aâe  , ell  rempli  par 
le  fouper  qui  fe  fait  chez.  Chrémès  dans  une  nuit  de 
débauche.  La  fête  que  l‘on  célébroit  alors  donnoit  à 
Ménandre  la  liberté  de  partager  ainft  fa  Pièce  , & Té- 
re>-cc  n’étoit  pas  obligé  de  rien  changer  à cette  con- 
duite , parce  que  comme  fe  s Comédies  étoient  auflà 
jouées  chez  les  Romains  dans  les  fêtes  foletnnelles 
ces  fêtes  pouvoient  donner  lieu  à Térence  de  îtiivrè  le 
même  partage.  EugraphUts  qui  a fait  des  commentai- 
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Sc.  I.  TIMORUMENOS.'  91 
C L I N I A. 

Eft-ce  bien  vous  que  je  tiens , mon  Antiphile* 
que  j’ai  delirée  avec  tant  de  paflion  ? 

S Y R U S. 

Entrez  au  logis , car  il  y a déjà  longtems  que- 
vous  faites  attendre  notre  bon-homme. 

#*###*#*#*###*#*##******#*******#*«**» 

ACTE  TROISIEME. 

SCENE  I. 

.CHREMES.  MENEDEME.' 
CHREMES. 

IL  commence  déjà  à faire  jour  ; pourquoi  ne  vais- 
je  donc  pas  tout-à- l’heure  heurter  à la  porte  de- 

R E M A R Q_U  E S. 

Tes  fur  cette  Pièce  , a cru  que  cela  étoit  fans  exemple. 
Mais  il  s’elt  trompé.  J’ai  fait  voir  qu’AriJinfkane  a»r»it 
fait  la  même  thofe  , 6c  que  les  deux  premiers  Ailes 
du  Plutus  furent  joués  le  foir  , 6c  les  trois  autres  le 
lendemain  au  matin  , 8c  que  l’intervalle  du  fécond  au. 
millième  Ade  ell  rempli  par  le  voyage  que  Plutôt 
fait  au  temple  d' Efutlaçe  , où  il  palfe  la  num  Si  l’on 
favoit  bien  préciiement  à quelle  heure  s’ouvre  le 
théâtre  dans  Anjlophanc , on  trouveroic  fans  doute  que 
la  liberté  qu’il  a prife  ne  lui  a pas  fait  palier  la  règle 
des  douze  heures  qui  doivent  limiter  l’aâion  théâtra- 
le. Il  ell  au  moins  certain  que  Térente  ne  la  pâlie 
point  ici,  & qu’il  ell  aulfi  régulier  en  cela  qu’en  tout 
le  relie.  Le  théâtre  s’ouvre  après  hait  heures  du  foirj. 
les  deux  prémiers  Ailes  ne  durent  tout  au  plus  que 
deux  heures  , on  foupe  , 8c  je  veux  que  cet  intervalle 
dure  fix  ou  fept  heures.  Le  troilième  Aile  commen- 
ce à la  petite  pointe  du  jour  , comme  T trente  a eu. 

NOTES, 

28,  Exaptatam  , comme  Faern  a propofé  de  lire. 


H E A U T O N.  Act.  IIL 

Vicini , primunt  ex  me  ut  fciat  fibi  filium 

RediiJJe  ? etfi  adolefcentem  hoc  nolle  intellego. 
.Verumycùm  videam  miferum  hunctam  excruciaricr , 
5 Eju’  abitu , celem  tam  infperatum  gaudium, 

Cùm  illi  nihil  pericli  ex  indicio  Jîet  ? 
Haudfaciam  : nam , quod potero , adjutah  fentnu 
Item  ut  filium  meum  amico  atque  cequali  Juo 
\ Video  *nfer vire,  £?  focium  ejjfe  in  negotüsi. 

JO  Nos  quoque  fines  eji  cequom  fenilus  obfequL 

menedemu  S. 

Aut  ego  pro/eSlo  ingenio  egregiè  ad  miferiar 


REMARQUE  S. 

fuin  Je  le  marquer  , en  faifant  dire  à Chrfmh,  /««W 

JLaVlT  * déjà  à faire  jour.  Ainfi  les 

trois  Actes  , qui  ne  fauroient  durer  plus  de  trois  heu- 
res , hmlTent  avant  les  fept  heures  du  matin.  Mais  ce 
qni  mérite  d erre  b.en  remarqué  ici  , c’elt  que  ce  troi- 
fième  intervalle  entre  dans  l'aftion  , & devient  une 
parue  du  fujet  auffi  - bien  que  dans  Ariftophane.  C’eft 
dans  cet  intervalle  que  Chrêmes  s’aperçoit  des  libertés 
que  Clstsfhon  prend  avec  Hauhis  , & c'eft  ce  qui  don- 
ne  heu  à tout  le  jeu  de  théâtre  du  troifième  A£le.  Si 
les  Critiques  avoient  bien  pris  garde  à cela  , ils  n’aua 
ro.ent  jamais  écrit  , vafia  & hians  & inanis  comcedia 
ejt.  Cette  Comed,e  eft  vnide  , il  y a du  tems  perdu.  On 
” S™  h!re  «reproche  à Ter  eue  e , puifque  ce  qu’i's 
S'nt  yu,^e  * & tems  petdu  , vafium  à-  hians,  a une 

fnn?  ■*Ceffo‘fe  *VfC  le  fuJ«.  & qu’il  en  eft  même  le 
fondement.  Si  Teretue  avoir  partagé  fa  Pièce  de  ma- 
e que  cet  intervalle  n’eût  point  lair  partie  de  fon 
iu;et  , cela  aurait  été  ridicu  e & infuportable.  Si.  l’on 
,31  uu  anjourdhui  jouer  le  commencement  d’une  Pièce 
de  s iohere,  & demain  la  fin,  il  n’y  a perfonne  qui’ ne 
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5c.  I.  T1M0RUMEN0S. 

notre  voifin  , afin  de  lui  aprendre  le  prémier 
que  Ton  fils  eft  de  retour?  quoiqu’on  me  dife 
xjue  ce  jeune  garçon  ne  veut  pas  qu’il  le  fâche. 
Mais  voyant  la  douleur  que  ce  pauvre  père  a 
de  l’abfence  de  fon  fils  qu’il  aime  fi  tendrement, 
pourois-je  lui  cacher  un  bonheur  qu’il  attend  fi 
peu  ; fur -tout  puisque  cela  ne  peut  faire  aucun 
tort  à ce  jeune  garçon  ? En  vérité  je  ne  faurois 
m’en  empêcher , & je  fervirai  ce  bon-homme  en 
tout  ce  qu’il  me  fera  poflible;  & comme  mon 
fils  & le  fien  font  fort  unis,&  qu’ils  vivent  dans 
line  parfaite  amitié  , & n’ont  rien  de  caché  l’un 
pour  l’autre , il  eft  jufte  que  nous  autres  vieil- 
lards nous  vivions  de  même  enfemble , & que 
nous  nous  reudions  tous  les  bous  offices  que 
nous  pourons. 

MENEDEME. 

Ou  je  fuis  né  plus  que  tons  les  autres  hom- 
mes pour  la  peine  & pour  les  ennuis  , ou  ce 

REMAR  Q_U  E S. 

fe  moquât  de  ce  partage  : mai*  Th  crut  & Ménandre 
étoient  trop  habiles  pour  prendre  de  cri  libertés  ; ils 
conroilToient  trop  bien  l’art  du  théâtre.  On  trouverolc 
aujourdhui  des  occafiont  où  l'on  pouroit  faire  avec  grâ- 
ce ce  qu’ils  ont  fait  , & où  ce  leroic  même  une  nécefi. 
fité  de  ie  faire  -,  mais  pour  cela  il  faut  de  l'adreflè  8c 
du  jugement. 

a.  fRIHOM  EX  MEUT  SCIAT].  Et  pourquoi 
n être  pas  le  prémier  à Ini  aprenire.  Mon  père  lifoit , 
primé  è me  ut  fciat  , comme  dans  la  fécondé  fcène  de 
l’Aâe  I. 

Ut  hanc  letitiam  net  opinant i primus  ei  oijicerem  demi, 

II.  AUT  EGO  PROFECT6  IKGENIO  EGREGIE 
AD  MISERIAS  ].  Ou  je  jnis  né  plus  que  tous  tes  autres 
hommes,  Mtnédème  fort  de  fa  maifon  des  la  pointe  du 

NOTES. 

1 1.  Egrepio , dans  un  MS.  Faern,  Ad  miftriam  , lûr 
tous  les  M SS,  hors  un. 


94-  • H E A U T O N.  Act.  NI. 

Nat  us  Jum , aut  illudfalfum  ejl , quod  volgç  audio 
Dici , diem  adimere  œgritudinem  hominibus  : 
Nam  mihi  quidem  quotidie  augefcit  magis 
*5  De  filio  cègritudo  , £?  quanti)  diutius 

Abeft , magis  cupio  tanto , £?  magis  dejidero. 
CHREMES. 

Sed  tpfum  egrejfum  foras  video:  ibo , alloquar. 
Menedeme , J'alve  : nuntium  apporta  tibi , 

Cujus  maxumè  te  fieri  participem  cupis. 
MENEDE  MU  S. 
ao  Nwiquidnam  de  gnato  meo  audifli , Chreme  ? 
CHREME  S. 

Valet , atque  vivit. 

MENEDEMUS. 

Ubimrn  ejl  quœfo  ? 
CHREMES. 

Hic  apud  me  domi. 
MENEDEMUS. 

Meus  gnatus? 

CHREMES. 

Sic  ejl. 

MENEDEMUS. 

Vernit 

CHREMES. 

Certê. 

MENEDEMUS. 

Clinia 

Meus  venit  ? 

R E M A R Q_U  E S. 

jour  pour  retourner  à fon  travail  j car  il  a déjà  dit  qu’il 
ne  veut  fe  donner  aucun  relâche.  Cela  eft  fort  bien 
conduit. 

21.  VALET  ATQUE  VIVIT].  Il  fe  porte  fore 
tien.  Le  Latin  dit  mot  à mot  : Il  Je  porte  bien  & ejl 
plein  de  vie.  Chrêmes  devoit  dire  , il  eli  plein  de  vie  i 
vivit  , & il  fe  porte  fort  bien  , valet.  Maij  comme 


Sc  I.  TIMORUMENOS.  <j5 

qu’on  dit  d’ordinaire  eft  faux  , que  le  tems  em- 
porte  nos  chagrins  ; car  chaque  jour  je  (èns  aug- 
menter ceux  que  j’ai  de  l’abfence  de  mon  fils  ; 
& plus  il  y a de  tems  qu’il  m’a  quité,  plus  je  dé- 
liré avec  impatience  de  le  revoir  , & plus  j’ai 
de  regret  de  l’avoir  perdu. 

CHREME  S. 

Mais  le  voila  lui-même  qui  fort,  je  vais  lui 
parler.  Bonjour , Ménêdème  ; je  vous  aporte  une 
nouvelle  que  vous  ferez  bien  aife  de  favoir. 

M E N E D E M E. 

Avez-vous  apris  quelque  cbofe  de  mou  fils, 
Chrêmès? 

CHREMES. 

Il  fe  porte  fort  bien. 

MENKDEME. 

Eh  , où  eft-il,  je  vous  prie? 

CHREMES. 

Chez  moi. 

MENEDEME. 

Mon  fils? 

- -CHREMES. 

Oui.  < - 

MENEDEME. 

Il  eft  venu  ? 

CHREMES. 

11  eft  venu. 

MENEDE  ME. 

Mon  cher  Clinia  eft  venu  ? 

REMARQUES. 

li  eft  plein  de  vie  ne  ra  filtre  pas  fitôt  un  père  plein 
d’affeétion  , il  commence  par  le  terme  le  plus  conio- 
lanc  , il  fe  porte  bien.  Mais  comme  cela  n’auroit  point 
de  grâce  en  notre  langue  , où  il  ne  feroic  pas  même 
fenci , il  a fallu  fe  contenter  de  mettre  il  fe  forte  bien, 

NOTE  S. 

ay.  Fngitat  : prof  ter  feccatnm  hoc,  fans  autorité. 
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Act.  nr. 


Il  E A U T O N. 
CHREMES. 
Dixi. 


MENEDEMUS. 

Eamus , duc  me  ad  eum , obfecro. 

CHREMES. 

*5  Non  volt  te  fcire  Je  rediijje  etiam  ; £?  tuum 
Confpeftum  fugitat  ob  peccatum  : tum  hoc  timet , 
Ne  tua  duritia  antiqua  ilia  etiam  adauEta  fit. 
ME  N ED  EMUS. 


Non  tu  ei  dixifii , ut  ejjem  ? 

CHREMES. 

Non. 

MENEDEMUS. 

Quam  ob  rem , Chrême  ? 
CHREMES. 

Quia  pejjumè  ijlhuc  in  te  atque  in  ilium  confulis , 
Si  te  tam  leni  £?  viEto  ejje  animo  ofienderis . 
MENEDEMUS. 


30  Non  pojjum  : fatis  jam , fatis  pater  durus  fui. 
CHREMES. 

Ah  ! 

Vehemens  in  utramque  part  cm,  Menedeme,es  nimis, 
Aut  largitate  nimiâ  , aut  parfimonid. 

In  eandem  fraudem  ex  Inc  re  atque  ex  illâ  incides. 
Primùm  olim  potiùs  quàm  paterere  filium 

35  Cm- 


REMARQUES, 

32.  Aut  t.  argitate  nimia.aüt  parsi- 

MONTA].  Vous  êtes  oh  trop  prorligtte  , on  trop  m/nager.' 
Cela  al  heureux  ; il  apelle  prodigalité  , la  trop  grande 

dou« 


. 
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Sc.  I.  : TIMORUMENOS.  97 

CHREMES.- 

Cela  eft  comme  je  vous  le  dis. 

menedeme. 

Allons;  que  je  le  voye,  je  vous  prie. 

CHREMES. 

11  ne  veut  pas  que  vous  fâchiez  encore  qu’il 
eft  de  retour  ; il  vous  fuit  à caufe  de  la  faute 
qu’il  a faite;  & il  craint  que  la  dureté  que  vous 
aviez  pour  lui  ne  foit  encore  augmentée. 

* MENEDEME. 

Eft- ce  que  vous  ne  lui  avez  pas  dit  dans 
quels  feinimens  je  fuis  préfenteraent? 

CHREME  S. 

Non. 

MENEDEME. 

Et  pourquoi  non,  Chrémés? 

CHREMES. 

Parce  que  vous  prenez- là  un  mauvais  parti , 
& pour  vous  & pour  lui , de  lui  faire  connoître 
que  vous  êtes  fi  doux,  & que  vous  ne  pouvez 
réfifter  davantage. 

MENEDEME. 

Je  ne  puis  faire  autrement  ; j’ai  eu  affez  de 
rigueur  jufqu’ici. 

CHREMES. 

Ah!  Ménédème,  vous  outrez  tout,  & vous 
paftez  d’une  extrémité  à l’autre , vous  êtes  ou 
trop  prodigue , ou  trop  ménager.  Quelque  che- 
min que  vous  preniez  de  ces  deux-là . vous  tom- 
berez dans  le  même  précipice.  Autrefois , quand 
l’amour  de  votre  fils  ne  faifoit  que  commencer , 

REMARQUES, 

douceur  , la  trop  grande  complaifance,  & menace,  & 
économie  trop  grande , la  trop  grande  rigueur. 


I 


•93  II  E A U T O N.  Acr.  IIL 

35  Cor, meure  ad  mulierculam , quee  paulylo 
Tum  erat  contenta , cui que  erant  grata  omnia , 

Proteruifti  hinc.  Ea  coaüa  ingratiis 
Fuji  ilia  ccepit  viEtum  volgo  quœrere. 

N une , qitum  fine  magno  intertrimento  nonpoteji  < . 

40  Haberi , quidvis  dare  cupis.  Nam , ut  tu  Jcias , 

Quàmea  ruine  inflruEtapulcrè  ad  perniciem  fet  ; 

Primùmjam  ancillas  fecwn  adduxit  plusdecein 
O:\eratas  vejle , atque  auro.  Satrapes  fi  fet, 

A.nator  fufferre  numquam  ejus  fumtus  queat : 

45  Neduin  tu  pojfis. 

MENEDE  MUS. 

v 

Ejtne  ea  inlus  ? 

CHREMES. 

Si  fit , rogas  ? 

Ssnf  : nam  ei  itnam  cænam , atque  ejus  comitibus 
Dcdi:  quod  fi  iterum  mihi fit  danda , attum fet. 

R E M A R CLU  E S. 

•35.  Qjjæ  paululo  tum  erat  contenta]. 

Chu  z.  une  femme  <j«i  en  ce  terni,  là  fe  contentait  de  peu. 

Chrême i parle  ainü,  parce  qu’il  croit  que  Hauhis  ell  la 
maîtrefle  de  Clinia. 

40.  Nam  ut  tu  scias  quam  ea  nunc  instruc- 
TA].  Car  afin  c/tte  vous  fâchiez  , comme  elle  a mainte * 1 ‘ 

tient.  Clirfmèi  prend  ‘Bnechis  pour  la  rnaîtrefle  du  fils  de 
Ménèdime , & c’eft  celic  de  (on  fils.  Ce  jeu  de  théâtre 
eft  admirable. 

43.  O NEE  ata  S VESTE  ATQUE  AURO]; 

Charités  d'hab  ts  ir  de  bijoux  Ces  fervanres  portoienc 
des  habits  & des  bijoux  pour  leur  maîtrefle  J’ai  ex- 
pliqué cette  coutume  dans  les  Remarques  fur  la  fé- 
conda Comédie.  Car  Tfrence  n’a  pas  vou'11  dire  que 
££*  fervantes  avoient  elles- mêmes  des  habits  d’oi  & 
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i 

au -lieu  de  foufirir  qu’il  allât  chez  une  femme 
qui  en  ce  tems-là  fe  contentoit  de  peu  , & qui  a- 
vôit  de  l’obligation  des  moindres  chofes  qu’on 
faifoit  pour  elle,  vous  le  challàtes  de  votre  mai- 
fon.  Cette  créature  contrainte  par  la  tiécelfiré, 
reçut  enfuite  malgré  elle  tous  ceux  qui  la  vou- 
loient  aller  voir.  Préfentement  qu’il  ne  peut  a- 
voir  ce  commerce  fans  faire  une  dépenle  prodi- 
gieufe , vous  voila  p.-ét  à tout  donner.  Car  alin 
que  vous  fâchiez , comme  elle  a maintenant  tout 
ce  qu’il  faut  pour  bien  ruiner  les  gens,  elle  mè- 
ne avec  elle  plus  de  dix  filles  couvertes  d'or  & 
d’argent.  Quand  fon  amant  feroit  un  Satrape, 
il  ne  pouroit  fournir  à ces  dépenfes  ; à plus  for- 
te raifon  n’y  pourez-  vous  réfilîcr. 

M E N E D E M E. 

Eft-  elle  chez  vous? 

CHREME  S. 

Si  elle  y efi?  belle  demande!  je  l'ai  bien  fenti 
qu’elle  y refie  ; je  lui  ai  donné  un  foupé  & à tou- 
te fa  troupe,  & li  j’en  devois  donner  un  autre, 

R E M A R Q_U  E S. 

d’argent,  cela  feroit  ridicule j mais  on  n’a  pas  lailfé  de 
s’y  tromper. 

SaT  RAPES  SI  SIET],  ffttand  fon  amant  feroit 
« 7j  Satrape . On  a cru  que  Ménandre  s’étoit  fervi  du 
mot  de  Satrape  , parce  qu’il  eroic  du  tems  des  Roi* 
de  Perfe  ; car  c’eft  un  mot  Perfan  qui  Genifie  Gouver- 
neur de  province.  Mais  c’eft  une  fort  méchante  railbn. 
Dans  la  fécondé  Comédie  , qui  eft  aufli  tirée  de  Mé- 
nandre y il  eft  parlé  de  Pyrrhus  -,  il  faut  donc  dire  aufli 
que  Pyrrhus  étoit  du  tems  des  Rois  de  Perfe.  Il  y 
avott  longtems  que  Darius  Codomanns  , le  dernier  des 
Rois  do  Pe’fe  , étoit  mort  , quand  Ménandre  vint  au 
monde  ; car  ce  grand  Poète  vivoit  du  tems  de  Ploie - 
mee  Phüadclphe, 

NOTES. 

3 y.  Commctan,  fans  autorité. 
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ioo  H E A U T O N.  Act.  III. 

A'am , ut  alla  omittam , pytiffando  modo  mihi 
Qiiid  vini  abfumfit  ! fie , hoc , dicens , afpenim  , 
50  Pater,  ejl  : aliud  lenius , fades , viriff. 

Relevi  dolia  omnia,  omnes  ferlas : 

Omîtes  ltabui  folicitos,  atquc , licec  una  nox. 
Ouid  te  ftiturum  cenfes , queni  afftduè  exedent  ? 
Sic  me  DU  amabunt , ut  me  tuarummiferitum  ejl, 
55  Menedeme , fortunarum. 

MENEDE  MU  S. 

Faciat  quod  lubet  : 

Sumat,  confumat , perdat  : decretum  ejl  pati , 
Dim  ilium,  modo  habeam  mecum, 

C H R E M E S. 

Si  certum  ejl  tibi 

Sic  facere , illud  permagni  referre  arbitrer , 

Ut  nefeientem  fentiat  te  id  fibi  dare. 

M E N E D E M U S. 

60  Ouid  faciam? 

CHREMES. 

Oiiidvis  potins  quàm  quod  cogitas  : 
Per  alium  quemvis  ut  des , falli  te  Jinas 

REMARQUES. 

48.  P y TISSA  NDO],  En  gantant  le  vin.  PytiJJlire 
eft  un  mot  imitatif,  qui  exprime  le  bruit  qu’on  fi.it 
des  levres  quand  on  rejette  le  vin  qu’on  a pris  dans  la 
bouche  pour  y goûter.  Pytitfo  , du  Grec  pytizo  , qui 
vient  de  9tn»  : qui  lignifie  ffntre , cracher. 

49.  AsPERUM  PATER].  Ceint .ci  tfi  un  feu  dur.  Ce 
font  les  propres  termes,  afperum  8c  Une.  Caton,  yi- 
nnm  afpernm  lene  fieri. 

St.  Relevi  omnia  dolia,  omnes  serus]. 
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je  ferois  ruïtié  ; car  Tans  parler  des  autres  cho- 
ies , en  goûtant  feulement  le  vin  avec  fa  mine 
dédaigneufe,  quelle  quantité  ne  m’en  a- 1- elle 
pas  gâté',  en  me  difant,  celui-ci  eft  un  peu  ru- 
de , bon  père , voyez , je  vous  prie , fi  vous  n’eu 
auriez  pas  de  plus  doux.  J’ai  percé  tous  mes 
tonneaux.  Tous  mes  gens  fuffifoient  à peine  à 
la  fervir.  Et  ce  n’eft  là  qu’une  nuit.  Que  peu- 
fez -vous  donc  devenir,  vous  qui  ferez  mangé 
tous  les  jours  de  cette  manière?  Quand  j’ai  vu 
cela,  je  vous  jure  que  vous  m’avez  fait  pitié. 

MENEDEME. 

Qu’il  fafle  tout  ce  qu’il  lui  plaira,  qu’il  dé- 
penfe,  qu’il  confume,  qu’il  perde,  j’ai  rélolu 
de  tout  fouffrir,  pourvu  que  je  l’aye  avec  moi. 
CURE  M E s. 

Si  vous  voulez  en  ufer  aiufi , il  me  femble  au 
moins  qu’il  eft  fort  important  qu’il  croye  que 
vous  lui  donnez  de  quoi  faire  toute  cette  dépen- 
fe  fans  le  favoir. 

M E N E D E M E. 

Que  dois -je  faire? 

CHREMES. 

Tout  ce  que  vous  voudrez  , plutôt  que  ce 
que  vous  avez  réfol u ; faites  donner  par  quel- 
que autre,  quel  qu’il  loit;  laiflez-vous  tromper 

R E M A R CL  U E S. 

J’mî  percf  tons  mes  tonneaux  , mot  à mot  , j'ai  perd 
tous  mes  tonneaux  ér  toutes  mes  cruches.  Mais  cela  n’eft 
pas  à nos  manières.  J’ai  percé  tous  mes  tonneaux , 
dit  tout.  Relinere,  c’eft  ôter  la  poix  avec  laqutlle  oa 
bouchait. 

K O T E S. 

JO.  Pater  hoc  eft,  après  Faern. 

j2.  Ne  fcientem,  comme  Palmérius,  Guyer , & ci 
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• ( 

Technis  per  fervolum.  Etji  fubfenfi  ici  quoque, 
Illos  ibi  ejjc , &?  inter  Je  agere  clanculum; 
Syrus  cum  ilia  vejlro  confufurrat  : conferunt 
fi  $ Confilia  ddolefcentes  : £?  tibi  perdcre 

Talentum  hoc  patio fatius  ejl , quant  illo  minant • 
Non  mine  de  pecunid  agitur,fed  illud,quo  mode 
Minimo  periclo  id  demis  adolefcentulo. 

Nam  fi  Jeinel  tuum  animum  is  intellexerit , 

7°  Priùs  prodit u mm  te  tuam  vitam,  & priùs 
P ecumam  omnem,  quàm  abste amittas filium , hui! 
Qjiantam  feneftram  ad  nequitiam  patefeceris  ? 
Tibi  autem  porro  ut  non  fit  fuave  vivere. 

Nam  détériorés  omnes  fumus  licentiâ. 

75  Quodcunque  inciderit  in  mentem,  volet : neque  id 
Putabit , pravumne  an  retlim  fit  quod  petet. 

Tu,  rem  perire,  & ipfum  non  poteris  pati , 
Dare  denegaris  ? ibit  ad  illud  illico , 

' Oiio  maxumè  apud  te  fe  valere  fentiet  : 

8o  Abiturum  fe  dbs  te  effe  illico  minabitur. 

MENEDEMU  S. 

Videre  verum,  atque  ita , uti  res  ejl , dicere. 
CHREMES. 

Somnum  h er cle  ego  hacnotle  oculis  nonvidimeis. 
Hum  id  queero,  tibi  qui  filium  rejlituerem. 

NOTES. 

6 Id,  pour  & , fuivant  plufieurs  MSS. 

64.,  6 J.  Confufarrant , dans  presque  tous  le*  MSS» 
■Ad  odêtelcentes  , fur  un  MS.  Fnrtn. 

72.  ggantam  «7,  lans  autorité. 
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mr  un  valet.  Vous  n’attendrez  pas  longtems, 
te  me  fuis  déjà  aperçu  qu’ils  y travail, eut, , & 
qu’ils  machinent  quelque  chofe  entre  eux.  i\o- 
tre  Svrus  ert  toujours  en  chuchetant  avec  votre 
valet.  Les  jeuues  maîtres  font  aulu  des  corne- 
rences  enfemble;  il  vous  feroit  plus  avantageux 
de  perdre  * cinq  cents  écus  de  cette  maniéré , 

•que  trois  t P^les  de  laulre;  Ce  nlA,  pf  a 
l arccnt  qu’il  faut  prendre  garde,  mais  a le  don. 
ner  à ce  jeune -homme  avec  le  moins  de  péril 
que  nous  pourons;  car  fi  une  lois  il  connoit  vo- 
tre foible , & que  plutôt  que  de  fomlnr  qu  il 
s’en  aille,  vous  êtes  en  état  de  halarder  votre 
repos  & votre  bien;  oh,  quelle  porte  ne  lut 
ouvrez -vous  pas  à la  débauche!  Il  arrivera  de- 
là  que  la  vie  vous  fera  à charge;  car  la  licence 
nous  perd  tous  tant  que  nous  Tommes.  11  vou- 
dra tout  ce  qui  lui  viendra  dans  l’efpnt , fans  ja- 
mais examiner  fi  ce  qu’il  demandera  fera  jutte 
ou  non.  Vous  ne  pourez  voir  périr  votre  bien  , 
& le  voir  périr  lui -même , vous  lui  refuferez  de 
l’argent  ; auflrtôt  il  aura  recours  au  moyen  qu’il 
croira  infaillible  pour  fe  faire  valoir  auprès  de 
vous , il  vous  menacera  fur  l’heure  de  vous 

quiier*  menedeme. 

11  me  fernble  que  ce  que  vous  dites  eft  vrai- 
CHREMES. 

En  vérité  je  n’aLpas  fermé  l’œil  de  toute  la 
nuit , pour  chercher  les  moyens  de  vous  rendre 
votre  fils. 


S»  Un  taltnt. 


-J-  Une  mine • 
NOTES. 


76  Pravom  an  refium  fit  , comme  Faern.  D ail  h un 
Ya;  B.  prétend  que  ce  vers  & le  précédent  font  fupo- 
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MENEDEMU  S. 

Cedo  dextram  : porro  te  oro  idem  ut  facias , Chreme. 
CHREMES. 

«5  Pêiratus Jum 

MENEDEMU  S. 

Sein'  quid  nunc  facere  te  vola  ? 
CHREMES. 

Die. 

MENEDEMU  S. 

Otiod  fenfijli  illos  me  incipere  fallere  , i 
Jd  ut  maturent  facere'.  cupio  illi  darc 
Quod  volt  : cupio  ipfum  jam  videre. 

CHREMES. 

Operam  date 

Syrus  ejl  adprehendendus , atque  adhortandus  milii.  À 

po  A me  nef  cio  quis  exit  : concédé  hinc  domum , 

Ne  nos  inter  nos  congruere  fentiant.  / 

Paulum  hoc  negotii  milii  objlat  : Simus  £?  Crito , 

Vicini  nojlri , bîc  ambigunt  de  finibus  : , 

Me  cepere  arbitrum  : ibo  , ac  dicam , ut  dixeramt 
95  Operam  daturum  me , hodie  non  pojfe  liis  dare. 

Continué  hic  adero. 

MENEDEMU S. 

Ita  queefo.  DU  vojlram  fidem , 

Itan' 

remarques. 

90  Concédé  iiinc  domum].  Allez -v»$n- en. 

Chrêmes  trouve  un  prétexte  plauGble  fc  néceflâire  pour 
•obliger  Ménédè.n*  à rentrer  chez.  lui,  & à ne  fil  aller  à 
fon  travail , comme  il  l’avoic  réfoiu. 

DO. 
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MENEDEME.  * 

Donnez -moi  votre  main:  je  vous  prie,  mon 
cher  Chrêmes , de  continuer  comme  vous  avez 
commencé. 

CHREMES. 

C’eft  mon  defTein. 

MENEDEME. 

Savez  - vous  ce  que  je  voudrois  que  vous  fiftîcz? 

CIIRE  M E S. 

Dites -le  moi. 

MENEDEME. 

Puifque  vous  avez  aperçu  qu'ils  trament  quel, 
que  fourberie  au  nom  de  Dieu  qu’ils  fe  hâtent, 
je  defire  extrêmement  de  lui  donner  tout  ce  qu’il 
veut;  je  veux  voir  mon  fils. 

CHREMES. 

J’en  aurai  foin  ; il  me  faut  prendre  Syrus  & 
l’exhorter  à le  faire;  mais  quelqu’un  fort  de  chez 
moi.  Allez- vous -en,  afin  qu’ils  ne  s’aperçsÿvenc 
pas  que  nous  foyons  de  concert.  J’ai  une  petite 
affaire;  Simus  & Criton,  deux  de  nos  voifins , 
font  en  différend  fur  les  limites  de  leurs  terres , 
ils  m'ont  pris  pour  arbitre  ; je  m’en  vais  les  trou- 
ver, & leur  dire  que  je  ne  puis  vaquer  à cette 
^Taire  aujourdhui,  comme  je  leur  avois  promis, 
je  ferai  ici  dans  un  moment. 

MENEDEME. 

Je  vous  en  prie.  Grands  Dieux!  faut -il  que 
tous  les  hommes  foieut  faits  de  manière  qu’ils 

NOTES. 

Ey.  M.  b.  trnnfponr  ce  vert  & lct  deux  fuivans  I 
la  fin  Je  la  Scène  , à caule  de  J me  n'fcie  rjttis  exlt , 
qui,  fuivanc  la  manière  de  Tèrence,  femble  devoir  la 
finir. 

56.  jfdfum , pour  adero , fant  autorité. 
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Jtan’  comparatam  effe  Tiominum  naturam  omnium , 

Aliéna  ut  meliùs  videant  & dijudicentquàmfua! 

An  eo  fit , quia  in  re  nofirâ , aut  gaudio 
Ico  Sumus  prapediti  niniio , aut  cegritudine? 

Hic  mihi niincquant'o plus fapit , quàm egomet mihil 

C H R E M ES.  \ 

Diffolvi  me , otiofus  operam  ut  huic  datent. 

i 

s® 

AC  TU  S TE  R T IUS. 

* i 

S C E N A IL 


SYRUS  CHREMES. 

S Y R U S. 

H Ac  illac  circumcurfa , inveniendum  efttamai 
Argentum , intendenda  in  fenern  ef  fallacia. 

REMARQUES* 

98,  Aliéna  ut  me  nus  videant  et  dijudi- 

l'ENT  QUAM  SUA}.  Ils  yoyent  beaucoup  pltts  clair  dans 
le  s affaires  des  autres  que  dans  tes  leurs.  Ménédème  ne- 
die  ceci  que  pour  parler  de  lui -même:  car  quoique  ce- 
la foie  vrai  aufli  par  raport  à Chrêmes,  cela  ne  fe  trou- 
ve vrai  a cee  égard,  que  parce  que  c’eft  une  vérité  gé- 
nérale que  l’on  peut  connoître  fans  rien  favoir  d’un 
tel  , ou  d’un  tel»  Me'nnlèitte  ne  connoifloit  pas  Chrê- 
mes-, 6c  dans  tout  ce  que  nous^  avons  vu , il  n’y  a rien, 
qui  ait  pu  le  lui  faire  connoître  : il  ne  pouvoir  donc 
pas  l’avoir  ici  en  vue,  & comme  j’ai  dit,  il  ne  parle 
que  de  lui  - même  : autrement  Térente  auroit  fait  une- 
faute  uu’on  r.e  pouroit  exeufer. 

15a.  Dissol vi  me,  otiosus  operam  ut  iiuic 
DÀlUiAl]*  J’ai  dégagé  ma  parole afm  d'avoir  le  teras. 
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voyent  beaucoup  plus  clair  dans  les  affaires  des 
autres  que  dans  les  leurs?  Cela  ne  viendrait- il 
point  de  ce  que  dans  nos  propres  affaires  , la 
trop  grande  joie,  ou  le  trop  de  chagrin,  ne  nous 
laiflen:  pas  le  jugement  libre?  Voyez  comme  ce 
Chrémès  eft  beaucoup  plus  habile  en  ce  qui  me 
concerne,  que  je  ne  le  fuis  moi  - même. 

C H R £ M E S. 

J’ai  dégagé  ma  parole,  afin  d’avoir  le  tems  de 
rendre  fervice  à ce  pauvre  homme. 


ACTE  TROISIEME- 
SCENE  II. 

S Y R U S.  C H R E M E S. 

S Y R U S. 

/^Ours  tant  que  tu  voudras  de  côté  & d’autre,- 
fi  faut -il  toujours  trouver  de  l’argent,  & 
tendre  quelque  piège  au  bon  - homme. 

REMARQUES. 

de  rendre  fervice  à ce  pauvre  homme,  Chr  'mri  eft  rentré’ 
un  moment  chez  un  de  fes  voifins  qui  était  en  diffé- 
rend , 6c  après  s’être  dégagé  , il  reflôrr.  Cependant 
Mhiédème  eft  rentré  chez  lui , ainfi  ceux  qui  ont  écric 
le  dernier  vers  de  cette  Scène  > otiofns  opcram  ut  tibi 
darem  , fe  font  trompes  ; car  Ménédème  n’étant  plu»- 
fur  le  Théâtre  , Chrêmes  ne  peut  lui  adreffer  ces  paro- 
les. 11  faut  donc  otioftss  opérant  ut  haie  dirent, 

3.  Intendenda  in  senem  EST  FALLACIA].  Et  ten- 
dre quelque  piège  atTlon  - homme.  Chrêmes  croit  que  Sy 
rus  parle  ici  de  Ménédème , 2e  c’eft  de  lui-même.  C’eii 
un  jeu  de  Théâtre  fort  plaitânr. 

NOTE  Si 
ï>3.  $rram  fi:a  , au  v.  fuivant. 

103.  T.bi,  pour  h nie , comme  Faero. 
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CHREMES. 

Me  fuis -je  trompé,  quand  j’ai  dit  qu’ils  ma. 
chinoient  quelque  choie  ? Sans  doute  que  le  va« 
let  de  Clinia  elt  un  peu  pelant  ; voila  pourquoi 
l’on  a donné  cette  commiffion  au  nôtre. 

S Y R U S, 

Qui  parle  ici?  je  fuis  perdu:  n’a -t- il  point 
ouï  ce  que  j’ai  dit  ? 

CHREMES. 

Syrus. 

S Y R U S. 

Ah , Monfieurl 

CHREMES. 

Que  fais -tu  ici? 

SYRUS. 

Pas  grand  chofe.  Mais  en  vérité  je  vous  ad- 
mire d’étre  levé  de  fi  bon  matin  , vous  qui  bu- 
tes tant  hier  au  foir. 

CHREMES. 

Eh  pas  -trop. 

SYRUS. 

Pas  rrop  , dites -vous!  Ma  foi  , Monfieur, 
vous  avez , comme  dit  le  proverbe , la  vieilles- 
fe  de  l’aigle, 

CHREMES. 

Doucement,  doucement. 

S Y R U S. 

Cette  femme  eft  de  bon  commerce  ; elle  eft 
agréable,  cette  bonne  pièce. 

NOTES. 

7.  M.  B ôte  fed , après  la  plupart  des  MSS.  féparaat 
rtüè  d'ejnitlem. 
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CHREMES. 

Sanè  : idem  vif  a efi  mihi.- 
S Y R U S. 

E:  quidem  liercleformd  luculentd. 

CHREME  S. 

» 

Sic  fatis.- 

S Y RU  S. 

lia  non  ut  olim , fed  uti  nunc,fanè  bond: 
Minimèque  miror , Clinia  liane  Ji  dépérit. 

T 5 Sed  habet  patrem  quendam  avidum , mifenim  atque 
aridum , 

Vicinum  hune  : nojlin * ? at  quafi  is  non  divitiis 
Abundet , gnatn'  ej  us  prof  agit  inopid. 

Sein'  effe  fattum  , ut  dico  V 

CHREMES.  ' 


Qiiid  ego  nefeiam? 
Hominem  pifîrino  dignum! 

S Y R U S. 

Oriem  ? 

CHREMES. 

Iflhunc  fervoluw 

50  Dico  adolefcentis. . . . 

S Y R U S. 

Syre , tibi  thnui  mais.  ~~ 


R E M A R Q^U  E S. 

13,  ÏTA  NON  UT  OHM,  SED  UTI  NÜNC,  SAXE 
E O N A ] . Elle  ne  l' 'fl  p<‘S  comme  les  femmes  d'  votre 
tems.  J e fuis  pcrfiiadde  que  le  frns  que  j’ai  fuivi  dans 
ma  traduction  , eft  le  vdrirable  C’eft  une  fl  terie  de 
Syrns , qui  fe  conforme  ici  aux  manières  des  vieillards», 
qui  trouvent  toujours  ce  qu’ils  ont  vu  dans  leurs  jeu- 
nes ans  , & plus  beau  , & meilleur  que  ce  qu'ils 
voyenr.  On  peut  pourtant  donner  un  autre  (Yns  à ce 
pafl. ge,  Sc  dire  ; Hile  nefl  pas  Ji  belle  quelle  itoit  il 
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CHREME  5. 

Oui  vraiment  ; ie  l'ai  trouvé  ainfi. 

S Y R U S. 

Et  en  vérité  elle  eft  fort  belle. 

CHREMES. 

Eh , afTez. 

S Y R ü S.  x 

Elle  ne  l’eft  pas  comme  les  femmes  de  votre 
rems,  mais  pour  ce  tems-ci  elle  eft  fort  belle*. 
& je  ne  m’étonne  pas  fi  Clinia  l’aime  avec  tant 
de  pallion.  Mais  il  a un  certain  père  avide  de 
bien  , un  milèrable  que  l’avarice  a rendu  fcc 
comme  une  alunretie.  Ce  voifin  que  nous  avons, 
le  connoiflez  - vous  ? ce  vieux  vilain,  comme  s’il 
n’avoit  pas  fes  coffres  pleins  d’argent , avoit 
foiiffcrt  que  la  nrifère  chaliat  fon  fils  de  chez 
lui.  Saviez -vous  ce  que  je  vous  dis- là? 
CHREMES. 

Comment , fi  je  le  Pavois  ï un  homme  qu’on 
devroit  envoyer  au  moulin. 

S Y R ü S. 

Qui , Monfieur  ? 

CHREMES. 

Je  veux  parier  du  foc  valet  de  ce  jeune-hom- 
me... 

S Y R U S. 

J’ai  grand’  peur  pour  toi , mon  pauvre  Syrus* 
REMARQUES. 

y <*  quelques  années  ;m, iis  en  vérité  elle  efi  fort  belle  pou* 
l'âge  qu  elle  a.  Mau  ctla  ne  me  plaît  pas. 

14.  Minimeque  Mjr.OR].  Et  je  ne  m'étonne 
p.is.  I!  parle  ainfi pour  confirmer  Chrêmes  dans  la  croyan- 
ce où  il  écoit  , que  Ti.uthis  étoit  la  insûreffe  de  Clinia 
tic  c’ccoit  celle  de  fon  fils. 

NOTES. 

18.  AT , après  Palus  ériu?». 
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CH  R E MES. 

Qiii  paffus  ejl  idfieri.  1 

s y r u s. 

Quid  faceret  ? 
CHREMES.'. 

Rogas  ? 

Æquid  reperirct , fingeret  fallacios , 

Unde  effet  adolefcenti  amicce  quod  daret  : 

Ataue  hune  difficilem  invitum  fervaret  fenem. 

S T R U S. 

25  Garris. 

C ri  RE  M ES. 

Hcec  fait  a a b illo  oportebant , Syre. 

S T R U S. 

Eho , qttcefo , laudas  qui  héros  fallunt? 
CHREMES. 

In  loco 

Ego  vero  laudo. 

S Y R U S. 

Reüè  fané. 

CHREMES. 

Qjiippe  quia 

Magnarum  feepe  id  remedium  œgritudinum  ejl. 
Jam  huic  manjiffet  unicus  gnatus  domi. 

S Y R US. 

30  Jocone  an  ferio  illcec  dicat , nefeio  ; 

Ni  fi  mihiquidem  addit  animum  , quo  lubeat  magis, 

NOTE  S. 

30.  lllt  liât  dicat , fuivani  Jeux  MSS. 


I 


* 


Digitized  by  Googlq 


Sc.  II.  TIMORUMENOS.  113 

* CHREMES.  . 

D’avoir  fouflert  que  fon  maître  ait  été  con- 
traint de  s'eu  aller. 

S Y R U S. 

Qu’auroit-il  pu  faire? 

CHREMES. 

..  Me  le  demandes  - tu  ? il  dévoie  trouver  quel- 
que expédient;  inventer  quelque  rufe  pour  faire 
venir  de  l’argeni  à fon  maître , qui  l'auroit  donné 
à fa  maîtrefle  ; en  faifant  cela  , il  auroit  fait  le 
bien  de  ce  fâcheux  vieillard  malgré  lui. 

S Y R U S. 

Vous  vous  moquez. 

CHREMES. 

Encore  une  fois , Syrus , voila  ce  qu’il  devoit 
faire.  , 

S Y R U S. 

Ho,  ho,  je  vous  prie,  louez-vous  les  valets 
qui  trompent  leurs  maîtres? 

CHREMES. 

C’eft  félon;  il  y a des  occafions  où  j’aprou- 
ve  qu’ils  les  trompent. 

SYRUS. 

Fort  bien,  vraiment. 

CHREMES.  - 

Car  fouvent  ces  fortes  de  tromperies  épargnent 
de  très  grands  chagrins.  Par  exemple , fans  aller 
plus  loin  , ce  fils  unique  , dont  nous  parlons, 
feroit  demeuré  chez  fon  père  , fi  fon  valet  avoit 
eu  de  refprit. 

SYRUS.  • 

Je  ne  fais  s’il  raille,  ou  s’il  parle  fétieuferaent: 
mais  au  moins  ce  qu’il  dit  me  donne  courage, 
& augmente  l’envie  que  j'avois  déjà  de  le  tromper. 
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CHREMES. 

Et  mine  quid  exfpetlat , Syre , an,  dum  hinc  de • 
nuo 

Abeat , cùm  tolerare  illius  fumtus  non  queat  ? 
Nonne  ad  fenem  aliquam  fabricam  fingit? 

S T R U S. 

Stolidus  ejf. 

C H RE  ME  S. 

35  At  te  adjutare  oportet  adoi'éfcentuli 
Caufd . 

S Y R U S. 

Equidem  facile  facete pojj'um  ,fi  jubés  r 
Eteniin  , quo  paclo  id  fieri  foleat , calleo. 
CHREMES. 


Tantb  hercle  melior. 

S Y R U S. 

' Non  ejl  mentiri  meum. 

CHREMES. 

Fac  ergo. 

S Y R U S 

[ minerisy 

At  Jieus  tu , facito  dum  eadem  liæc  me» 
40  Si  quid  hujus  Jimilefortê  aliquando  evenerit,, 
Utjunt  liumana , tuus  ut  faciat  filius. 

CHREMES. 

Non  ufus  veniet.  fpero. 

S Y R U S. 

Spero  liercle  ego  quoque  r 
Neque  eo  nitnc  dico , quoi  quidquam  ilium  fenfe» 
rim  i 


R E M A R Q_u  E S. 


38.  ÎTon  est  mentiri  meum].  Le  menfonge 
n'ejt  p.it  mon  vice.  11  veut  dire  qu’il  ne  ment  point, 
quand  il  dit  qu’il  ell  msître  pallié,  Si  qu’il  ne  fe  vante 
de  rien  qu’il  ne  puiffe  faif». 
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C H R £ M li  S. 

Et  préfentement , Syrus  , qu’attend  donc  ce 
benêt  V que  fou  maître  foit  encore  obligé  de 
s’en  aller,  pour  n’avoir  pas  dequoi  fournir  à 1* 
dépenfc  de  cette  femme  ? h fl  - ce  qu’il  ne  dres- 
fera  pas  quelque  baterie  contre  ce  bon-homme? 

SYRUS. 

C’eft  un  lourdaut. 

C H R E M E S. 

Mais  toi  , tu  devrois  lui  aider,  pour  l’amour 
de  ce  pauvre  garçon. 

SYRUS. 

En  vérité  je  le  ferois  très  volontiers,  fi  voit» 
me  l’ordonniez  , car  en  ces  fortes  d’affaires  je 
fuis  aflurément  maître  paffé. 

CURE  M E S. 

Je  t’en  eflime  davantage. 

S Y K U S. 

Le  menfonge  n’eft  pas  mon  vice. 

C H R E M E S. 

O ça , fai  donc. 

SYRUS. 

Mais  vous  , Moniteur  , fouvenez  - vous  au 
moins  de  ce  que  vous  me  dites , fi  par  bâtard» 
comme  cela  peut  arriver  humainement',  votre 
fils  un  jour  alloit  avoir  quelque  petite  aflaire  de 
cette  nature. 

CHREMES. 

Ho , j’efpère  que  cela  n’arrivera  pas. 

SYRUS. 

Je  l’efpcre  aufli  en  vérité  , & ce  que  je  vous 
en  dis  ce  n’eft  pas  que  j’nye  aperçu  quoi  que  ce 
foit  en  lui.  Mais  fi  ceta  arrivoit,  au  moins  n’al- 

NOTES. 


JJ.  Abîmas,  pour  abuat,  fan*  autorité, 
“H’  > pour  ijUQd,  aprt-*  un  MS. 
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Sed , fquid , nequid  . . qtue  fxt  ejus  estas  vides: 
45  Et  tue  ego  te  ,Ji  ufus  reniât,  magnifie è , C hreme, 
TraÜare  poffem. 

CHREMES. 

De  ijlhoc , cùm  ufus  venerit , 
Videbimus  quid  opus  Jit  : nunc  ijlhuc  âge. 

S Y R.  U S. 

Numquam  commodiüs  umquam  lierum  audivi  loqui, 
Nec , cùm  malè  facere  crederem  mi  impunies 
50  Licere.  Çhiijnam  à nobis  egreditur  foras  ? 

*##**#*#####*#*####**#**  * *#######*#### 
‘A  C T U S T ER  TI  U S.  * 
S C E N A III. 
CHREMES.  CLITIPHO.  SYRUS. 
CHREMES. 

6)  Uid  ijlhuc , queefo  ? qui  ijlhic  mos  ejl , Cliti - 
plio?  itane  fieri 
Oportet  ? 

CLITIPHO. 

Qiiid  ego  feci  ? 

CHREMES. 

Vidin’  ego  te  * manum  in  Jinum  huic 
Meretrici  infer ere  ? * 

S Y R US. 

Æa  ejl  res , perii, 

* Vulg.  modo  manum 

U E M A R Q^U  E S. 

5 Acta  est  res].  Voila  nos  affaires  faites.  Sy~ 
rns  aprébende  que  ce  que  vient  de  faire  Clitiphon  , n’ait 
fait  découvrir  à fon  père  que  B aechis  efl  fa  maîtreffe, 
& .non  pas  celle  de  Clinia. 
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lez  pas  vous  ...  vous  voyez  l’âge  qu’il  a.  Et  par 
ma  foi , Monfieur , fi  l’occafion  s’eu  préfeutoit 
jamais,  j’ai  dequoi  vous  régaler  comme  il  faut. 
CHREMES. 

Quand  cela  fera , nous  avilêrons  à ce  que 
nous  aurons  à faire;  à préfent  fonge  à ce  que 
je  t’ai  dit.  . ^ 

S Y R U S. 

De  ma  vie  je  n’ai  ouï  mon  maître  fi  bien  par- 
ler; il  me  donne  pleine  liberté  de  mal  faite,  & 
je  vois  bien  que  je  puis  le  tromper  impunément 
Qui  fort  de  chez  nous  ? 

ACTE  TROISIEME. 

SCENE  III. 
CHREMES.  CLITIPHON.  SYRUS. 
CHREMES. 

QU’eft-ce  donc  , je  vous  prie , & quelles  ma- 
^ mères,  Clitiphon?  efi-ce  ainfi  qu’il  en  faut 
mer  ? 

CLITIPHON. 

Qu’ai -je  fait? 

CHREMES. 

Ne  vous  ai -je  pas  vu  porter  la  main  au  fein 
de  cette  courtifane? 

SYRUS. 

Voila  nos  affaires  faites,  tout  eft  perdu. 

NOTES. 

2.  Oportet , au  v.  précèdent. 

3.  Mcrctrià  , aufü  au  vers  précédent , Iifaat 
manum. 


ÏI$  H E A U T O N.  Act.  IIT. 

C L I T I P H 0. 

Mene  ? 

CHREMES. 

Hifce  oculis:  ne  nega. 
Facis  adco  indigné  injuriam  illi , qui  non  abjlineas 
manum  : 

5 Nam  ijlhcec  quidem  contumelia  ejî , hominem  ad 
te  amicum  recipere, 

Atque  ejus  amicam  Jubagitare  : vel  Jieri  in  vin * 
quàm  immodejlus 

Fuijli  ! 

STR  US. 

■FaEtam  ejl. 

CHREMES. 

Qiiàm  moleftus!  ut  equidem  , 
Jta  me  DU  ament  , metui  quid  futurum  denique 
effet.  Novi  ego  f 

Amant  ium  animum:  advortunt  graviter , quce  non 
cenfeas. 

C L I T I P H O. 

io  ylt  mihi  fides  apud  hune  ejl , nihil  me  ijliusfattu- 
rum  pater. 

CHREMES. 

Ejlo  : at  certè  concédas  ab  ore  eorum  aliquantifper 
aliquo. 

Libido  multa  fert  : eafacere  prohibet  tua præfentia. 
Ego  de  me  facio  conjeEturam  : nemo  ejl  meorum  ho * 
die , 

Apud  quem  expromere  omnia  mea  occulta  , Cliti- 
pho , audeam. 

NOTES. 

î — 9.  Njot tffl  , en  un  vers.  Hominem  —/WW» 

%hare  , auOi  en  un  vers,  f'et  — mo'efint . encor»  en 
un  vers.  Ut  etftdem  rfpet  , Je  même.  Navt  r&o, 
au  v.  fuiv.  SnH^h.ir*  , fur  .es  plus  anc.  MSS.  y.  9. 
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C L 1 T I P II  Ü N. 

Qui,  moi  ? 

CHREMES. 

Ne  le  niez  pas  ; je  l’ai  vu  de  mes  propres 
yeux.  Vous  faites  une  injure  à ce  jeune-hom- 
me, de  ne  pouvoir  retenir  vos  mains;  Cs;  c’eft 
aflurément  là  un  affront  pour  lui.  Quoi,  rece- 
voir un  ami  chez  vous  , & vouloir  toucher  à fa 
maîtreffe  ! Hier  au  loir  encore  à louper,  de  quelle 
imuiodeftie  ne  fûtes- vos  pas  ! 

S Y R U S. 

Cela  eft  vrai. 

CHREMES. 

De  quelle  importunité  1 Que  je  meure  tout 
préfentemtnt  fi  cela  n’alla  fi  loin  , que  je  craignis 
qu’il  n’en  arrivât  du  defordre.  Je  commis  l’elprit 
des  amans , ils  prennent  en  mauvaife  part  des 
chofes  à quoi  vous  ne  croiriez  pas  qu’ils  priflent 
feulement  garde. 

C L I T I P H O N. 

Mais,  mon  père,  mon  ami  ell  fort  alluré  que 
je  ne  ferai  rien  qui  le  fâche. 

CHREMES. 

Je  le  veux;  cependant  vous  devriez  vous  é- 
loigner  ur;  peu , & notre  pas  toujours  fur  leurs 
talons.  Les  amans  ont  mille  choies  à fe  commu- 
niquer, qu'ils  n’oferoient  dire  devant  vous  ; un 
tiers  eft  toujours  incommode.  Je  juge  des  au- 
tres par  moi -même;  voyez  - vous,  Clitiphon , il 
n’y  a aucun  de  mes  amis  à qui  je  vouluffe  dé- 
couvrir tous  mes  lecrets  : la  dignité  de  l’un  me 
retieut,  la  honte  m’empêche  de  les  dire  à l'au- 

NOTES. 

Amantit  animum  , comme  Palmérius  a corrigé. 

1 1.  ylt  ccrtr  ut  hinc  concédas,  Hinc , <JïflS  deux  M SS. 
Fat m.  Ut , après  croie. 
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*5  yîpud  alium  prohibet  dignitas  : apud  alium  ipfius 
faîti  pudet , 

Ne  ineptus , ne  protervus  videar  : quod  ilium  f acé- 
ré crédita. 

Sed  nojlrum  ejl  intellegere , utcunque , atque  ubi - 
cunque  opus  fit , obfequi. 

S T R U S. 

Ouid  ifihic  narrat  ? 

CL  I TI  P H O. 

Perii. 


S Y R U S. 

Clitipho , hœc  ego  præcipio  tibi  ? 
Hominis  es  f rugi  temperantis  funEtus  officium  ! 

C L I T IP  H 0. 

Tace, 

20  Sodés. 

S Y R U S. 

Reiïc  fané. 

CHREMES . 

Syre , pudet  me.  » . ' 

S Y R US. 


Credo  : neque  id  injurid. 

Quin  mihi  molefium  eft. 

CLITIPHO. 

Pergin’  ? 


S Y R U S. 

Hercle  verum  dico , quod  videtur . 
CLITIPHO. 

Nonne  accedam  ad  illos  ? 

CURE- 

R E M A R Q_U  E S. 


18.  Hæc  ego  præcipio  TimjJ.  FJt-ce  fJ  ce 
que  je  vom  aveis  tant  rrcoTnmanrf?  C e(l  ainfi  que  ce 
partage  doit  être  pon&ué  , c’eft  un  interrogsnr , & le 
verr  qui  fuit  eft  une  ironie.  On  »’y  éroit  trompé  C’eft 
une  remarque  de  mon  père. 

ai.  fi  E R C L E VERUM  DICO,  QUOD  VIDE- 

ï U r]. 
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trc,  .de  peur  de  palfer  pour  foible,  ou  pour  ef- 
fronté. Croyez  qu’il  en  elt  de  même  de  ce  jeune- 
homme;  c’elt  à nous  de  connoître  le  tems  & le 
lieu  où  nous  devons  avoir  de  la  complailànce 
pour  nos  amis. 

S Y R U S.  * 

Entendez-vous  ce  qu’il  dit? 

C L I T I P H O N. 

Te  fuis  mort. 

S Y R U S. 

Eft-ce  là  ce  que  je  vous  avois  tant  recomman- 
dé ? Vous  vous  êtes  comporté  en  homme  pru- 
dent  & d’une  fort  grande  fagefie  ! 

C L 1 T I P H O N. 

Tai  - toi , fi  tu  veux. 

S Y R U S. 

Voila  comme  il  faut  faire. 

C H R R M E S. 

Syrus,  en  vérité  j’ai  honte  pour  /ui. 

S Y R U S. 

‘ ije  le  croîs,  Moniteur,  & ce  n’eft  pas  fan* 
fujet.  Cela  me  fâche  bien , moi  qui  ne  luis  pas- 
fon  père. 

C L l T I P H O N. 

Tu  continues  ? 

SYRUS. 

Oui  ma  foi  ; je  dis  mon  fentiment. 

C UTIPHO  N. 

Eft-ce  que  je  n’oferois  aprocher  d’eux? 

* II  dit  cela  bat  A Clitiphtn. 

R E M A R Q^U  E S. 

TOP.].  O ni  ma  foi  , je  dis  mon  fentiment.  Mon  père 
corrigeoir:  Hrrcle  veto  , dico  qttod  videtur.  Oui  fans 
doute,  je  dis  mon  fentiment. 

NOTES. 

17.  yftqtte  ntcunqtte , nbiennnne  opus  ejl , malgré  roui 
les  MSS. 

• Tme  II,  F 
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CHREMES. 

Eho  quwfo . vna  accedundi  via  eft  ? 

5'  r R U s 

Actum  eji  : hic  priùs  Je  indicarit , quàm  ego  ar- 
gentan: effecero. 

Chreme , vin'  tu  homini  llulto  mihi  aufcultare? 

C H R È M E S. 

Quïtl  faciam? 

S T R U S. 

Jubé  hune 

ne  Ab  ire  hinc  aliquà. 

CLITIPH  O.  ' 

Ouù  epo  hinc  c.beaml 
^S  T RUS. 

Quoi  quù  libet:  da  illis  locumi 
A1Â  deamlulatum. 

C L I T I P H O. 
Deambulatum  ? quô  ? 

S T R U S 

Vah , quafi  défit  locus. 
Abi  fané  ifhac , iflorfnn , quo  vis. 

CHREME  S. 

Reftè  dicit  : cenfeo. 
C L I T I P H O. 

Dii  te  eradicent , Syre , qui  me  hinc  extrudas. 
STR  US. 

At  tu  pol  tibi 

Pofhac  comprimito  if  as  manus. 

remarques, 

26.  Qu  A S I D F.  S I T LOCUS].  Comme  s’il  manquait 
ici  de  promenades.  Il  dit  cela , parce  que  la  fcène  eft 
aux  champs. 


¥ 


Digitized  fcy  Googli 


Sc.  III. 


123 


TIMORUMENÔS. 

C H II  E M fî  S. 

Ho , ho  , ne  (auriez  - vous  en  aprocher  fans 
faire  des  fotifes  ? 

S Y R U S,  bas. 

Notre  affaire  efl  flambée;  ii  va  fe  découvrir 
avant  que  j’aye  tiré  notre  argent.  Monfleur,  vou- 
lez - vous  fuivre  l’avis  d’un  ibc  ? 

C H 11  B M E S. 

Eh  bien , quel  eft  cet  avis? 

S Y R U S. 

Ordonnez  - lui  de  s’en  aller  quelque  part. 
CL1T1PHON. 

Où  eft-ce  que  j’irai? 

S Y R U S. 

Où?  où  il  vous  plaira.  Cédez -leur  la  place, 
allez  - vous  - en  un  peu  vous  promener. 

C L I T 1 P H O N. 

Me  promener?  où? 

S Y R U S. 

Voyez  ! comme  s’il  manquoit  ici  de  promena- 
des. Allez  deçà,  delà,  où  vous  voudrez. 

CIIRE  M E S. 

Il  dit  fort  bien;  j’en  fuis  d’avis. 

C L 1 T l P H O N. 

Que  le  diable  t’emporte,  Syrus,  de  me  chas- 
fer  d’ici. 

SYRUS. 

Mais  vous  mie  autre  fois  fongez  à retenir  vos 
mains. 

N OTES. 

28.  Ifihlnc , pour  hinc,  fur  tous  les  M SS. 

At  tu,  au  v.  fuiv.  ôtant  fol,  après  tous  les  MSS.  8c 
las  anc.,èdit. 
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actus  tertius. 

S C E N A IV. 

S Y R U S.  CHREMES. 

S Y R U S. 

f'Enferi  vero  ? quid  ilium  pcrro  credisfaiïurtm , 
Chreme , 

eum , quantum  DU  dont  opis  tibi , fervas  , 
cajligas,  rnones  ? 

CHREMES. 

Ego  ijlhuc  curabo. 

S Y R U S. 

Atqui  nunc , here , hic  tibi  ajjer - 
vandus  ejl ... 

CHREMES. 

Fiet. 

S Y R U S. 

\ obtempérât. 

Sifapias:  nam  mihijam  mlnu * minufquc 
CHREMES. 

K Ouid  tu?  ccquid  de  illo , quod  dudum  tecum  egi , 

Repcrijli  quod  placent , an  nondum  etiam  ? 

S Y li  U S. 

De  fallacid. 

Dicis  ? Il , inveni  quandani  nuper. 

CHREMES 

F rugi  es:  ccdo , jwii  ejl  ? 

NOTES. 

SC.  IV.  M.  B.  mêle  cette  Scène  avec  la  précèdent* 
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ACTE  TROISIEME. 

SCENE  IV. 

S Y R U S.  CHREMES. 

S Y R U S. 

*P N bonne  foi,  Monfieur,  qu’en  penfez-vous? 

que  croyez  - vous  qu’il  deviendra  , fi  vous  ne 
le  gardez  de  près  amant  que  vous  pourez,  fi 
vous  ne  le  châtiez,  fi  vous  ne  l’avertiftez  ? 
CHREME  S. 

l*y  prendrai  garde- 

S Y R U S. 

Voyez -vous,  Monfieur,  c’eft  préfentement 
que  vous  devez  l’obferver . . . . • 

CHREME  S. 

Cela  fe  fera. 

S Y R U S. 

Si  vous  êtes  Page  : car  de  jour  eu  jour  il  fait 
moins  de  cas  de  mes  confeils. 

C H R E M E S. 

Mais  toi,  que  dis- tu  de  l’affaire  dont  je  t’ai 
tantôt  parlé?  y as- tu  travaillé , mon  pauvre  Sy- 
rus?  as-tu  imaginé  quelque  chofe  qui  te  plaife? 
ou  n’as  - tu  encore  rien  trouvé  ? 

S Y R U S. 

Vous  voulez  parler  de  notre  tromperie?  fi, 
j’en  ai  trouvé  une. 

C H R E M E S. 

Tu  es  un  brave  garçon  ; dis-moi  ce  que  c’efi, 

NOTES. 

6.  Jl*t  efl  tlbl  quod  placent,  fans  autorité. 

7.  Dlcis  ? eji — 5 nid  rjl  ? fur  quelques  MSS. 

F 3 
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S Y R U S. 
jpicam , veriim , ut  aliud  ex  alio  incidit.,.. 
CHREMES. 

Qtiidnam , Sye? 
S T R U S. 

Pejjuma  hcec  ejl  meretrftc. 

CHREMES. 

Jta  videtur • 

R Y R U S. 

Imi , fi  fcias. 

io  Hoc  vide  y quoi  inceptct  facinus.  Fuit  quœdam 
anus  Corinthia 

Hlcxhuic  drachmarum  argenti  hcec  mille  dederat 
mutuum 

CHREMES. 


Ouid  tum  ? 

.S  Y R U S. 

[; tulam : 

Ea  mortua  ejl  : reliquit  filiam  adoiejccn- 
Et  r dicta  huic  arraboni  ejl  pro  illo  argento. 

C H R E M E S. 

Intelligo. 

> s r r u s. 

Hanc  fecum  hue  adduxit , eaque  ejl  nunc  ad  iixo * 
rem  tuam. 


REMARQUES. 


U,  H U IC  DRACHMARUM  ARGENTI  IIÆC  MILLE 
DEDF.RAT  MUTUUM].  Jl  qui  elle  dit  qn  elle  avait  fré- 
té trente  fifioles.  11  y a dan*  le  Latin  mille  drachmes. 
La  drachme  Attique  valoit  environ  Gx  fous  de  notre 
monnoie,  comme  le  denier  Romain  j defoite  que  mille 
drachmes  (ont  près  de  cent  écus. 

14.  Eaque  est  nunc  ad  uxorem  tuam].  Et 
c’rji  celte  yni  ejl  frefentement  dans  Pafartement  de  votre 
femme.  Antiphilc  dévoie  être  reconnue  pour  la  fille  de 
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S Y R U S. 

Je  le  veux.  Mais  comme  une  chofe  fait  fou- 
venir  d’une  autre ... 

CHREMES. 

Qu’eft.ce,  Syru-? 

S Y R U S. 

Cette  Bacchis  efi  une  fine  mouche. 

CHREAIE  S. 

Cela  me  paroît. 

S Y R U S. 

Oh,  vraiment  fi  vous  (aviez!  voyez  ce  qu’elle 
machine.  11  y avait  autrefois  ici  une  certaine 
vieille  femme  de  Corinthe , à qui  elle  dit  qu’elle 
avoit  prètd  trente  pi  finies. 

C H R E M E S. 

Eh  bien  ? 

S Y R U S. 

Cette  vieille  femme  efi  morte,  elle  a laide  une 
jeupe  fille,  & cette. jeune  fille  lui  efi  demeurée 
en  gage  pour  fon  argent. 

C II  R E M E S. 

J’entends. 

S Y R U S. 

Elle  l’a  amenée  ici  avec  elle,  & c’efi  elle  qui 
efi  préfeutement  dans  fapartement  de  votre  fem- 
me. 


R E M A R Q_U  E 3. 

Chrémh , c’eft  pourquoi  TSrence  n’a  garde  de  la  mettre 
avec  les  autres,  & de  la  faire  trouver  au  feftin,  ou  il 
n’y.  avoit  que  des  courtifanes  qui  pnflenc  paroirre.  Ilia 
met  daDs  l’apartement  de  la  femme  d e Ckrfmès  , afin 
qu’on  n'eû»  rien  à lui  reprocher,  ûc  qu’elle  fût  hors  de 
tout  foupçon. 

NOTES. 

IO.  Va  h,  pour  hoc , apr^s  deux  MS.?. 

14.  Eam  aux  e/l,  fans  autorité. 

fi  4 


ic8  II  E A U T 0 N.  Act.  III. 

CHREMES. 

15  Quid  tum? 

**  S Y RU  S. 

[lam  illi  tamen 
Cliniam  orat , fibi  uti  ici  mine  det  : il- 
Poji  data  ram.  Mille  nummûm  * pofeet. 
CHREMES. 

Et  pofeit  quidem  ? 

S TR  U S. 

Hui , 

Dubium  id  ejl  ? 

CHREMES . 

[gitas  ? 

Ego  fie  pntavi  : . quid  nunc  co- 
S Y RU  S. 

Egone'i  ad  Menedemum  ibo : dicam  liane  ejje  cap - 
tenu  è Cariâ. 

Ditem , £?  nohilem  : fi  redimat , magnum  inefife 
in  ed  lucrum.  . 

CHRE- 

* Vulg.  pofeit. 

R E M A R Q_U  E S. 


t6.  Illam  illi  tamen  post  daturam.  Mil- 
le NUMMÛM  POSCET],  Et  elle  dit  qu’t  lie  n’aura 
pas  plutôt  touché  cet  argent  , qu  elle  lui  donnera  cette 
fille  pour  mnt'ffemenu  de  la  fortune.  Ce  paflage  m’a 
toujours  paru  très  difficile , & je  n’ai  jamais  été  con- 
tente de  ce  que  l’oa  dit  pour  l'expliquer.  J'elpère  que 
ma  traduftion  le  fera  attez  bien  entendre.  Je  mets  un 
point  après  daturam  ; 


— illam  illi  tamen 
Pofi  daturam.  Mille  numminn  pofeit. 

Et  Bacchis  dit  A Clinia  , quelle  lui  donnera  cette  fille 
a!>rès  qu'elle  aura  touché  cet  argent.  Tamen  eft  pour 
pofl'a  Ces  paroles  mille  nummûm  pofi.it , c’ell  l’expli- 
cation que  Syras  donne  à la  demande  de  "Bacchis  ; el- 
le fait  femblant,  die- il,  Je  les  demander  à emprunter, 
& de  vouloir  donner  cette  fille  pour  gages  i mais  dans 


H 


Digitized  by  Googltj 


129 


Sc.  IV.  TIMORUMENOS. 

CHREMES. 

Qu’y  a-t-ii  encore? 

S Y R U S. 

. Elle  prie  Clinia  de  lui  donner  cet  argent,  & 
elle  dit  qu’elle  ne  l’aura  pas  plutôt  touché  qu’elle 
lui  donnera  cette  fille  pour  nantifiemeut  de  la 
Comme;  mais  c’efl  qu’elle  lui  demande  adroite- 
ment ces  trente  pifioies  en  pur  don. 

C II  11  E M E S. 

Elles  les  demande  affiirémeut? 

S Y R U S. 

Ho , cela  s’en  va  finis  dire.  • . 

CHREMES. 

Je  croyois  bien  que  cefa  aboutiroit  là.  £b 
bien,  fur  cela  que  veux -tu  faire? 

S Y R U S. 

Moi?  j’irai  trouver  Mciiédème;  je  dirai  que 
cette  fille  eft  de  Carie,  & qu’elle  y a été  enle. 
vée;  qu’elle  efl:  riche  & de  bonne  maifon  ;&  que 
s'il  la  rachète,  il  fera  là  un  très  grand  profit. 

REMARQUES, 

la  vérité  , c’eft  qu’elle  les  lui  demande  en  pur  don. 
Ce  qui  a etnbaraffé  tous  ceux  qui  ont  voulu  expliquer 
cet  endroit,  c’eli  qu’ils  ont  cru  que  mille  nnmmnm  étoic 
une  Comme  fort  differente  de  mille  drachmart-m  ; mai* 
ils  fe  font  trompés:  drachme  & nnmmc  font  ici  la  mê- 
me chofe  ; car  nnmmc  ne  fignifie  que  pièce , & en  La- 
tin ce  mot  va  à toutes  fortes  de  monnoie.  La  ur  ich- 
me  des  Grecs  , comme  je  viens  de  le  dire,  eft  la  mê- 
me chofe  que  le  Dennrius  major  des  Romains  t qui  étoit 
une  Pièce  d’argent,  argent  eus  nnmmus, 

NOTES. 

Ij.  Vt  id  — iila  illi,  fans  autorité. 

1 6.  Poft  d.stum  tri  mille  numnm  prxs  fit.  Et  prxt  fit 
qnid-m,  fans  autorité. 

17.  Ego  fie  pntavi , dans  la  bouche  de  Syrus , fuivane 
un  MS. 

1 9,  Magnum  ejfie  In  ea  te  l stemm , fur  tous  les  MS3> 
& le*  anc,  édit,  li  ce  n’eff  que  re  ne  t'y  trouve  g auto. 

F S 
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20  Erras. 


II  R A U T O N.  Act.  II. 
CHREMES. 


S Y R U S. 

Ouid  ita  ? 

^ CHREMES. 

Pro  Menedemo  nunc  tibi  ego  refpondeo: 
Non  emo  : quid  ais ? 

S Y R U S. 

Optnta  Joqvere. 
CHREMES. 

Atqui  non  Jîo  pus. 
S'Y  R US. 

Non  opus  ejî  ? 

CHREMES. 

Non  hercle  vero. 

S Y R US. 

Ouï  ijîhuc ? miror. 

CH  R E ME  S. 

J ara  fcies. 

Mane  y mane ; quul  ejlquodtamà  nobis graviter 
crepuere  fores? 


i 

4 

* 


REMARQUES, 

ai.  OPTA  T A loquerk].  Ah,  réponde*. - nous  plus 
favorablement , s’il  vont  plaît  y Moniteur.  Syrtts  fâché 
de  ce  que  ce  bon- homme  trouve  que  fon  expédient 
n'eft  pas  bon,  lui  dit:  Ab  Moniteur,  répondez- nous 
de  mtilleures  choies,  ne  nous  découragez  pas  cour  d'un 
coup.  D’autres  l’ont  expliqué  de  cettr  manière,  optât* 
latjitcrtty  vous  d’trs.  ce  ç«e  Vent  fonh.s:tez, , vous  lui  fai- 
tes répondre  ce  que  vous  voudriez  qu’il  répondit,  mais 
ce  ne  prut  être  là  le  fens. 

A T nui  NON  EST  O PI?  s}.  Mais  il  nef!  pas  be- 
foîn  de  tout  tel  a.  -Chrfmès  nVxplique  pas  fa  penfe'e  , 
& ceux  qui  ont  travaillé  fur  Trrtnte  ne  fe  font  pas 
mis  en  p ine  de  la  deviner.  Mais  je  crois  que  la  voi- 
ci: il  voir  que  TSateh's  demande  mille  drachmes,  tren- 
te piUoles  , & qu’elle  offre  de  donner  en  gaçres  Anti~ 
fhilt  ÿ que  c’eft  un  marché  où  il  ne  fanroit  rien  per-. 
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CHREMES. 

Tu  te  trompes. 

S Y R U S. 

Comment  cela  ? 

C H R E M E S. 

Je  vais' te  répondre  pour  Ménédcine:  Je  ne 
veux  pas  l’acheter  moi:  qu’as  - tu  à dire? 

S Y R Ü S. 

Ah,  répondez -nous  plus  favorablement,  s’il 
vous  plaît;  Moniteur. 

CHREME  S. 

Mais  il  n’eft  pas  befoin  de  tout  cela. 

S Y R U S. 

Il  n’en  eR  pas  befoin? 

C H R E M E S. 

Non , te  dis- je. 

S Y R U S. 

Comment?  je  m’en  étonne. 

C I I R E M E S. 

Tu  le  fauras  tout- à l'heure.  Attends,  attends i 
d’ot't  vient  qu’on  fait  tant  de  bruit  à notre  porte? 

R E M A R CLU  E S. 

dre;  & que  Hauhis  ne  fauroic  le  rromper,  puifqu’il  ef£ 
d^ja  nanti  de  cetre  fille  qui  eft  chez  fa  femme.  Je  crois 
donc  que  fa  penlée  tft  de  donner  lui -même  cette  fom- 
me,  & de  retenir  Antiphîlt. 

23.  Quid  est  o u o d tam  a Noms  graviter; 

CREPUERE  FORÉS!1  v]tnt  q„’on  fait  tant  de 

bruit  à notre  porte  ? J’avois  oublié  d’avertir  que  les 
portes  de  la  rue  étoienc  faites  de  manière  qu'elles 
s’ouvroient  toujours  en  dehors , 8c  que  ceux  qu.  vou* 
loienc  fouir  de  la  maifon  faifoiem  du  bruit  à la  por- 
te , pour  avertir  ceux  qui  eroient  dans  la  rue  de  s’é- 
loigner, afin  de  n’ètre  pas  heurté»  par  les  batans  de  lx 
porte. 

NOTES. 

xî.  gii'd  ait  ? dans  la  bouche  de  Syrus, 

23.  Ce  vtrs  dans  la  bouche  de  Syrus» 
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ACTUS  TERTIUS. 

S C E N A V. 

SOSTRATA.  CHREMES.  NUTRIX, 
S Y R U S. 


SOSTRATA. 

jy  Jfi  me  animus  fallit  j hic  profeü'o  ejl  annulas, 
quem  ego  fufpicor , 

Js,  quicum  expo  fi  ta  ejl  gnata. 

CHREMES. 

Quid  volt  fibi , Syre , hcec  oratîoï 
SOSTRATA. 

Ouid  ejl ? if  ne  tibi  videtur ? 

N U T R I X. 

Dixi  equiclem  , ubi  ojlendijli , illico  > 

Eum  ejje. 

SOSTRATA. 

At  ut  fati’  contcmplata modo  fis,  meanutrixï 
N U T R 1 X. 

Satis* 

SOSTRATA. 

5 Abi  nunc  jam  intro  : atque  , ilia  fi  jam  laverit 3 
mil»  nuntia  : 

Hic  ego  virum  interea  opperibor. 

S T R U S. 

Te  volt  : videas  quicl  relit- 
Nefcio  quid  trifiis  ejl  : non  teinepe  ejl  ; metuo  quid. 
fit. 


\N  O T E S. 


SC.  V.  M,  B,  fait  de  cette  Scène  la  première  a9 
fAâ.  IV . 


J 


i 
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Sc.  V. 


timorumenos, 


ns 


*•*«**•*•* ****+«#«*********** ************ 

A C T E TROISIEME. 

SCENE  V. 

S O S T R A T A,  CIIRE  M E S.  LA 
NOURRICE.  S Y RU  S. 

SOSTRATA. 

Cl  je  ne  me  trompe , c’eft  afliirément  là  la  ba- 
gue  que  je  loupçonne,  c’eft  celle  qu’avoit  ma 
fille  quand  elle  fut  expofée. 

CHREME  S. 

Syrus , que  fignifie  ce  difcours  ? 

SOSTRATA. 

Qu’en  dis- tu , nouricc  ? crois-tu  que  ce  foit  elle  ? 

LA  NOURRICE. 

En  vérité  , Madame , vous  ne  me  l’avez  pas 
plutôt  montrée  que  je  l’ai  reconnue. 

SOSTRATA. 

Mais  au  moins  l’as-tu  bien  confidérée? 

LA  NOURRICE. 
Aflurémenc. 

SOSTRATA. 

Va  préfentement  au  logis , & viens  me  dire 
fi  cette  fille  eft  déjà  hors  du  bain  ; cependant 
j’attendrai  ici  mon  mari. 

SYRUS. 

Ceft  vous  qu’elle  demande  , voyez  ce  qu’elle 
veut.  Je  ne  fais  de  quoi  elle  eft  trifte  ; ce  n’eft: 
pas  fans  fujetj  j’apréhende  ce  que  ce  peut  être. 

NOTES. 

1.  üiî  ml  t'Jltn.iîfti , après  Faera» 

s 2 
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II  E A U T O N. 
CHREMES. 


Act.  III 


Çhiid  ftet  ? 

Ne  ijla  lier cle  magtio  jam  conatu  magnas  nugas 

dixerit. 


S 0 S TR  AT  A. 

Ehem , mi  vir. 

CHREMES. 

Ehem , mea  uxor. 

S O S T R A T A. 

Te  ipfum  qucero. 
CHREMES. 

Laquer  e quid  relis. 
S O S T R A T A. 


10  Primùm  te  hoc  oro  , ne  quid  credas  me  advorfuvi 
edi&um  îuum 
Facere  eJJ'e  auj'am. 

CHREMES. 

Vin’  tibi  me  illhuc,  etfi  incredibile  ell.  credere ? 
Credo. 

S T R U S. 

Nefdo  quid  peccnti  portât  htec  purgatio. 

S O S T R A T A. 

Meminijlin’  me  cjjle  gravidam , & mihi  te  viaxu- 
mo  opéré  ' interminatum. 

Si  puellam  parcrem , nolletolli  ? 

CHREMES.  - 

Scio  quid  feceris: 

15  Siijlulijîi:  fie  ejl  faftum? 

s r r u s. 

Domina , ergo  herus  damno  auftus  e[t. 


* Vu  Ig.  ditere. 

NOTES. 

, 1 5 M B ôre  rfp-  fars  autorité,  Editer  e , pour  d\tcrfp 
a lu  place  d' '‘HtermiuMum. 


* 
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CHREME  S. 

Ce  que  ce  peut  être?  ma  foi  elle  va  faire  de 
grands  efforts  pour  me  dire  de  grandes  focifes. 

S O S T R A T A. 

Ah , mon  mari. 

CHREMES. 

Ah , ma  femme. 

SOSTRATA. 

C’eft  vous-même  que  je  cherchois. 

CHREME  S. 

Dites-moi  ce  que  vous  me  voulez. 

SOSTRATA. 

Premièrement , je  vous  prie,  n’allez  pas  vous 
imaginer  que  j’aye  rien  fait  contre  vos  ordres. 

C H R II  M E S. 

Voulez-vous  que  je  croye  ce  que  vous  dites , 
tout  incroyable  qu’il  eft  ? je  le  crois. 

S Y R U S. 

Cette  manière  de  fe  jullifier  m’eft  un  peu 
fulpede. 

SOSTRATA. 

Vous  fonvenez  - vous  qu’il  y a quelques  an- 
nées que  j’étois  grolle,  & que  vous  me  dites  for- 
tement que  fi  j’accouchois  d’une  fille  , vous  ne 
vouliez  pas  qu’elle  fût  élevée? 

C II  R E M E S.  * 

Je  vois  ce  que  vous  avez  fait  ; vous  l’avez  é- 
levée,  n’efl-il  pas  vrai  ? • 

S Y R U S. 

Si  cela  eft, Madame,  c’eff-à-dire  que  voila 
augmentation  de  dommage  pour  notre  maître. 

N o t rc  3. 


1 y.  Sic  efi  fa  fin  m , dans  ta  bouche  de  Syrus  , après 
?icta,  Ufdxu  ( miner  pour  domina  > U os  autorité. 


■fl  CT.  III. 


136  H E A U T O N. 

S O S TR  si  T A. 


Minimè  : fed  erat  hic  Corinthia  anus  haud  impura  : 
ei  dedi 

Exponendam.  ' 

CHREMES. 


O Jupiter  s tantam  ejje  in  animo  infcitiam  1 
SOS  T R AT  A, 

Perii , quid  egofeci? 

CHREMES. 

At  ro gîtas? 

S O S T R A T A. 

Si  peccavi , mi  Chrême, 

Infciens  feci. 

CHREMES. 

Id  quidem  ego , etfi  tu  neges , certè  fcio  , 
20  Te  infeientem  atque  imprudentem  dicere  ac  facere 
omnia  : 

Tôt  peccata  in  hac  re  oflendis.  Nam  jamprimum, 
fi  tnetim 

Imperium  exequi  voluiffes , interemptam  oportuit. 
Non  Jimulare  mortent  verbis , reipfd  fpem  vitic  date - 


REMARQUES. 


as.  Interemptam  oportuit].  Tl  falo’.t  Uï 
iter  U vie  fam  balancer.  Je  ne  lis  jamais  ce  paflàge 
fans  horrei*.  Eft-il  pollîble  qu'il  y ait  eu  des  hommes' 
afféi  aveugles, aflei  inhumains,  affes  barbares  pour  faire 
tuer  ainfi  'eurs  enfans  fan,  aucune  peine  , fans  aucun  re- 
mords ^pour  Te  moindre  intérêt  de  famille  , & feule* 
ment  parce  qu’il  ne  convenoic  pas  à leurs  affaires  de  les 
élever!  Voici  un  mari  qui  fur  ce  que  fa  femme  n’a  pas 
obéi  à l’ordre  abominable  qu’il  lui  avoit  donné  , non 
d’expofer  fa  fille,  mais  de  la  faire  mourir  , l'accule  de 
ne  connoîrre  ii  ce  qui  ell  honnête,  ni  ce  qui  elf  raifon— 
nable  Cependant  la  Philofophie  avoit  déjà  montré  l’hor» 
leur,  je  ne  dis  pas  de  ces  rmurtres  , mais  même  de» 
ex  p Citions.  Mais  la  Philofophie  ell  toujours  foible  conf- 
ire des  ulages  reçus  5c  au  ton  les. 

si.  Non  simulais,  mukteh  y eu  c i s , re  ips» 


y 

1 
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S O S T R A T A. 

l'oint  du  tout.  II  y avoir  ici  une  vieille  fem* 
me  de  Corinthe,  fort  hohnête  femme;  je  la  lui 
donnai  à expofer. 

C H R E M E S. 

Oh,  Jupiter,  peut-on  être  fi  mal  avifde! 

S O S T R A T A. 

Je  fuis  perdue;  qu’ai -je  fait? 

CHREM  E S. 

Me  le  demandez-vous? 

SOSTRATA. 

Mon  cher  Chrêmes , fi  j’ai  mal  fait,  c’eft  fans 
le  lavoir. 

CHREMES. 

En  vérité  quand  vous  ne  le  diriez  pas , je 
fuis  perluadé  que  c’effc  fans  ie  favoir  & fans  y 
penfer,  que  vous  dites  & que  vous  faites  toutes 
chofes.  Dans  cette  feule  occafion  , combien  de 
fautes  de  jugement!  Prémiéreinent , fi  vous  vou- 
liez exécuter  mes  ordres  , il  faloit  lui  ôter  la 
vie  fans  balancer  ; & ne  pas  faire  femblant  de 
lui  donner  la  mort,  en  la  laiflhnt  eu  effet  en  état 
de  vivre.  Cependant  je  pafle  fur  cela;  la  coin- 

REMARQUES. 

SPEM  VITÆ  DARE  ]•  Et  ne  pas  lui  donner  la  mort  en 
paroles > en  la  Inifjant  en  effet  en  état  de  vivre,  J ’ai  été 
forcée  de  traduire  ainfi  ce  vers  pour  le  faire  bitn  cnren-i 
dre.  Slmntare  mortern  verbis  , faire  femblant  par  fes  pa « 
rôles  de  lui  donner  la  mort  ; cela  marque  i'a&ion  de  Sol- 
trata  , qui  n’ayant  pas  la  cruauté  de  tuer  elle  même  fon 
enfant  , l’a  donné  à expofer  : car  ce  n’ell  proprement 
que  faire  femblant  par  fes  paroles  de  lui  donner  la  mort. 
Re  ipjâ  fpem  vita  dure,  lui  lai  [fer  en  effet  l’efpcrance  de 
la  v!et  c’eft-à-dire  , lui  laifl’er  les  moyens  de  conferver 
fa  vie  , en  ne  faifant  que  l’expofer  s cet  la  plupart  de 
ces  enfans  expofés  étoien:  fauves  par  quelque  hal’ard, 
comme  on  en  a mille  exemples. 

notes. 

19.  Si  tu  neges,  fuivant  un  MS.  Faern. 


I 
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At  id  omittd  : mifericordia , nnimus  traternus  * 
te  devicit  : fmo. 

25  Quàm  bene  yerù  abs  te  profpeQum  ejl  ! quid  voluis- 
ti  ? cogita  : 

Nempe  anui  illi  prodita  abs  te  /lia  ejl  planijjwnè. 
Per  te  vel  uti  quœjlum  faceret  , vel  uti  vœniret 
palam. 

Credo  id  cogitajli  :■  quidvis  fatis  ejl  , dum  vivat 
mode» 

Qiiid  cum  illis  agas , qui  neque  jus , neque  bomm , 
neque  cequom  J'ciunt  ? 

3°  Melius , pejv.s , profit , obfit ; nil  vident,  nifi  quod 
luhet. 

SOS  T R A TA. 

Mi  Chreme , peccavi , fateor  : vincor  : nunc  hoc  U 
obfecro  , 

Qiiantb  tuus  ejl  animus  natu  gravior,  ignofcen- 
tior  f tantà  fit , 

Utmeœjlultitiœ  in  jujlitidtud  Jitaiiquidprœfdl. 

* Te  devicit  abeft  à vulg.  -f-  Tint  à fit  abefl  à vu 'g. 
REMARQUES. 

2 9.  Quid  CUM  H-MS  AGAS].  Que  peitt.nn  faire  avec 
des  créatures?  L’on  n’avoir  affurément  rien  compris  à 
ce  paflage.  Cum  illis  n’f  ft  pas  ici  avec  ces  marchands 
d’efclaves  , avec  ces  femmes  qui  prolKtuent  les  autres. 
Il  vêtir  dire  firnplement,  mais  que  peuvent  faire  les  ma- 
ris , quelles  précautions  peuvent.ils  prendre  , quand  ils 
ont  des  femmes  fi  forts?  écc. 

32.  Qu  AN  T O TUUS  EST  ANIMUS  NATU  CRA* 
VIOR,  ICN05CENT10R].  Mais  je  VOUS  frie  que 
comme  vous  êtes  pins  ctgé  que  moi  , vous  fuyez  anffi  pires 
indulgent.  Je  ne  me  fuis  pas  amufée  à marquer  bien 
de  petites  différences  de  texte,  que  j’ai  trouvées  dans  le 
beau  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  dont  j’ai  par- 
lé, parce  qu’el'cs  m’ont  paru  aller  indifférentes  mais 
fur  ce  vers  j’en  ni  trouvé  une  qui  mérite  de  n’êrre  pas 
oubliée  , car  elle  efl  néccffairc  pour  la  belle  Latinité. 
Voici  donc  comme  ce  vers  nous  dt  préfenté  dans  ce 
manufcric: 
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paffion  , [a  tendrefle  de  mère  ....  je  le  veux. 
Mais  voyez  que  vous  avez  été  d’une  grande  pré- 
voyance! quel  étoit  votre  defTein?  faites- y ré- 
fléxion,  je  vous  en  prie.  Vous  avez  entièrement 
abandonné  votre  fille  à cette  vieille  , afin  qu’il 
ne  tînt  pas  à vous  qu’elle  ne  fe  proflituàt,  ou 
qu’elle  ne  fût  veudue  publiquement  ; & voici 
fans  doute  quelle  étoit  votre  penfée:  de  quelque 
manière  que  ce  fuit, difiez  vous, pourvu  qu’elle 
vive,  cela  me  fufiit.  Que  peut- on  faire  avec  des 
créatures  qui  ne  connoiflent  ni  ce  qui  eft  jade, 
ni  ce  qui  eft  honnête,  ni  ce  qui  eft  raifonnable? 
Que  les  choies  (oient  bien  ou  mal , utiles  ou  nui- 
fioles , elles  ne  voyent  rien  que  ce  qui  leur  plaît. 

S O S T R A T A. 

J’ai  tort,  je  l’avoue,  mon  cher  Chrêmes,  je 
me  rends;  mais  je  vous  prie  que  comme  vous 
êtes  plus  âgé  que  moi , vous  l'oyez  aulli  d’autant 
plus  indulgent,  6c  que  votre  bonté  excufe  mou 
imprudence. 


R E M A R Q.U  E S. 

Quanto  turst  eft  animns  natn  gravi  or  , igné  fi  entier 
tant  à fit. 

Ces  deux  mots  , tantb  fit  , manquoienc  affurément  au 
texte  & révo.iJent  à quanta  eft. 

33.  Ut  meæ  stultitiæ  in  justitia  TUA].  Et  que 
votre  bonté  cxeufe.  11  y a que  votre  jnfiice  ; mais  ici 
jultice  lignifie  bonté , comme  nous  avons  déjà  vu  injufti - 
ce  pour  dureté , rigueur. 

NOTES. 

24.  Te  devicit  , vous  a entraînée.  Me.  D.  n’a  point 
traduit  cela,  aparemmetit  parce  qu’on  ne  le  trouve  point 
dans  les  MSS.  & en  effet  M.  B.  l’ô.e. 

29  Cnm  HH  fie , fans  autorité. 

Î2  Quanta  tn  me  es  aunis  gravier , tanto.es  ignofien- 
tior.  Tans  autorité. 

33.  M.  B.  retranche  in,  après  tous  les  MSS. 
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H E A U T O N. 

CHREMES. 

Scilicet  equidem  ijlhuc  fatlum  ignofcam  : verùm, 

Sojlrata , ' 

35  Malè  docet  te  mea  facilitas  multa  ; fed  ijlhuc 
quidquid  ejl , 

Qui  hoc  occeptum  ejl  caufd , loquere.  + 

S O S T R A TA. 

Ut  Jlultè  &?  miferè  omnes  fuma 
Religiofœ , quum  exponendam  do  illi , de  digito  an - 
nulum 

Detrabo  : eum  dico  ut  unà  cum  puelld  expone- 

ret  ? | 

Si  moreretur , ne  ex  per  s partis  effet  de  nofiris  bonis. 
CHREMES. 

Ijlhuc  rettè  : confervajli  te , atque  illam. 

SOSTRATA.  I 

Is  hic  ejl  annulus. 

R E M A R Q_U  E S. 

39.  Si  moreretur,  ne  expers  partis 

ESIET  DE  NOSTRIS  BONIS],  ytf.nque  fl  eile  mou- 

toit  , elle  ne  frit  pas  art  moi ris  enl'hrmtnt  privée  rie  fa 

part  île  notre  bien.  Les  Anciens  auroienc  cm  avoir  fait 

un  fort  grand  péché,  fi  leurs  enfans  écoient  morts  fans 

avoir  eu  la  part  qu’ils  dévoient  avoir  de  leurs  biens  j 

c’ell  pourquoi  quand  les  femmes  , toujours  trop  fîiper- 

fticieufes  , donnoient  un  enfant  à expofer  , elles  lui 

mettoient  dans  les  linges  , ou  ailleurs  , quelque  bijou, 

croyant  que  cela  tiendroit  lieu  de  légitime  , & mettroic 

leur  confcience  à couvert.  Voila  en  quoi  conGRe  la  fu-  . 

_perllition  dont  parle  Soflrata  , & elle  trouve  bien  à 

propos  cet  expéditnc  , pour  ne  pas  donner  lieu  à fon 

mari  de  croire  qu'elle  n’avoic  donné  retre  bague, 

qu’afin  de  pouvoir  un  jour  reconnoitre  fa  fille  , fi  elle 

étoit  fativée. 

40.  ISTUOC  R E C T E : C O N S E R V A S T I TE  AT- 
QUE ULAM].  C'  c fl  fort  bien  fait  ; par  ce  moyrri  vous 
l’aveu  conferyée , & vont  vous  êtes  fatisfaite.  Ce  pafiage 
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C H R F,  M E S. 

Eh  bien  voila  qui  oit  fait , je  l’excule , il  faut 
bien  en  palier  par- là;  mais,  Softrata,  ma  trop 
grande  facilité  vous  perd.  Quoi  qu’il  en  foit , 
dites-moi  par  quelle  raifon  vous  lires  cette  faute. 

, S O S T R A T A. 

Comme  nous  autres  femmes  nous  fournie» 
toutes  fotement  oc  ridiculement  fuperflitieufes, 
lorlque  je  la  donnai  pour  être  cxpofée  je  tirai 
de  mon  doigt  une  bague  que  je  mis  entre  les 
mains  de  cette  bonne  femme.  & je  lui  dis  qu’elle 
la  mît  dans  les  bardes  de  cette  enfuit  quand  elle 
fexpoferoit,  afin  que  fi  elle  mouroit,  elle  ne  fût 
pas  au  moins  entièrement  privée  de  fa  parc  de 
notre  bien. 

CHREME  S. 

C'eft  fort  bien  fait;  par  ce  moyen  vous  l’ave2 
confervée,  & vous  vous  êtes  fausfaite. 
SOSTRATA. 

La  voila  cette  bague. 

R E M A R CLU  E S. 

eft  plus  difficile  qu’on  n’a  cru.  Chrêmes  dit  à fa  fem- 
me qu’en  donnant  cctce  bague  , elle  a fait  deux  cho- 
fes  au-lieu  d’une  ,•  elle  a mis  fa  confrience  à couvert, 
& elle  a fauve'  fa  Clic  ; car  on  anroic  aflurement  laiffé 
mourir  cette  fille  , & perfonne  n’auroit  voulu  s*en 
cha  ger  , fi  elle  n’avoit  eu  cette  bague,  qui  avoic  fait 
elpérer  à ceux  qui  l’avoient  trouvée  , qu’elle  pouroic 
être  un  jour  reronnu;  & rachetée  fort  cher  par  fes  pa- 
rens.  Confcrv^JU  a donc  ici  deux  fen*  , canfcrv  i/li  te, 
vont  vous  êtes  confervée  , vans  vous  êtes  fttUfaite.  , eu 
fuivant  les  mouvemen3  de  votre  fuperftition  j Hi  con- 
ftrvafli  illam  , vous  t’avez.  confervée  , en  lui  donnane 
une  bague  qui  a fait  venir  l’envie  à ceux  qui  l’ont 
trouvée , de  l’élever  , dans  l’efpérance  d’en  tirer  un 
jour  une  greffe  rançon. 

NOTES. 

39.  S tu! u & miferx , fuivant  deux  MSS,  très  an? 
ciens. 
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CHREMES. 

Unde  haies? 

S 0 S T R AT  A. 

[tulam. . . . 

Qitam  Baccliis  fecum  adduxit  adolefcen- 

s r r us. 

Hem  ! 

C H RE  MES. 

Qiiid  ea  narrai? 

S O S TR  AT  A. 


\ dédit. 


Ea  lavatum  dum  it  ,fervandum  mihi 


R E M A R Q_U  E S. 


42.  E A LAVATUM  DUM  IT  , S ERVANDUM  M I- 
H I DEDIT].  M'a  priée  de  la  lui  garder,  pendant 
tju  elle  ferai t dans  le  bain,  jintiphile  eft  là  ftulc  4UI 
met  ati  bain  après  le  feftin  , & Térer.cr  a ménagé  cela 
fagetr.ent  pont  la  diftinguer  de  toutes  les  autres.  Com- 
me elle  avoit  paffé  la  nuit  dans  l’apsrtement  de 
me  de  Chrêmes  , sparemment  elle  n’y  avoit  pas  tait  fi 
grand’  chère,  (k  n’ avoit  nas  été  fi  longtems  à table; 
ainfi  n’ayant  fait  aucun  excès  elle  pouvoit  bien  le  bai- 
gner quelque  te  ms  apres  le  fouper  , outre  que  depuis 
Je  fouper  jufqu’à  l'heure  qu’il  eli  , il  s’eft  pafié  afiei 
de  tems  pour  faire  qu ’jlntiphilc  puifle  le  baigner. 
Peut-  être  même  qu’elle  a dormi  , car  on  ne  voit  pas 
bien  ce  qu’elle  a pu  faire  depuis  le  fouper  jufqu  à 
l’heure  qu’elle  fie  baigne.  Ce  bain  ùî Sntifhile  eft  plu* 
tôc  pour  la  propreté  & pour  la  politefle  , que  pour  la 
famé  ; car  il  faut  fe  fouvenir  qu’elle  eft  venue  à' Athè- 
nes cher.  Chrêmes  à pié  , Sc  il  y a afin  loin  , comme 
Térence  a eu  foin  de  nous  en  avertir  , en  fai  fane  dire 
par  Clitiphon,  Aûe  II.  Scène  l.  Non  cogitas  N™  [on- 
gulé ejfe.  Th  ne  penfes  pas  fjuil  y a un  à tes. 

Et  fans  doute  Jlntiphile  a mieux  aimé  différer  Ion 
bain  , afin  de  n’avoir  après  cela  qu’à  fe  coucher  , « 
de  mieux  dormir.  11  n’y  avoir  point  d’heure  prelcri- 
te  pour  le  bain  ; chacun  le  prenoir  à l’heure  ou  il  vou- 
loit,  avant  ou  après  le  repas;  car  il  ne  faut  pas  s îma- 
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CHREMES. 
D’où  f avez-vous  eue? 

S O S T R A T A. 


Cette  jeune  fille  que  Eacchis  a amenée  avec 
elle. . . 


Oh! 


S Y R U S. 

C H R E M E S. 


Que  dit -elle? 

SOSTRATA. 


M'a  priée  de  la  lui  garder , pendant  qu’elle 
feroic  dans  le  bain.  D’abord  je  ue  l’ai  pas  re- 


REMARQUES, 

finer  que  ce  fût  la  coutume  dan?  ces  flirtes  de  fêtes  de 
fouper  Sc  de  fe  baigner  enfuite  , pour  encrer  dans  le 
fanduaire.  Mr.  d’ dlM-nac  qui  l’a  cru  , a été  trompé 
par  ce  psffage  du  XXXIX.  Liv.  de  Vte-Live  , Sec- 
tion IX  Llec’mn  die  cœuitnm  , deindt  paré  la  h tain , fa 
facr.irium  dednêlucim.  ? t cjne  te  dixième  jour  , après 
qu'il  aurait  Joapr,  & qu’il  Je  ferait  enfuite  purifié  dans 
le  brin  , elle  te  t'ie'ncrcit  dans  le  fanduaire,  Mais  Mr. 
à’Aubilnac  dévoie  prendre  garde  que  dans  ce  palfagê 
de  Tite-  Cive  il  s’agit  d’un  jeune,  homme  qui  do  t être 
initié  aux  Hauhanales,  C’efl  ici  toute  autre  chofe  , & 
les  Haubana" et  , Jonc  parle  T. te  Liv' , n’ont  rien  de 
commun  avec  cette  fête  de  Hacchus  que  Chrêmes  célè- 
bre chez  lui.  Une  autre  faüce  que  Mr.  d’ AuHgnac  a 
faite  , c’elt  qu’il  a cru  qu’ Ant'phile  ne  fe  baigne  que 
dans  le  teins  du  quatrième  Acfe.  II  n’avoic  point  du 
touc  connu  la  difpoücion  de  cette  Comédie  , il  fft  Q 
peu  vrai  qu’ Antiphhe  ne  fe  baigne  qu’au  quatrième 
A&e  , que  Sojirata  envoyé  la  nourice  avant  Ja  fin  du 
troifième  , pour  favoir  fi  elle  n’ell  pas  déjà  forcie  du 
bain. 

Jlbl  nun:  jant  intro  > atone  , ilia  fi  jam  laverit, 
mlhi  nanti  a. 

Va  prêfentement  au  logis  , fr  yiens  me  dire  fi  cette  fille 
cfi  déjà  hors  du  bain. 
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Animum  non  advorti  primùm  : fedpofiquam  afpexi , 
illico 

Cognovi:  ad  te  exjilii. 

CHREMES . 


Ouid  nunc  fufpicare , aut  invenis 

45  De  illd  ? 

S 0 ST  R AT  A. 

[habuerit , 

Nef  cio,  ni  fi  ex  ipfd  queeras , unie  liunc 
Si  potis  efi  repenti. 

S T R U S. 

Jnterii  : plus  fpei  video , quàm  volo , 
Nofira  efi  , ita  fi  efi. 

CHREMES. 

Vivitne  ilia , cui  tu  dederasl 
S OS  TR  A TA.  ■ 

Nefci». 

CHREMES. 

Quid  renuntiavit  olim  feciffe? 

^ S O ST  R AT  A. 

Id , quoi  jufferam. 
CHREMES. 

Nomen  mulieris  cedo  quoi  fit , ut  queeratur. 

S O S T R A TA. 

JPhiltere . 

STR  US. 


<o  Ipfa  efi  : mirum  ni  ilia  falva  efi , & ego  périt. 

0 CHRE- 

REMARQ.UES.  • 

4«.  I NTERll].  Mes  affaires  vont  mal.  Syrns  avoie 
raifon  de  parler  ainfi  ; car  il  voyoit  bien  qu’ jlntiphile 
étant  reconnue  pour  la  fille  de  Chrlmts  , Clinia  ne 

manqueront  pas  de  la  demander  en  mariage , & que  par 
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gardée;  mais  dès  que  j’ai  eu  jette  les  yeux  des* 
fus,  aufliiôt  je  l’ai  recoouue,  & je  fuis  accou* 

iue’ vous  chercher. 

CHREMES. 

Eh  bien  que  croyez -vous  de  cette  fille?  ou 

au’ en  avez -vous  découvert? 

4 c n S T R A T A. 


Rien  autre  chofe  ; mais  vous  pouvez  vous  in- 
former d’elle  d’où  elle  a eu  cette  bague,  afin  de 
voir  fi  nous  pourions  retrouver  notre  fille. 

S Y R U S. 


Mes  affaires  vont  mal  ; je  vois  mille  fois  plus 
d’aparence  à cela  que  je  ne  voudrais;  c’eft  là 
notre  fille, fi  tout  ce  qu’elle  vient  de  dire  eft  vrai. 
C I-I  R E M E S. 


Celle  à qui  vous  l’aviez  donnée  vit -elle  en* 


core?  „ . „ 

SOSTRATA. 

Te  ne  fais. 

J -CHREMES. 

Après  avoir  emporté  cette  enfant , que  vous 
dit- elle  qu’elle  en  avoit  fait? 

SOSTRATA. 

Ce  que  je  lui  avois  ordonné. 

CHREMES. 

Dites-moi  le  nom  de  cette  femme , afin  qu’on 
la  cherche. 

SOSTRATA. 


Philteré.  v 

S Y R U S. 

C’eft  elle-même , c’eft  un  grand  hafard  fi  cette 
fille  n’eft  retrouvée,  & fi  je  ne  fuis  perdu. 


REMARIES. 

Ce  moyen  Chrfmh  découvriroit  <jue  "Bauhit  étoit  la 
maîtrefle  ds  fon  61$. 

» Tome  IL  • G . • • •.  k 


H E A U T O N. 
CHREMES. 


Acr.  IV 
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Sequcre  me  mtro  lmc. 

S O S T R A T A. 


Sojïrata , 


[malè , 

Ut  præter  fpem  evcnit  ! quàm  timui 
Ne  nunc  animo  itn  ejfes  iluro , ut  olim  in  tollendâ , 
Chreme  ! 

CHREMES. 


Non  licet  homincm  ejje  fœpe  ita  ut  volt , fi  res 

non  finit 

Nunc  ita  tempus  efi  mi , ut  cupiam  filiam  : olim 
nii  minus. 


ACTUS  QUARTUS; 


S C E N A I. 


S 


4 


s r r us. 


JVflfi  me  animus  fallit , haud  multum  à me  abe- 
x rit  infortunkim : 

Ita  * hac  re  in  angujlum  oppido  nunc  mea  cogun- 
tur  copia  : 


* Hac  re,  vu!g.  hertle. 

REMARQUES. 

jS.  Non  LI  CET.  Il  O MINE M ESSE  sæpe  ita  ut 
VOLT,  SI  RES  NON  S1N1T],  Les  hommes  ne  peuvent 
pas  toujours  être  ce  f]u'Us  voudraient.  Chrêmes  dit  cela 
pour  eXLufér  la  dureté  qu’il  avoit  eue  d’ordonner  que 
J’on  tuât  i’entant  dont  fa  femme  accoucneroit  , fi  c*é- 
toit  une  Hile.  Ses  affaires  ne  lui  permettoient  pas  alors 
d’élever  des  filles  , qui  font  d’orainaire  à charge  à une 
maifou.  _ 

1.  NISI  ME  ANIMUS  FALLIT].  j4ut,.nt  que 
je  le  puis  ïamprenire.  Syriss  fort  de  la  nuifon , où  il 


Digitized  by  Goo<pe 


Sc.  I.  TIM0RUMEN03.  147 

CHREMES. 

Softrata,  fuivez-moi  au  logis. 

S O S T R A T A. 

Comme  les  chofes  ont  réuiïï  contre  mon  es- 
pérance! que  j’ai  apréhendé  que  vous  ne  fuflîez 
encore  aufli  dur  que  vous  l’étiez,  quand  vous 
m’ordonnâtes  d’expofer  cette  enfant! 

CHREMES. 

Les  hommes  ne  font  pas  toujours  ce  qu’ils 
voudraient , à moins  que  leurs  alïaires  11e  le  per- 
mettent. Préfcntement  les  miennes  font  tour* 
nées  de  façon  que  je  voudrais  bien  avoir  une 
fille;  ce  n’étoit  pas  de  même  autrefois. 


eeaMHMft&üeeeee  m 

ACTE  QUATRIEME. 
SCENE  I. 


S Y R u S. 

^Utant  que  je  le  puis  comprendre,  notre  dé- 
faite n eft  pas  loin;  car  je  vois  mes  troupes 
fort  prefiées , & il  n’y  a point  de  fàlut  pour  moi, 
fi  je  ne  trouve  quelque  expédient  pour  empê- 
cher que  le  bon -homme  ne  fâche  que  Bacchis 


REMARQUES. 

a entendu  tout  ce  qu’ Antlphile  a dit  à Chrfmh , pour 
lui  donner  lVclairciflement  de  ce  qu’il  vouloir  (avoir , 
c eft  pourquoi  il  voit  fa  ruine  fort  pro  he-.  Cela  fait 
voir  que  ceux  qui  n’ont  pas  feulement  fait  ici  une  nou- 
velle Scène,  n’ont  pas  bien  connu  le  Théâtre,  pmfque 
ce  doit  être  le  commenc-  ment  du  quatrième  A&e. 

NOTES. 

T4-  Tempns  f;rt , ml  ut,  comme  Térence  exprime 
en  quelques  autres  endroits.  - 
1.  PcjmuitHm , pour  mnltnm , en  faveur  du  vers. 

G 2 
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Nifi  aliquid  video , ne  ejfe  amicam  hanc  gnati  res - 
cifcat  Jenex  : 

Nam  quod  Jperem  de  argent o , aut  pojje  poftulem 
me  f aller  e , 

5 Nihil  efi-  triumpho  ,fi  licet  me  latere  teiïodbfcc 
dere , 

Crucior , bolum  tantum  mihi  ereptum  tam  fubito  è 

faucibus. 

Ouid  agam  V aut  quid  comminifcar  ? ratio  de  in- 
tegra incunda  ejl  mihi. 

Nil  tam  difficile  cji , quin  qucerundo  invejligari 
poffiet 

Ouid, fi  hoc  fie  nunc  incipiavi?  nihil  efi  : quid , 
fi  fie  V tantundem  egero. 

io  yît  fie  opinor  : non  pot  efi  : imà  optumè : euge , 
habeo  optumam. 

Retraham  liercle , opinor,  ad  me  idem  illud fu- 
. gitivum  argentum  tamen.  ' 

R E M A R Q_U  E S. 

y.  Triumpho,  Si  licet  me  latere  tecto 

AiïSCEDERE].  Ce  fera  un  ajfez  grand  exploit  pour  moi , 
fi  je  puis  me  tirer  d'ici  vie  & bagues  fauves.  Ce  mot 
de  Sjrnt  peut  avoir  donné  lieu  à ce  beau  mot  qu 'Horace 
fait  dire  des  Romains  par  jtinnibal,  dans  l’Ode  IV.  du 
IV.  Livre: 

— quos  opimus 

Tallert  & effvgert  e/l  triumphns. 
il.  Retraham  herclt  , opinor,  ad  me  idem 

ILLUD  FUGITIVUM  ARGENTUM].  Je  penfe  ma  foi 

qu’à  U fin  je  ratraperai  cet  argent  af  bien  pris  (»■ 


& 


À 


I 
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eft  la  maîtreffe  de  fon  fils:  car  d’efpérer  de  pou- 
voir lui  efcroquer  cet  argent,  ou  de  penfcr  à lui 
tendre  quelque  autre  piège,  ce  ferait  une  folie. 
Ce  fera  un  allez  grand  exploit , fi  je  puis  me  ti- 
rer d’ici  vie  & bagues  fauves.  Pelle  ! j’enrage , 
qu’un  fi  bon  morceau  me  foit  échapé  à l'heure 
que  je  m’y  attendois  le  moins.  Que  ferai -je? 
ou  que  puis -je  inventer?  il  me  faut  recommen- 
cer fur  nouveaux  frais.  Avec  tout  cela,  il  n’y 
a rien  de  fi  difficile  qu’en  cherchant  on  ne  puis* 
fe  trouver.  Si  je  m’y  prenois  de  cette  manière? 
non,  cela  ne  vaut  rien.  F.t  de  celle-ci?  je  n'a. 
vancerois  pas  davantage.  Mais  voila  pourtant  le 
moyen;  cela  ne  fe  peut;  au  contraire,  fort  bien; 
courage  , j’ai  un  expédient  merveilleux.  Je  pen- 
fe  ma  foi  qu’à  la  fin  je  ratraperai  cet  argent  qui  a 
fi  bien  pris  la  fuite. 

REMARQUES. 

fuite.  Il  parle  de  cet  argent  comme  d’un  efclave  fu- 
gitif; mais  cette  al.'ufion  étoit  incomparablement  plus 
agréable  dans  le  Grec  , car  Ménandre  avoit  aflurément 
écric  etn-ecoripeo  t**  êpcnrtTxr  %pv<rcr.  Le  mot  Ckry 
foi,  qui  fignifie  or,  eft  aufli  le  nom  d’un  efclave,  com- 
me en  Latin  Chryfis , Chryft/ns , Chryfaiit.  On  peut  voir 
mes  Remarques  fur  l’Ode  LIV.  d’Anacréon, 
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ACTUS  QUARTUS. 

S C E N A IL 


CLINIA.  S Y R U S. 

C L I N I A. 

fflUlla  mihi  res  pojlhac  potejî  jam  inter  venir  e 
tanta , 

Çhice  mihi  œgritudinem  afferat:  tanta  hac  Icetitia 
ohorta  e(î. 

Dedo  pat  ri  me  nunc  jam,  ut  frugalier  ftm  quàn t 
volt  : 

S T R U S. 

Nihil  me  fefellit  : cognita  eji , quantum  audio  hu- 

jus  verba. 

5 IJlhuc  tibi  ex  J'ententiâ  tuâ  obtigiffe  Icetor. 

CL  INI  A. 

0 mi  Syre , audijlin * obfecro  ? 

S T RU  S. 

Quidni,  qui  ufque  unà  adfuerim  ? 

R E M A R Q^U  E S. 

6.  Q^UIDNI,  QUI  USQUE  UNA  ADFUERIM]  P Pour- 
<?»«<  ne  le  faurois  .je  pas,  puifque  j’ai  été  préfent  A tout? 
Ce  que  Syrns  dit  ici,  tjn'il  a été  préfrnt  à tout,  fait  voir 
aff.  i clairement  qu’il  droit  entré  dans  la  maifon  avec 
Chrfmès  >k  Soft  rat  a , & que  par  conféquent  le  troifième 
Aâe  a fini -là.  le  Théâtre  demeurant  vuiJe.  La  feule 
<1#  ■ ulte  que  l’on  puilfe  opofer  à cela , c’elt  ce  que  J/- 
ms  vient  de  dire  au  quatrième  vers: 

Ni/iil  me  fefellit , cognita  efl  , quantum  audio  hnjtts  verba. 

Je  ne  me  fuis  point  trompé,  cette  fille  eft  reconnue,  art - 
tant  que  je  le  puis  comprendre  par  ce  qu’il  dit . Car,  di» 
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ACTE  QUATRIEME. 
SCENE  IL 

C L I N I A.  S Y R U S. 

C L I N I A. 

■p\Eformais  il  ne  fauroit  m’arriver  aucun  inai- 
- heur  qui  puifle  me  donner  de  f inquiétude, 
j’ai  un  trop  grand  fujet  de  joie.  A prêtent  je  me 
livre  à mon  père,  & je  veux  être  encore  mtfl- 
leur  ménager  qu'il  ne  voudra. 

S Y R U S. 

Je  ne  me  fuis  point  trompé  ; cette  fille  efi  re- 
connue, autant  que  je  le  puis  comprendre  par 
ce  qu’il  dit.  Montreur,  je  fuis  ravi  que  les  cho- 
fes  aillent  comme  vous  le  fouhaitez. 

C L I N I A. 

Ho,  mon  cher  Syrusj  dis -moi  je  te  prie, 
fais- tu  que....? 

a Y R US. 

Pourquoi  ne  le  faurois- je  pas,  puifque  j’ai  été 

préfent  à tout  ? 

• _ 

REMARQUES. 

ra-t-on,  puifque  Syrns  we  fiit  quela  fille  eft  reconnue, 
que  par  ce  qu’il  entend  dire  à Cl'n’a  , c’eft  une  mar- 
que qu’il  n’a  pas  été  peéfert  à la  necawtoiflaoce.  Mais 
il  n’eft  pas  diffici'e  de  répondre  à cette  obje&ion.  Sy~ 
rus  entre  avec  Chrêmes  & Sojlrata  ; il  entend  ce  qu’>-f n- 
tiphile  leur  dit  , & voyant  que  cela  n’alloit  que  trop 
bien  pour  lui,  il  ne  fe  donne  pas  la  patience  de  voir  la 
fin,  il  fort  pour  penfer  à fon  malheur,  & pour  tâcher 
d’y  trouver  quelque  remède. 

1 notes. 

7,  Cuîquam , pour  eu! , fins  autorité. 

G 4 
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C L I N I A. 

Gui  aquè  audijîi  commode  quidquam  eveniJJeZ 
STR  US. 

NutlL 

C L I N I A. 

Atque,  ita  me  DH  ament,  ut  ego  nunc  non  tam 

meâpte  caufd 

Lœtor , qtiàm  illius , quam  ego  fcio  effe  honore 
quovis  dignam, 

STR  US. 

io  Aa  credo  : fed  nunc , Clinia , âge , da  te  mihi 
vicijfim  : 

Nam  amici  quoque  res  ejl  videnda in  tuto  ut 
collocetur  : 

Nequid  de  amie  A nunc  fenex. 

CLINIA. 

O Jupiter! 

ST  RUS. 

Quiejce, 

. CLINIA. 

Antiphila  mea  nubet  mihi  ! 

S T R U S. 

Siccine  me  interloquerez 
CLINIA. 

Ouid  faciam , Syre  mi  ? gaudeo  : fer  me. 

S Y R U S.  ~ 

Fer « hercle  veri,. 

CLINIA. 

15  Deorum  vitam  adepti  fumus. 
f ÿî* 

NOTES. 

» . 9 * 

II.  Ret , tfi  yU<nd*m , fini  autorité. 

tj. 
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C L J N I A. 

. As  - ra  jamais  vu  arriver  un  pareil  bonheur  à 
oui  que  ce  foit? 

S Y R u a 

Non  aflurément. 

C L I N I A. 

En  vérité  je  n’en  ai  pas  tant  de  joie  pour  moi- 
même,  que  j’en  ai  pour  elle,  car  il  n’y  a point 
de  fortune  qu’elle  ne  mérite. 

S Y R U S. 

J’en  fuis  perfuadé.  Mais  à préfenc,  Monfieur, 
il  faut  à votre  tour  que  vous  vous  donniez  à 
moi  ; car  il  eft  juffe  de  penfer  à mettre  auflî  les 
affaires  de  votre  ami  en  liireté , & de  taire  en- 
forte  que  préfentemenc  l'on  père  ne  fâche  rien 
de  fa  maîtrelfe. 

C L I N I A. 

Oh,  Jupiter! 

S Y R U S. 

Oh , finiflez  donc  ces  tranfports. 

C L I N I A. 

J’épouferai  ma  chère  Antiphile! 

S Y R U S. 

M’interromprez -vous  toujours? 

H»  C L I N 1 A. 

Que  veux -tu  que  je  fade,  mon  pauvre  Syrus? 
je  fuis  tranfporté  de  joie,  aye  la  complaifance  de 
me  foufffir. 

SYllUS. 

Il  faut  bien  que  je  l'aye  malgré  mes  dents. 

C L I N I A. 

Nous  allons  mener  une  vie  auflî  douce  que 
celle  des  Dieux  ! 

notes. 

IJ.  Jÿtî t pour  a depti,  après  un  MS.  Fur*, 
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S T R U S. 

Fruftra  operam , opinor,  fuma. 

C L IN  IA. 

Loquere , audio. 

1 s r r u s. 

At  jam  hoc  non  âges. 

C L I N I A. 

A gain. 

S T R U S. 

Videndum  ejl , inquam , 
Amici  quoque  res , Clinia , tui  in  tiuo  ut  colla - 
cetur. 

Nitin  fi  nunc  à nabis  abis , c?  Bacchidem  hic  re- 
linquis . . 

* Nofier  refcijcet  illico  ejje  amicam  lmnc  Clin - 
l bonis. 

Si  abduxeris , celabitur  itidem , ut  celât  a adhuccit. 
CLINIA. 

At  enim  ifthoc  nihil  efi  magis , Syre,meis  nup- 
tiis  êdvorfum  : 

Nam  quo  ore  appellabo  patrem?  tenes  quiddicam ? 

LS  l'R  U S. 

Qiiidni  ? 

CL  I N I A. 

Onid  dicam  ? quam  caufam  ndferam  ? 

■ ^ s r r u s. 

Onid  ? nolo  ment  tare  ; 
Apertè , iîa  ut  res  fefe  habet , narreta. 

1 CLINIA. 

Onid  ais? 


* N'n/ler  vulg.  /«»«w 

R E M A R Q.U  E S. 

aî.  Nam  quo  ore  appei.labo  patrem]  ? Car 
Ae  o’ttl  front  poHTM-jt  parler  à mon  v ère  T 11  veut  dire 
qu’en  menant  ' Bacthît  chez  lui , U n ofera  parler  à Ion 
père  , pour  lui  propofer  de  demander  la  fille  de  Litre- 
niés.  Ceux  qui  ont  ciu  que  Cil. si  a demande  de  que 
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Sc.  II.  TIMORUMENOS. 

S Y R U S. 

Te  crois  que  je  perds  ma  peine. 

J C L 1 N I A. 


O ça  parle , j’écoute. 

<î  v n TT  s. 


Mais  dans  un  moment  vous  n’écouterez  plus. 
C L I N I A. 


T’écouterai. 

S Y R U S. 

Je  vous  dis  qu’il  faut  longer  à mettre  les  aflni- 
res  de  votre  ami  en  fureté  ; car  fi  vous  vous  en 
allez  prélèntement  de  chez  nous,  & que  vous 
y laifiiez  Bacchis»  notre  bon -homme  verra  tout 
aufïïtôt  que  c’ell  la  maîtrefl'e  de  Clitiphon , au. 
lieu  que  fi  vous  l’emmenez,  elle  paflera  pour  ce 
qu’elle  a toujours  paflë. 

C L I N I A. 

Mais,  Syrus,  cela  et!  entièrement  contraire  à 
mon  mariage;  car  de  quel  front  pourai-je  parler 
à mon  père?  comprends- tu  ce  que  je  te  dis? 

SYRUS. 

Pourquoi  non? 

•C  L I N I A. 

Que  lui  dirai -je,  & quel  prétexte  trouver? 

SYRUS. 

Au  contraire,  je  ne  veux  pas  que  vous  men- 
tiez, dites -lui  la  chofe  comme  elle  eft. 

C L I N i A. 

Que  dis  - tu  là  ? 


remarques. 

front  il  pnura  parler  au  père  d ' JtnttfhVe , pour  lui  de- 
mander cette  fille  en  mariage,  fe  font  fort  trompés, 
comme  la  fuite  le  fait  allez,  counoître. 

NOTES. 

24.  Narrarc , pour  ».<r>vrro,  fans  autorité. 
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STR  US, 

Jubés 

25  IUam  te  amare , £?  velle  uxorem,  hanc  ejje  Cli- 
tiphonis. 

C.L  I N I A. 

Bomrn  atque  jujtam  rem  oppidà  imperas , 
facilem  ; 

Et  ,/cilicet , jam  me  hoc  voles  patretn  exor  or  e3  ut 
celet 

Senem  vojlrum  ? 

S T R U S. 

Imà  t ut  réel  à vid  rem  narret  ordine  omnem. 

C L I N I A. 

Hem  y 

Satin'  Janus  es  £?  fobriusïtu  quidem  ilium  plans 
* prodis  : 

30  Nam  qui  itie  poterit  ejje  in  tuto , die  mihil 

S T R U S. 

Huic  equidem  conjilio  palmam  do:  hic  me  magnir 
ficè  efferOy 

Qui  vim  tantam  in  me  & potejlatem  haheam  tan- 
ta ajlutiæ , i 

Vera  dicendo  ut  eos  ambos  fallam,  ut , cùm  nar- 
ret jenex  i 

Vojfer  nojlro , ijlam  ejje  amicam  gnati , non  cre - 
dat  tamen. 

C L I N I A. 

5 At  enim  fpem  ijîhoc  patio  rurfum  nuptiarum  om • 
nem  mihi  \ eripis:  \ 

Nam  dum  amicam  hanc  meam  ejje  crédit , non 

committet  filiam.  < 

Tu  fortajje , quid  me  fiat,  parvi  curas , dum  illi 
conjulas . 

S T R U S.  1 

Qjiid,  malum , vie  octatem  cenjes  velle  id  adfimu - 
larier ? 

* Yu!g.  perdit*  -f-  Miki  abeft  1 v»lg*.  v s 
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S Y R ü S. 

Je  vous  dis  que  je  veux  que  vous  lui  difiez 
que  vous  ôtes  amoureux  d’Antiphile,  que  vous 
fouhaitez  de  l’époufer , & que  Bacchis  eft  k 
maîtrefle  de  Clitiphou. 

CLINIA. 

Ce  que  tu  me  demandes  là  eft  très  jufle  & 
très  facile.  C'eft-à-dire  que  tu  veux  que  je  prie 
mon  père  de  n’eit  rien  dire  à votre  bon -homme. 

S Y R U S. 

Nullement;  je  veux  au  contraire  qu’il  lui  cou» 
te  la  choie  comme  elle  eft  d’un  bout  à l’autte. 

CLINIA. 

Oh , es-tu  en  ton  bon  fens  ? tu  le  perds  Caf 
dis -moi,  je  te  piie,  comment  poura-c-il  fe  tirer 
delà? 

S Y R U S. 

Voila  où  je  triomphe,  voila  où  je  ne  fàurois 
aflez  me  louer  de  trouver  en  moi  des  finefles 
qui  ont  tant  de  force  & de  pouvoir,  qu’en  difàut 
la  vérité  je  tromperai  nos  deux  vieillards,  de 
telle  forte  que  lorlque  le  vôtre  dira  au  nôtre  que 
Bacchis  eft  la  înaîtrefie  de  Ion  nis,  il  n’eu  croi- 
ra rien  pourtant. 

C L I N I A.  -x 

Encore  une  fois  tu  nfôtes  toute  efpérance  dé 
me  marier;  car  pendant  que  Chémès  croira  que 
j’ain7erai  Bacchis,  il  ne  me  donnera  jamais  là  fille. 
iViais  peut-être  que  tu  ne  tY-mbaraffès  pas  fort 
de  ce  que  je  deviendiai , pourvu  que  tu  tires 
Clitiphon  d’intrigue. 

S Y R U S. 

Comment,  diantre!  croyez- vous  donc  que  Je 
.i  notes; 

37.  Tu  fort,  fans  autorité.  P.iyi  fendis , fur  les  pia 
anciens  IA&S.  Faern. 

G 7 
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U nus  efi  dies , dum  argentum  eripio  : pax  ! nihil 
autplius. 

C L I N I A. 

40  Tantum  fat  habes ? quid  tum  , quæfo,fi  hoc  pater 
rcfciverit  ? 

s r r u s. 

Quid , fi  redeo  ad  illos , qui  aiant , quid  fi  nunc 
cceluin  ruât! 

C L I N I A. 

Mctuo  quid  agam. 

s r r u s. 

Metuis  ? quafi  non  ta  potefias  fit  tua , 
" Quo  velis  in  tempore  ut  teexJ'olvas,remfaciaspa- 
lam . 

C L I N 1 A. 

Age , âge : traducatur  Bacchis. 

s r r u s. 

Optimê  : ipfa  exit  foras . 

A C T U S QUART  U S. 

S C E N A III. 

BACCHIS.  CLINIA.  SYRUS. 
DROMO.  PHRYGIA. 


BACCHIS. 


Decem  minas  quas  mihi  dare  pellicitus  efi  : quodfi 
is  nunc  me 

Dcceperit , fiepe  oh  [écrans  me,  ut  vcniam , frus- 
tra veniet: 
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veuille  que  cela  dure  un  ficelé?  un  jour  me  fuffic 
jufqu’à  ce  que  j’aye  tiré  l’argent  qu’il  nous  faut. 
Bon  ; pas  un  quart  d’heure  de  plus. 

C L l N I A. 

Te  contenteras  - tu  de  cela  ? niais  quoi  , je  te 
prie;  fi  fon  père  s’aperçoit  de  tout  ceci? 

S Y R U S 

Ah , mais  fi  le  ciel  tomboit  préfentement. 

C L I N I A. 

Je  crains  fort  ce  que  je  vais  faire. 

S Y R U S. 

Vous  craignez!  comme  s’il  n’étoit  pas  en  vo- 
tre pouvoir  de  vous  débaralîèr  quand  vous  le 
voudrez.  Vous  n’aurez  qu’à  dire  la  chofe  com- 
me elle  eft. 

C L I N I A. 

Voila  qui  eft  fait , que  l’on  amène  doue  Bacchis, 
S Y R U S. 

Fort  bien  ; la  voila  qui  fort. 

ACTE  QUATRIEME. 

SCENE  III. 

BACCHIS.  CLINIA.  SYRUS. 
DROMON.  PHRYG1A. 

* 

BACCHIS. 

■pN  bonne  foi  Syrus  m’a  fait  venir  ici  fort  im- 
pertinemment,  avec  les  belles  prome  (Tes  qu’il 
m’a  faites  de  me  donner  trente  piftolcs.  Mais 
s’il  me  trompe  cette  fois , il  viendra  fouvent  en- 
vain  me  prier  de  venir;  ou  ü je  lui  promets,  & 
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Aut  , cùm  venturam  dixero , conjlituero;  cwn 
is  certè 

5 Renunciarit  ; Clitipho  cum  in  fpependcbit  animi; 
Decipiam , ac  non  veniam;  Syrus  milii  ter  go  poe - 
,nas  pendet. 

C L I N / A. 

Sati’  fcitè  promittit  tibi. 

s r r u s. 

Atqui  tu  liane  jocari  credis  ? 

Faciet,  niji  caveo. 

B A CC  H I S. 

Dormiunt  : pol  ego  ijîos  commovebo. 
Mea  Phrygia  , audifiin’ , modo  ijîe  Homo  quant 
villam  demonjt ravit 
lo  Charini? 

PHRYGIA. 

Audivi 

B A CCH  I S. 

Proximam  effe  huic  fundo  ad  dextram  ? 

phrygia. 

Meminî. 

B A C C H I S. 

Curriculo  percurre  ; apud  eum  miles  Diony fia  agi- 
tai. 

SYRUS. 

Ouid  hxc  inceptat  ? 

^ B A CCH  I S. 

Hic  me  hic  oppidà  effe  invitant,  atque  affervan. 
P'erwn  aliquo  pafto  verba  me  iris  daturam  effe , es* 
venturam. 

REMARQUES. 

5.  A UDI  ST  IN’  As -tu  prïs  fArde?  Ce  partage 

fcul  prouvèrent  fufhiarnenr  que  la  fère  de  "Bacchus  , 
dot.t  d eft  parlé  dans  cette  Pièce,  efl.  Dienyf.7  ’n  ieriV, 
celle  que  l’oO  célebroit  aux  champs  ; car  yill*  eft  uo* 
BkuXou  de  campagne  > tue  mailon  qui  fait  parue  d’u* 
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que  je  prenne  jour , je  manquerai  au  rendez- 
vous.  Clitiphon  à qui  il  aura  alluré  que  je  dois 
f aller  trouver,  fera  chagrin-  s’en  prendra  à lui, 
le  frotera  , & je  ferai  vengée  de  fou  impudence. 

CLIN  IA. 

Elle  te  fait  là  d’aflèz  bonnes  promeiles. 

S Y R U S. 

Mais  croyez -vous  qu’elle  raille?  Elle  le  fera 
ma  foi  comme  elle  he  dit,  fi  je  n’y  prends  garde, 
B A C C H 1 S. 

Ils  dorment,  je  les  éveillerai  aflurémenr.  Ma 
chère  Phrygia  , as -tu  pris  garde  à la  maifon  de 
Carinus , que  cet  homme  nous  a tantôt  montrée  ? 

P II  R Y G 1 A. 

Oui. 

B A C C H I S. 

C’eft  celle  qui  eft  la  plus  proche  de  celle-ci 
du  côté  droit. 

PHRYGIA. 

Je  m’en  fouviens. 

B A C C H I S. 

Va  tout  d’une  courfe  ; il  y a chez  ce  Carinus 
un  Capitaine  qui  y célébré  la  fête  de  Bacchus. 
S Y R U S. 

Que  veut -elle  faire?  "j 

B A C C H I S. 

Dis  lui  que  je  fuis  ici  malgré  moi , & que  l’on 
me  garde  à vue  ; mais  que  de  quelque  manière 
que  ce  (bit  je  leur  jouerai  un  tour  de  ma  façon, 
& que  j’irai  le  trouver. 

R E M A R (i.U  E S. 

hamean,  & par  confisquent  la  fcèiie  n’cft  pa*  à Athfc 
nés  , mais  à la  campagne. 

NOTES. 

4 , f.  Certi  , après  Guyer.  Rennnciabit , à caufe  dt 

fendebit, 

13.  Ccet/t.u  pour  iiiceptat , comme  dans  le  PHOR . 
A.  IV.  S.  III,  v.  il. 
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S Y R U S. 

Péril  herclc.  Bacchis , mane , mane  : quo  mittis  is- 
tlianc , qucefo  ? 

*5  Jubé  maneat. 

BACCHIS. 

Ali. 

S Y R U S. 

Quin  paratum  eji  argentum. 
BACCHIS. 

Quin  ego  hic  mane o 
S Y R U S. 

Al  mi  jam  dabitur. 

BACCHIS. 

Ut  itibet , num  ego  injlo  ? 

S Y R U S 

At  fciti * quid, foiles? 
BACCHIS. 

Quid? 

S Y R U S. 

Tranfeundum  nunc  tibi  ad  Menedmum  , 
Cf?  tua  pompa 
Ei)  traducenda  efi. 

bacchis. 

Qiiam  rem  agi’  ,fcelus  ? 

S Y R U S. 

Ego  ? argumentum  cudo  , 

Qiiod  tibi  dem. 

BACCHIS. 

Dignam  me  putas , quam  inludas  ? 

S T R U S. 

Non  ejî  temerè . 

NOTES. 

if.  I,  pour  <tlî , fuivanc  un  MS.  Faern.  ôrant  hk, 
que  tous  les  M SS.  portent. 
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S Y R U S. 

Je  fuis  perdu  : Bacchis , arrêtez  , arrêtez , où 
l’envoyez-vous  ? je  vous  prie  de  lui  dire  quelle 
demeure. 

BACCHIS. 

Non,  marche. 

S Y R U S. 

Mais  je  vous  dis  que  votre  argent  efl  prêt. 
BACCHIS. 

Et  moi  je  te  dis  que  je  demeure  donc. 

S Y R U S. 

On  vous  le  donnera  tout-à-Pbeure. 

B A C C II  I S. 

Comme  il  vous  plaira  ; efl  ce  que  je  vous  prefTe  ? 
S Y R U S. 

Mais  Pavez -vous  ce  qu’il  faut  que  vous  fas- 
(îez,  s’il  vous  plaît? 

BACCHIS. 

Quoi  ? 

S Y R U S. 

Il  faut  que  vous  palliez  chez  Me'nêdème.a* 
vcc  tout  votre  train. 

BACCHIS. 

Que  fais  - tu  là,  fcélêrat? 

S Y R U S. 

Qui  moi?  je  fais  de  l’argent  pour  vous  donner. 
B A C C H I S. 

Trouves  - tu  que  je  fois  uue  femme  qu’on  doi- 
ve jouer  ? 

S Y R U S. 

Ce  que  je  vous  dis-là  n’eft  pas  raillerie. 
NOTES. 


17.  Menrdtmum  e/l , après  tous  les  MSS.  hors  un. 
iS.  E±m  ? dans  tous  les  MSS. 


Act.  IV. 


ï(Î4  H E A U T O N. 

B A CC  H I S. 

20  Etiamne  tecum  hic  res  mihi  cjl  ? 

S T R U S. 

Minimè  : tuum  tibi  reddo. 
B A CC  H I S. 


Eatur. 

s r r u s. 

' Sequere  hac  : heus  , Dromo. 

D R 0 M O. 

Qtiis  me  volt ? 

STR  US. 

Syrut. 

DROMO. 

Quid  ejî 

s r r u s. 

Ancillas  omnes  Bacchidis  ttanfduce  hue  advospro 
perè. 

B A CCH  I S. 

Quam  ob  rem?  . J 

s r R-us.  ... 

jVe  queeras  : £?  ferant , quee  Jecum  hut 
attulerünt.  ‘ .* 

Sperabit  fumtum  ftbi  fenex  levatum  ejje  harunc ’ 
abitu  : 

25  Nce  ille  haud  feit hoc  paululum  lucri  quantum  et 

damni  apportet. 

» * * , 

R E M A R <Ï.U  E S. 


so,  Etiamne  tecum  hic  res  mihi  est? 
SY.  Minime,  tuum  tibi  reddo}-  Efi-ce 
j’ai  IA  qur'qtic  1 htfc  A démtler  avec  tni?üY.  Point  Ai* 
tant,  m.iit  four  ttvnir  et  qui  vous  apnrtitnt.  Ce  pal'age 
éto'it  fans  doure  difficile  , puifqu’on  s*y  eft  trompe.  ,vy- 
ms  ayant  propofé  à 2 autos  d’aiUr  chei  Ménedemc  » elle 
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Sc.  III.  TIMORUMENOS.  i<fr 
B A C C II I S. 

Eft-ce  que  j’ai  là  quelque  cliofe  à démêler  a- 
vec  toi  ? 

S Y 11  U S. 

Point  du.tout , mais  je  veux  vous  rendre  ce 
qui  vous  apartient. 

B A C C II  I S. 

Soit,  allons  chez  Ménédême. 

S Y R U S.  j • 

Suivez  moi  par  ici.  Hola , Droraon. 

D R O M O N. 

Qui  me  demande? 

S Y R U S. 

C’cft  Syrus. 

D R O M O N. 

Qu’y  a - c - il  ? 

SYRUS. 

Mène  bien  vite  toutes  les  efclaves  de  Bacchia 
chez  vous. 

D R O M O N. 

Pourquoi  cela? 

SYRUS. 

Ne  t’en  informe  pas  ; qu’elles  emportent  de 
chez  nous  tout  ce  qu'elles  y ont  aporté.  Quand 
notre  bon  - homme  les  verra  fortir , il  fe  croira 
délivré  d'une  grande  dépenfe  Ma  foi  il  ne  fait 
pas  combien  il  payera  cher  ce  petit  gain.  Au 

R E M A R Q_U  ES. 

lui  répond:  Que  veux- tu  que  j’aille  faire  là?  eft-ce  quo 
j’y  ai  quelque  chufe  à démêler  avec  toi?  eft-ce  pour 
l'amour  de  toi  que  j’y  dois  aller?  Noa  . dit  le  valet, 
mais  pour  l’amour  de  vous-même.  • 

NOTES. 

23.  Ecferant,  pour  & feront,  EJfcrant,  fur  un  MS, 
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Tu  nefcis  id  auod  fcis , Dromo  ,fi  fapies. 

D R O M 0. 

Mutum  dices. 

m************************************ 

AC  TUS  QUINTUS. 

S C E N A IV. 
CHREMES.  S Y R U S. 

C H R E M E S. 

JTa  me  DH  amabunt , ut  nunc  Menedemi  vice;n 
* Mijeret  me,  tantum  devenijfe  ad  eum  malil 
Illanccine  muiierem  alere  cum  ilidfamilid  ! 

Etfi  J'cio  , hojcc  aliquot  dies  non  J'entict  : 

5 Ita  magno  dejuierio  fuit  ei  filius. 

Verùm  ubi  viciebit  tant  os  fibi  fumtus  domi 
Quotidianos  fieri , nec  fieri  moutim  ; 

Optabit  rurjtim  ut  abeat  ab  Je  filius . 

Syrum  optumè  eccum. 

S Y R U S, 

CeJJo  hune  adoriri  ? 
CHREMES. 

Syre. 

S Y R U S. 

Hem : 

10  Quid  ejl  ? te  mihi  ipfum  jam  dudum  optabam  dari. 

REMARQUES. 

9 Hem!  Quid  est].?  Hé!  qu'y  a-t-il?  ire. 
Il  m’a  paru  qu’oo  a fort  mal  diftribué  ici  les  performa* 
rcs  t car  on  a la  : 

— SY.  hem. 

CH.  eft  ? SY.  Te  mlhi  ipfum  jam  dudum  exopta - 

b, dari. 

SY.  Hé?  CHR.  gh’y  a -t-il  ? SY  Ah  , Monfienr , il  y 
a longtemt  que  je  J'ouhahois  de  veut  trouver*  C’eft  as* 
lur  ornent  Syrus  qui  doit  dire  tout  cela;  ce  qu’y  a -t-il? 


! 


\ 
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moins,  Dromon  , fi  tu  es  làge  , ignore  tout  ce 
que  tu  fais.  c 

D R O M O N. 

Tu  diias  que  je  n ai  point  de  langue, 
#**####** 

acte  quatriem  e. 

• S C E N E IV. 


CHREMES.  S Y R u St 
CHREMES. 

EN  vérité  ie  pauvre  Ménédéuie  me  fait  pitié* 
je  le  plains  que  cet  orage  foit  allé  fondre 
chez  lui.  Nourir  cette  femme  avec  toute  là 
bande!  Je  làis  bien  qu  il  ne  s’apercevra  de  rien 
ces  prémiers  jours,  tant  il  avoir  d’envie  de  re- 
voir fon  fus;  mais  lorfqu’il  verra  que  tous  les 
jours  de  la  vie  il  faudra  faire  la  même  dépenfô' 

& ^ ce,a  0 «"a  point  de  fin , il  fouhaitera  en! 
core  que  fon  hks  s’en  aille.  Mais  voila  Svruî 
fort  à propos.  y 

S Y R U S. 

Que  ne  vais -je  l’aborder! 

C H R E M E S. 

Syrus. 

S Y R ü S. 

Hé  ! qu’y  a-t-il?  il  y a longtems  que  je  fou- 
hauois  de  vous  trouver.  . , ^ 

REMARQUES, 
eft  froid  dans  la  bouche  de  Chrémèt , fi<  y me 
que  c ell  une  chofe  que  Ton  doit  fentir  * * 

NOTES. 

J.  M.  B.  foupçonne  ce  vers  de  fupoGtioa  , & en  effet 
Il  y a un  MS.  où  il  n’etl  point.  en" 

i°.  ^.irt  ,Jl?  dans  la  bouche  de  Chrénaès  , après  un 

M<>.  huer».  £Xopt0  , pour  0?tabam  f fanj  J "J 

que  quelques  M SS.  qui  portent  exoptabam.  ' W - 
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CHREMES. 

Videre  egijje  jam  nejcio  quid  cum  Jene. 

STR  US. 

De  Mo  , quoi  dudum  ? diïlurn  faiïum  reddidi. 
CHREMES. 


Rouan'  fide  ? 

S Y R U S. 

Rond  lier cle. 

CHREMES. 

Non  pojjutn  pati 

Ouin  tibi  caput  demulceam  : accédé  hue , Syre  : 
15  Faciam  boni  tibi  aliquidpro  iJU  rc,aclubens. 
S Y R U S. 

uit  fi  feias , quhm  feitè  mihi  inmentem  vernit. 
CHREMES. 

y ah  ! gloriare  eveniffe  ex  /entent  iâ  ? 

S Y R U S. 


Non  hercle  ver  à : ver  um  dico. 

CHREMES. 

Die , quid  ejl. 


S Y R U S 

Tui  Clitiphonis  ejfe  amicam  hanc  Bacchidem 
20  Menedemo  dixit  Clin:  a , C?  eA^ra  .lr 

Secum  adduxijfe , ne  id  tu  perjen  j ’cHRE - 

remarques. 

1 __  VAHt  gioriarb  evenisse  ex  senten- 

T1A]*?  M*t  nrfl-U  point  «ut  v unité  eue  tu  ,e  dî™e> 
Onka  trompé  , ce  paffage^  eng£  <*£»'<»" 

ne  Bgmfir  pas,  tu  f \ { ne  pouroit  pas 

que  tu  os  rérfj,  . car  fi  cela  étoit , iyrus  . vJ,f. 

répondre 'comme  il  fait  , venir»  dtu  . Je  ‘ • ‘ 

mais  il  fifcmfte  , tu  te  vantes  favjftmcnt  4 aïotr  ff \ 


! 


1 
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Sc.  IV.  TIMORUMENOS.  1 6ç> 
CHREME  S. 

■ Tu  me  parois  avoir  déjà  conclu  je  ne  fais  quoi 
avec  noue  vieillard. 

S Y R U S. 

Voulez-vous  parler  de  ce  que  nous  difions  tan- 
tôt? ho,  auflîtôt  dit,  aufiitôt  fait. 

C II  R E M E S. 

En  bonne -foi? 

S Y R U S, 

Oui  en  vérité. 

CHREMES. 

Je  ne  faurois  m’empêcher  de  t’embrafîer;  a. 
proche.  Syrus,  je  te  ferai  alfurément  du  bien 
pour  cette  attion , & de  tout  mon  cœur. 
SYRUS. 

Mais  fi  vous  faviez,  Monfieur,  que  j’ai  ima- 
giné un  joli  tour. 

CHREME  S. 

Mais  n’efi-cé  point  une  vanité  que  tu  te  don- 
nes mal -à -propos  d’avoir  bien  rcncoutré? 
SYRUS. 

Non  par  ma  foi , ce  que  je  vous  dis  eft  vrai 
au  pied  de  la  lettre. 

CHREMES. 

Dis  - moi  ce  que  c’eft: 

SYRUS. 

Clinîa  a dit  à fon  père  que  Bacchis  efi  la  maî- 
trefle  de  votre  fils , qu’il  fa  emmenée  avec  lui , 
afin  que  vous  ne  vous  en  aperçulïïez  point. 

• R E M A R Q_XJ  E S. 

ttt  dit  cela  far  vanité.  C’eft  la  force  du  mot  gloriari, 
qu’on  a voulu  changer  en  hariclari , parce  que  l’on  ne 
l’a  pas  entendu. 

NOTES. 

t 13.  Hercle,  dans  la  bouche  de  Chrémèj. 

21.  Se  eam  traduxijfe,  lans  autorité. 

Tome  II.  H 


i?o 

Probe. 


II  E A U T O N.  Act.  IV. 
CHREME  S. 


STR  US. 

Die  foclcs. 

CHREMES. 

Nimium , inquam. 

s r R u s. 

Imb  fi  feias. 

Sed  porro  aufeuîta  quoi  fuperejl  f aile  cia. 

Sefe  ipfc  dicet  tuam  viâiffc  fiiiam  : 

25  Sibi  complacitam  ej us  formant,  pof quant  afpexe- 
rit  : 

Hanc  fe  cupere  uxorem. 

CHREMES. 

Modbne  quœ  inventa  eji? 

S T R U S. 

Eain: 

Et  quidem  jubebit  pofei. 

C H R E M E‘S. 

Quam  ob  rem  if  liuc , Syre  ? 

Nam  trorfum  nïhil  intellego. 

s r r u s. 

Huit  tardus  es. 
CHREMES. 

Forte  fe. 

S T R U S. 

Argenture,  dabitur  ei  ad  nuptias. 

70  Aurum , atqite  vefiem  qui...  tenes  ne? 

CHREMES. 

Compare 

s r r u s. 

ld  ipfum. 

NOTES, 

t , ' 

22.  Immo  fie  fiatîs , après  tous  les  M SS.  hors  deux. 

2 3.  £gi<d  friper  falUii 6 eji,  fur  UH  MS.  hors  qnidf 
qui  iè  trouve  dansjjuacre  autres# 


Digitizod  by’Googt 


Sc.  IV.  TIMOR  U ME  NO  S.  j-t 

C H R £ M E S. 

Fort  bien. 

S Y R U S. 

Dites  - vous  vrai , le  trouvez  - vous  bien  ? 

CHREMES. 

Ou  ne  peut  pas  mieux,  te  dis- je. 

S Y R U S. 

Oh  fi  vous  faviez.  Mais  écoutez,  je  vous 
prie,  la  fuite.  Clinia  doit  dire  à fon  père  qu’il  a 
va  votre  fiile,  & qu’il  la  trouve  bien  faite;  qu’il 
voudrait  bien  qu’on  la  lui  donnât  en  mariage 

CHREME  S. 

Eli -ce  celle  qui  vient  d’étre  trouvée? 

S Y R U S. 

Elle  • même.  11  priera  Ménédème  de  vous  la 
demander. 

CHREMES. 

Pourquoi  cela  ? car  enfin  je  n’y  comprends  rien. 
S Y R U S. 

Ouais,  Monfieur , vous  êtes  aujourdhui  bien 
pefant. 

C H R E M E S. 

[.  Cela  peut  être. 

S Y R ü S. 

Son  père  Jui  donnera  de  l’argent  pour  Ces  no- 
ces, afin  qu’il...  vous  comprenez  bien. 

CHREME  S. 

Afin  qu’il  achète  les  bijoux  & les  habits  ? 

S Y R U S. 

Cela  même. 

NOTES, 

24-  Se  dcinde  dicit  triant , fan*  autorité,  eXCCPté  dt~ 
cit,  que  portent  [fois  MSS.  ‘ * 

26.  M,  B.  tue  fcj  après  deux  M SS, 


i 


i;.  H E A U T 0 N.  Act.IV 

CHREMES, 
jit  ego  illi  nec  do , nec  defpondeo. 

S T R U S. 

Non?  qnarn  ob  rem ? 

CHREMES. 

Qjiam  ob  rem?  me  rogas?  homini . 

S r R U S. 

Ut  lubet. 

Non  ego  in  perpetuum  dicebam  illam  illi  ut  dures, 
Verùm  ut  fimulares. 

CHREME  S. 

Non  mea  ejl  fimulatio: 
35  Ita  ut  iflhcec  tua  mifceto  , ne  me  admifceas. 

Egon' , cui  daturus  non  Jim , ut  ei  defpondeam  ! 

S T R U S. 

Credebam. 

, CHREMES. 

Minimè. 

S T R U S. 

. Scitè  poterat  fieri  : 

Et  ergo  hoc , quia  dudum  tu  tantopere  jujjeras  » 
Ego  ccepi. 

CHREMES. 

Credo. 

s r R us. 

Ctemm  equidem  ijlhuc}  Chrome , 
40  Æqui  bonique  fucio. 

HO  TES...  . 

*•  - «*■  -S 

ji<  XejHt  d*t  neque  comme  Faern  ■ lu» 
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Sc.  IV.  TÏMORUMENOS.  i;3 
CHREMES. 

Mais  pour  moi  je  ne  lui  donne  ni  ne  lui  pro* 
mets  ma  fille. 

S Y R U S. 

Non  ? pourquoi  cela  ? 

CHREME  S. 

Pourquoi  cela?  peux-tu  me  le  demander?  je 
donnerais  ma  fille  à un  homme . . . 

S Y R U S. 

Comme  il  vous  plaira.  Je  ne  difois  pas  que 
vous  la  lui  donnafliez  tout  de  bon,  je  voulais 
feulement  que  vous  fifliez  femblant. 

CHREMES. 

Je  ne  fais  point  faire  femblant.  Vois  • tu  , dé- 
mêle tes  affaires  comme  il  te  plaira,  pourvu  que 
je  n’y  fois  point  mêlé.  Moi , que  je  promette 
ma  fille  à un  homme  à qui  je  ne  veux  pas  la 
donner! 

S Y R U S. 

Je  le  croyoi?. 

CHREMES. 

Tu  te  trompois. 

S Y R U S. 

Il  me  femble  que  cela  fe  pouvoir,  & je  n’ai 
donné  là -dedans  que  parce  que  vous  m’aviez 
tantôt  recommandé  fi  fort  cette  affaire. 

CHREMES. 

Je  le  crois. 

S Y R U S. 

Au  relie , Monfieur , je  fais  tout  pour  le 
mieux. 

notes. 

33.  Non  ego  dtccbam  ferio  , ut  illam  , lans  autorité, 
comme  au  V.  fuiv.  mcHmJI,  pour  mta  ejl, 
il  3 


A CT.  IV, 


l7 4 H E A U T O N. 

CHREMES. 

At  qui  cum  maxumè . 

STR  US. 

Fiat:  quccratur  àliud:  fed  illud  quod  tibi 
Dixi  de  argento , quod  ijla  debet  Bacchidi , 

Jd  nunc  reddendum  ejl  illi  : neque  tu  fcilicet 
Eo  nunc  confugies  : quid  meâ  ? num  mihi  datum  ejl'l 
^ j,  Num  jujfil  num  ilia  oppignorare  filiam 

Meam  me  invita  potuit , verum  illud , Cbreme, 
Dicuntf  jus  fummum , feepe  jumma  ejl  malitia. 
CHREMES. 

t. 

■ Ilaudfaciam. 

» s r R u s. 

lmb  aliis  Ji  licet , tibi  non  licet. 
O innés  te  in  lautd  £?  bene  au&â  parte  putant. 

REMARQUES. 

4j.  Num  illa  oppignorare  filiam]. 
Cette  vieil/e  femme  pouvait-elle  mettre  ma  fille  en  - 
. I!  parle  de  la  vieille  femme  à qui  Sofirata i avoit  donné 
' fa  fille  à expofer.  Cette  fille  étant  née  libre , ne  pou- 
voir être  ni  vendue,  ni  engagée  fans  le  confentemenc  uu 

*47 . Jus  SUMMUM  SÆPE  SUMMA  EST  MALITIA], 
Le  Droit  pris  à la  rigueur , ejl  très  fouvent  une  grande 
chicane.  Cette  maxime  eft  û fùre  que  je  ne  fais  pas 
difficulté  de  dire  qu’jl  eft  impoffibie  qu'un  homme 
foie  homme  de  bien  , s’il  ne  relâche  jamais  cie  cette 
rigueur  du  Droit,  & s’il  n’explique  fouvent  contre  lui 
la  loi  qui  fera  pour  lui,  Malitia  lignifie  proprement 
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Sc.  IV.  TIMORUMENOS. 

CHREME  S. 

Oli,  je  fouhaite  fort  encore  que  tu  achèves; 
mais  il  faut  trouver  quelque  autre  moyen. 

S Y R U S. 

Soit;  cherchons -en  un  autre.  Mais  pour  cet 
argent  que  je  vous  ai  dit  que  votre  fille  doit  à 
Bacchis , il  faut  prélèntement  le  lui  rendre , & 
pour  ne  la  pas  payer  je  crois  que  vous  n’ètes 
pas  homme  à dire  comme  la  plupart  des  gens: 
Qu’ai -je  affaire  de  cela?  eft-ce  à moi  qu’elle  a 
donné  cet  argent?  eft-ce  pour  moi  qu’il  a été 
donné?  cette  vieille  femme  pouvoir- elle  donner 
ma  fille  en  gage  fans  mon  contentement?  Car  ce 
que  l’on  dit  d’ordinaire  eft  très  vérirable  ; le 
Droit  pris  à la  rigueur , eft  prefque  toujours  une 
grande  chicane. 

CHREMES. 

Je  n’ai  garde. 

S Y R U S. 

Cela  pouroit  être  permis  à d’antres;  mais  à 
vous,  Monfieur , cela  ne  vous  feroit  jamais  par- 
donné ; tout  le  monde  fait  que  vous  êtes  fort  ri- 
che , & que  vous  avez,  de  très  beau  bien  très 
légitimement  acquis. 

REMARQUES. 

chicane , que  les  Jurifconfulres  apcllenc  fou  vent  calum « 
nuim%  calomnie.  Alénandre  a voit  dicc 

• 1»  ^ X / 

' O O GfSJÿ  7ÜÇ  VOfJLÜÎ 

Al  XV  C-VKopÛvTflS  <PxivtTXI. 

Celui  qui  regarde  â la  loi  de  trop  près,  eft  un  ficothan- 
te , un  chicanent  fieffé, 

NOTES. 

49.  Lan  ta  ejft-—  re  prêtant,  fans  autorité. 

H 4 


Act.  IV, 


i76  H E A U T O N.  Act.  IV» 
CHREMES. 

5°  Ouin  egomet  jam  ad  eam  déférant. 

S T R U S. 

Imb  filiwn 

Jubé  potiùs. 

CHREMES. 

Quamobrem  ? 

STR  US. 

Qiiia  enim  in  hune  fufpicio  ejl 

Tranjlata  amoris. 

CHREMES. 


Ouid  tum ? 

ST  RUS. 

Quia  videlitur 

Magis  verijimile  id  effe , quum  hic  illi  dabit  : 

Et  fimul  conficiam  faciliiis  ego , quod  volo. 

55  JMc  adeo  adeji , abi , effer  argentum. 

CHREMES. 

Ejfero. 


A C T U S Q U A R T U S. 

S C E N A V. 
CLITIPHO.  S Y R U S. 

C L I T I P H O.  ■ 

Nuila  ejl  tam  facilis  res , quin  difficilis  fiet 
Quant  invitus  facias  : vel  me  hœc  deambulatio  , 
Oitàm  non  laboriofa , ad  languor em  dédit  : 

ÏÏfec  quidquam  magis  nunc  metuo , quàm  ne  dénué 


I 


4 


! 
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Sc.  V.  TIMORUMENOS. 

CHREMES. 

Te  te  dis  que  je  veux  tout  - à - l’heure  le  lui 
porter 

S Y R U S. 

Point  du  tout , s’il  vous  plaie , envoyez  -le 
plutôt  par  votre  fils. 

CIIRE  M E S. 

Pourquoi  cela? 

S Y R U S. 

Parce  que  l’on  a fait  croire  à Ménédème  que 
c’ell  lui  qui  elT  amoureux  de  Bacchis. 

CHREME  S. 

Qu’eft  - ce  que  cela  fait  ? 

S Y R U S. 

C’eft  que  cela  paroùra  plus  vraifemblable  lotP 
qu’on  verra  qu’il  lui  donnera  lui -même,  & par 
ce  moyen  je  ferai  avec  plus  de  facilité  ce  que  je 
veux.  Ah,  voila  juftement  Clitiphon ; allez,  & 
aportez  cet  argent.  ‘ 

CHREMES. 

Je  vais  l’aporter. 


ACTE  QUATRIEME. 

SCENE  V. 

CLIT1PHON.  SYRUS. 
CLITIPHON. 

TL  n’y  a point  de  chofe  fi  aifée  qui  ne  devien- 
ne  difficile  lorfqu’on  la  fait  à regret  & à con- 
tre-cœur. Par  exemple,  cette  promenade  que 
je  viens  de  faire,  quoiqu’elle  ne  fût  pas  fort  pé- 
nible, m’a  mis  dans  un  fort  grand  abattement, 
H 5 


j73  II  R A U T O N.  Acr.  1 Y. 

- Mifer  aliquo  extrudar  hinc  , ne  accedain  ad  Bac- 
chidem. 

Ut  te  omnes  quidcm  DU  Deceque , quantum  ejî  , 

, 

C«m  Mo  iflhoc  inventa , cumque  tncepto , perauint. 
Hujufmodi  ml  res  femper  comminifcere , 

Ubi  me  excarnufices. 

S T R U S. 

1 tu  hinc  quo  dignus  es; 
io  Çhiàm  penè  tua  me  perdidit  protervitas! 

C L IT  I P H O. 

Vellem  hercle  fa&um:  ita  meritu*. 

STR  U S. 

Meritu ’ ! quo  modo ? 

Nce  me  ijlhuc  ex  te  priiis  audijje  gaudeo , 
Quàm  argentum  haberes , quod  daturus  jamfui. 

C L I T I P*  H O. 

Ouid  igitur  tibi  vis  dicam?  abiijîi , mihi 
15  Amicam  adduxti , quam  non  licitum  ejl  tangere. 

S T R U S.  . 

Jam  non  fum  iratus:fed  Je  in'  ubi  nunc  fit  tibi 
'Tua  Bacchis? 

C L I T I P H O. 

Apud  nos. 

STR  US. 

Non. 

C L I T I P PI  0. 

Ubi  ergol 


N O T E 5. 

6.  D?  Dtt,  fans  çue,  que  d’autre*  ort  ôté,  au  «- 

port  de  Faern.  _ • 

vj.  Jh'n  trinc,  pour  / tn  hinc,  fans  autre  autorité  q 

MS.  où  l’on  trouve  /«  hinc.  Faern. 


; 
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Sc.  V.  TIMORUMENOS.  il9 

& à l’heure  qu’il  cft  je  ne  crains  rien  tant  que 
d’être  encore  envoyé  quelque  part,  & qu’on  ne 
m’empêche  de  voir  Bacchis.  Que  les  Dieux  & 
les  DéelTes  te  purifient,  Syrus,  pour  ta  belle 
invention  , & pour  ton  maudit  confeil  ; tu  ne 
manques  jamais  de  me  jouer  de  ces  tours-là  pour 
me  faire  enrager.. 

S Y R-  U S. 

Vous  en  irez -vous  où  vous  méritez  d’aller? 
vous  qui  m’avez  penfé  perdre  entièrement  par 
vos  imprudences. 

C L 1 T I P H O N. 

' Je  voudrois  l’avoir  fait  par  ma  foi,  tu  le  mé- 
rites bien. 

S Y R U S.  • 

Je  le  mérite!  & comment?  En  vérité  je  fuis 
ravi  de  vous  avoir  entendu  parler  ainfi , avant 
que  de  vous  avoir  mis  entre  les  malus  l’argent 
que  j’allois  vous  donner. 

C L I T I P H O N. 

Que  veux -tu  auHl  que  je  te  dife?  tn  t’en  es 
allé , tu  m’as  amené  ma  maîtrefle,  & il  ne  m’a 
pas  été  permis  d’en  aprocher. 

S Y R U S. 

Je  ne  fuis  plus  en  colère.  Mais  favez-vous 
où  eft  préfentemcnt  votre  Brcchis  ? 

. C L I T I P II  O N. 

Chez  nous. 

S Y R U S. 

Non. 

C L I T I P H O N. 

Où  donc? 

NOTES. 

13,  Andivîfft , après  tous  les  MSS. 

14%  D'ctim?  Adifiî  mthi  mantim , fars  autorité, 
ij*  LU<.it , pour  luitam  rfi , comme  Faern» 

Il  6 * 


xSo  HEAUTON.  Act.  IV. 

S T R U S. 

Apud  Cliniam. 

C L I T J P H O. 

Perii. 

S Y R U S. 

Bono  anima  es  : jam  argentum  ad  eam  déférés 
Ouod  ei  es  pollicitus. 

' CLITIPH  O. 

Garris  : unde  id  ? 

S Y R U S. 

A pâtre . 

C L I T I P H Q. 

2o  Ludis  fortaffe  me. 

S Y R U S. 

’ Ipfâ  re  experibere. 

C L I T I*P  H O. 

Nce  ego  fortunatus  homo  fum , dearno  te , Syre. 

s r r u s. 

Sed  pater  egreditur  : cave  quidquam  admiratu  fies  , 
Qtid  caufd  id  fiat  : obfecundato  in  loco. 

Ouod  imper abit,  facito:  loquitor  paucula. 

•x  a##*#*#**##**###*#**** #»*  **#####*#*# 

ACTUS  QUART  U S. 

S C E N A Vli 

CHREMES.  SYRUS.  CLITIPHO. 

CHREMES. 

TJBi  Clitiplio  mine  ejl  ? 
u SYRUS. 

Eccum  ne , inque. 

K O T E S. 

1$i  M.  B.  ôte  iV,. après  un  MS.  Faern.  lifknt  » À 
<i*  paire , fans  dire  pourquoi. 


1 
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Sc.  VI.  T1M0RUMEN0S.  igj 
S Y R U S. 

Chez  Clinia. 

C L I T 1 P H O N. 

Te  fuis  mort. 

S Y R U S. 

é Prenez  courage;  vous  lui  porterez  tout -à. 
l’heure  l’argent  que  vous  lui  avez  promis. 

C L I T 1 P H O N, 

Tu  te  moques;  d’où  l'auras -tu? 

S Y R U S. 

De  votre  père. 

C L I T I P H O N. 

Tu  ris  peut-être. 

S Y R U S. 

La  chofe  va  vous  faire  voir  fi  je  dis  vrai. 
CL1T1PHON. 

En  vérité  je  fuis  bien  heureux  ; je  t’aime  de 
tout  mon  cœur,  mon  pauvre  Svrus. 

S Y R U S. 

Mais  voila  votre  père  qui  fort.  Prenez  bien 
garde  de  ne  paraître  pas  furprîs  ; fuivez  à pro- 
pos ce  que  je  dirai , faites  ce  qu’jl  vous  ordon- 
nera, & parlez  fort  peu. 

ACTE  QUATRIEME. 

SCENE  VI. 

CHREMES.  SYRUS.  CLITIPHON. 

CHREMES. 

Ç\U  eft  Clitiphon? 

SYRUS  to 
Dites , me  voici. 

NOTES. 

1.  M.  D,  retranche  ejl , pour  le  verak 

u 1 


/ 
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I 
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i8a  II  E A U T 0 N.  Act.  IV. 
C L I T I P H 0. 

Eccum  hic  tihi. 
CHREMES. 


Quid  rei  effet  dixti  huic  ? 

S T R U S. 


Dixi  pleraque  omnia. 

CHREMES:  ' 

Cape  hoc  argent um , ac  defer. 

STR  U S. 

/,  quid  Jlas , 

Ouin  accipis  ? 

C L I T I P H O. 

Cedo  Jane. 

S TR  U S. 

Sequere  hac  me  ocii'isi 

Tu  hic  nos,  du:n  exhnus,  interea  opperibere. 
Nam  nihil  ejl  illic  quod  moremur  ùiutius . 
CHREME  S 


Minas  quidein  jam  decem  habet  à me  filia. 
Quas  pro  alimentis  ejje  nunc  duco  datas. 
Hajce  ornamentis  confequentur  altéra. 

Io  Porro  luec  talenta  dotis  appofcvnt  duo. 

Qtiàm  multa  injujïa  ac  prava  fiant  morihusl 


R E M A R Q.U  E S. 

1T.  Qu  A M MULTA  IN  J US  T A AC  PRAVA  FIUNT 
MOiunus]  ! Que  ta  coutume  autorije  A' ivjufii.es ! J’ai  vu 
des  éditions  où  il  y a: 

Qnàm  multa  jtijla  Injujla  ac  prava  fiunt  morlbtis  ! 

ce  qui  ne  fait  point  de  fens  raifocnaWe  , mais  il  fert 
à me  faire  conjc&urer  que  Tércnce  avoit  écrit: 

j. 

Quùm  multa  Injujla  ac  prava,  jttjla  fiunt  morlbus  ! 

Mot  à mot  : Combien  de  chofes  tnjnjles  & mauvalfes 
deviennent  jrftcs  par  la  coutume!  Je  fuis  charmée  de  ce 
f<  miment  , 8c  encore  plus  de  l’aplication  que  ce  bon- 
homme en  fait  car  cffeéliycment  ii  n’y  a rien  qui 


! 

i 


I 
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Sc.  VI.  TIMORUMENOS.’  183 
C L I T I r II  O N. 

Me  voici,  mon  père. 

CHREMES. 

Lui  as-tu  dit  de  quoi  il  s’agit  ? 

S Y R U S. 

Je  lui  en  ai  dit  la  plus  grande  partie. 

C H R E M Ii  S. 

Trônez  cet  argent , & le  portez. 

S Y R U S. 

Allez  , pourquoi  donc  vous  tenez -vous  là? 
le  (tupide!  voulez  vous  le  prendre? 

C L I T 1 P H O N. 

Ah,  donnez. 

S Y R U S. 

Suivez-moi  vite;  & vous  , Moniteur,  atten- 
dez • nous  ici  un  moment  , car  nous  ne  ferons 
qu’entrer  & fouir , nous  n’avons  rien  a faire  là 
qui  nous  arrête  plus  longtems. 

CHREMES. 

Voila  déjà  trente  piflolcs  que  ma  fille  a de 
moi , je  compte  que  je  les  donne  pour  fa  nouri- 
ture  : il  en  faudra  trente  autres  pour  les  ha- 
bits , & après  cela  il  faudra  encore  mille  deus 
pour  la  doter.  Que  la  coutume  autorilê  d’injus- 
tices ! il  faut  prdlentement  que  je  quitc  toutes 

R E M A R Q^U  E S. 

puWïe  paroître  plus  ridicule,  que  de  voir  qu’en  donnant 
fa  Elle  à un  homme,  il  faille  encore  loi  donner  Ton  bien. 
Et  une  marque  bien  certaine  que  ce  n’eil'ijue  la  coutu- 
me qui  autorité  une  façon  de  faire  G ma!  entendue,  c’elk 
que  les. premiers  hommes  en  uf  lient  autrement  ; on  don- 
noic  de  l’argent, ou  l'on  faifoit  d’autres  préiens  aux  pè- 
res, quand  on  vouloir  avoir  leurs  filles. 

NOTES. 

10.  yfrlpifcet  <îno,  comme  le  ftns  le  demande. 

11.  M.tha , i’ifi'i  iiiinji.i , f.nnt  , comme  Eugraphiuf» 
G.  Fabricius  tk  Guyer.  Voy.  la  Rem.  de  Me/ D, 


Digitized  bv  Google 


384  H E A U T O N.  Acr.  IV. 

Mihi  nunc,  reli&is  rebus,  inveniundus  ejl 
Aliquis , labore  inventa  mea  cul  dem  bona. 


ACTUS  QUARTUS. 

S C E N A VII. 

MENEDEMUS.  CHREMES. 

MENEDE  MU  S. 

Muitb  omnium  me  nunc  fortunatiffimum 
Faüum  puto  ejje,  gnate , quum  te  intellego. 
ReJipiJJe. 

CHREMES. 

Ut  errât! 

MENEDEMUS. 

Te  ipfum  quœrebam , Chreme , 
Serva , quod  in  te  ejl  me , £?  familiam. 

CHREMES. 

5 Cedo , quid  vis  faciam  ? 

MENEDEMUS. 

Invenijli  liodie  fiiiani. 
CHREMES. 

Ouid  tum  ? 

M E N ED  E MUS. 

Heine  uxorem  fibi  dari  volt  Clinia 
CHREME  S. 

Quæfo,  quid  tu  hominis  es? 

MENEDEMUS. 

Quid ? 

R E M A R Q.U  E S. 

z.  Gnate,  quum  te  intellego  resipis- 

SE  ].  Mort  fils  <i  prffeut  qtcc  je  vois  , Uc.  'Mfnfdèmc  eu 
fortanc  de  fa  raaifoa  achève  de  parler  à fou  fils  qui  y cil 
relié. 


1 


i 


Dîgitizedby  GoogJ: 


Sc.  VII.  TIMORUMENOS.  185 

mes  affaires  pour  trouver  quelqu’un  à qui  donner 
le  bien  que  j’ai  amafl'é  avec  beaucoup  de  peine. 


ACTE  QUATRIEME. 
SCENE  VII. 


MENEDEME.  CHREME  S. 


MENEDEME.I  . 

TV/rOn  fils , à préfent  que  je  vois  que  vous  ren- 
l'I  trez  dans  votre  devoir  , je  me  trouve  le 
plus  heureux  de  tous  les  hommes. 

CHREMES. 


Qu’il  fe  trompe! 

M E N E D E M ?. 

Ah , Chrémès , c’eft  vous  - même  que  je  cher- 
chois  ; fauvez  mon  fils  & moi , & toute  ma  fa- 
mille; vous  le  pouvez. 

' CHREMES. 

Et  je  vous  prie , que  faut  - il  faire  ? 

MENEDEME. 

Vous  avez  nujourdhui  retrouvé  une  fille. 
CHREME  S. 

Eh  bien? 

MENEDEME. 

Clinia  voudroit  que  vous  la  lui  donnafllez. 

CHREMES. 

Mon  Dieu  , quel  homme  êtes-vous? 
MENEDE  M E. 

Pourquoi  ? 


NOTES. 

7.  M.  B.  ôte  tu  , fur  tous  fes  MSS. 
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1 86  II  E A U T 0 N. 

CHREME  S. 


Janine  dblitus ■ es , 

I/iîcr  ?20j-  quid  fit  dicltm  de  falladi; 

Ut  cd  viâ  abs  te  argent  um  auferretur? 

ME  N ED  E M U S. 


Scio. 

CHREMES. 


10  Ea  res  mine  agitur  ipfa. 


ME  NE  D E MU  S. 

Oiild  dixti , Chremeî  erravi , 
Res  a ci  a ejl  : quant  d de  fpe  decidi! 

CHREMES. 

lino  h rtc  quidem  , que  apud  te  ejl , Ciitiplionis  ejl 
Arnica  i 

M E N E D E M U S. 


Ita  aiunt. 

CHREMES. 

Et  tu  credis? 

ME  N E D E M U S. 

Omnia. 


remarques. 

'.O.  Qu  I D DIXTI,  C II  R E M F.  [ ? Que  me  dites- Vous 
là.  Chrêmes?  Hein  fins  & queiqurs  autres  ont  lu  Crs  deux 
vers  comme  ils  font  imprimés  dan»  cette  édition  (la 
première  édition  faite  à Paris  en  1688  ),  où  c’eft  Mi- 
. nedème  feul  qui  parle  ; & ainfi  il  auroie  falu  traduire  : 
ulh , que  me  dites-vous  là , Chrêmes!  ntt  contraire  , cette 
créature  qui  ejl  chcsc.  moi  , c'rjl  la  maitrejfe  de  Ciitiphon, 
ils  le  difent  tous.  Mais  je  trouve  plus  de  fel  à dinftin- 
guer  ainû  les  perfonnages: 

MENEDEMV  S. 

— Quid  dixti , Chrême  ? 

CHREMES. 

J ml  h t:  quidem  qtta  apud  te  ejl,  Ciitiphonis  ejl 
al  mitai 

MENEDEMU  S. 

Ita  aiunt. 


* 
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Sc.  VII.  TIMORUMENOS. 

CHREMES. 

Avez -vous  déjà  oublié  ce  que  nous  avons  dit 
enfembie  de  la  tromperie  * qu’on  vous  doit  taire 
afin  d’avoir  de  l’argent  '? 

MENEDEME. 

J’entends.' 

CHREME  S. 

C’eft  à quoi  l’on  travaille  à l’heure  qu’il  efl. 

MENEDEME. 

Que  me  dites- vous  là,  Chrétnés? 

CHREME  S. 

Mais  bien  plus , cette  Bacchis  que  vous  avez 
chez  vous , c’eft  la  maîtreffe  de  Cliciphon , n’eft* 
ce  pas  ? 

MENEDEME. 

Ils  le  dirent. 

. CHREMES. 

Et  vous  le  croyez  ? 

MENEDEME. 

Je  crois  tout. 

# 

R E M A R Q.U  E S, 

Et  c’eft  ce  que  j’ai  fuivi  dans  mi  Traduction;  mais  je 
ne  m’écois  pas  aperçue  que  dars  le  texte  que  j’ai  don* 
né  aux  Imprimeurs  , en  avoir  fuivi  en  cet  endroit  l’é- 
dition de  H tinf: us  , & ce'a  eft'  caufe  de  la  diftvrence 
qui  eft  entre  ma  traduction,  8c  le  Latin  qui  eft  à côté. 
( Cette  tance  ce  le  trouve  point  dans  cette  nouvelle 
édition  ). 

NOTES. 

IO  narras , Chreme ? après  un  MS.  Faem.  M.  B. 

ôte  cTTd’ji  & le  v.  fuiv.  fur  un  MS.  & met  imo  — — a- 
mica  dans  la  bouche  de  Ménédème  , lifanc  apud  me-, 
8c  ita  a' tint  dans  celle  de  Chrêmes  , jufqu’à  comparez 
• v.  if.  hfanc  v.  14.  illam , fans  autorité.  Voy.  la  Rem- 
de  Me.  D. 


Act.  IV. 


.388  H E A U T O N. 

CHREMES. 

Et  ilium  aiunt  velle  uxorem  , ut  cùm  defponderim, 
*5  Des  qui  aurum , ac  vejlcm  : atque  alla  , quœ  opus 
funt , comparet. 

ME  N ED  EMU  S. 

H ejl  prbfeüu  : id  amie  ce  ddbitur. 

CHREMES. 

Scilicet 


Daturum. 

MENEDEMUS. 

Ah  ! fruftra  igitur  gavifus  fum  mi  fer  , 
* Quidvis  tamen  jam  mal » , quàm  hune  amittere. 
Ouid  nunc  renunciem  abs  te  refponfum  ; Chreme , 
20  Ne  fentiat  me  fenfijfe , atque  œgrè  ferai . 

CHREMES. 

Ægrè  ? nimium  illi , Menedeme , indulges. 
MENEDEMUS. 

Sine , 

Inceptum  ejl  : perfice  hoc  mihi  perpetuum , Cln  em& 
CHREMES. 

..  Die  convenijfe , egijfe  te  de  nuptiis. 

MENEDEMUS.  - . . 
Dicam  : quid  deinde? 

CHREMES: 

Me  fafturum  effe  omnia  : 
25  Generum  placer  e : pojlremo  etiam , fi  voles , 
Defpotifam  quoque  effe  dicito. 

ME  NE  D E MU  S.  ' 

Hem , iflhuc  volueram. 


~v 


« 


* Hue  forfan  tranferibi  dcbec  verfus  II.  Rcs  . 
tjl  , Ôcc, 


I 
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Sc.  VII.  TIMORUMENOS.  iSfl 

CHREMES. 

Et  ils  vous  dilent  que  votre  fils  veut  fe  ma» 
rîer,  afin  que  lorfque  je  lui  aurai  accordé  ma 
fille , vous  lui  donniez  de  quoi  acheter  des  bi- 
joux , des  habits,  & tout  ce  qu’il  faut. 

M E N E D E M E. 

Voila  l’affaire  aflurément  ; & cet  argent  fe 
donnera  à fa  raaîtreffe. 

CHREMES. 

Sans  doute  ; quoi  donc  ? 

M E N E D E M E. 

Ah , je  me  fuis  réjoui  fans  fujet , que  je  fuis  mal- 
heureux! avec  tout  cela  il  n’y  a rien  que  je  n’ai- 
me mieux  fouffrir  que  de  le  perdre.  Quelle  ré- 
ponfe  lui  dirai- je  que  vous  m’avez  faite,  de  peur 
qu’il  ne  s'aperçoive  que  je  conuois  fa  rufe  , & 
qu’il  n’en  ait  du  chagrin  ? 

CHREME  S. 

Qu’il  n’en  ait  du  chagrin  ? en  vérité  , Méné- 
dème,  vous  êtes  trop  indui/jenr. 

MENEDEME. 

Laiflez  - moi  faire , la  pierre  en  eft  jettée  ; je 
vous  prie  feulemer  t de  m’aider  toujours  com- 
me vous  m’avez  promis. 

CHREMES. 

Dites  que  vous  m’êtes  venu  trouver , que 
vous  m’avez  propofé  fou  mariage. 

MENEDEME. 

Que  dirai  - je  encore  ? 

CHREMES. 

Que  je  fuis  prêt  à faire  tout  ce  que  vous  vou- 
drez; que  le  gendre  me  plaît;  enfin  vous  pou- 
vez encore  lui  dire,  fi  vous  voulez,  que  je  lui 
ai  accordé  ma  fille. 

MENEDEME. 

Ah , voila  ce  que  je  voulois. 


Act.  V. 


150  H E A U T O N. 

CHREMES. 

Tant'o  ociits  te  ut  pnfcai , & tu  id , quod  cupis , 
Ouàm  ocijfmè  ut  des. 

' ME  NE  D EMUS. 

Cupio. 

CHREME  S. 

Na  tu  propediem , 

Ut  ijlam  rem  video,  ijîius  obfaturabere. 

3°  Sed,  liœc  ut  ut  funt , cautim  & paulatim  dabis 
Si  fapies. 

ME  N ED  Eli  U S. 

Faciam. 

CH  RE  ME  S. 

Abi  intro  : vide  quid  pojluîet . 
Ego  domi  ero , fi  quid  me  voles. 

MENEDEMUS. 

Sanè  volo  : 

Nam  te  fcientem  faciam  , quidquid  egero. 


ACTUS  QUINTUS. 

S C E N A I. 
MENEDEMUS.  CHREMES. 

ME  N E D E MUS. 

Jf  Go  me  non  tam  aflutum , ne  que  ita  perfpicacem 
ejje  id  certo  fcio: 

R E M A R CLU  E S. 

50.  Cautim  et  paui.atim  dabis].  Vous 
donnerez  ayte  précaution  £r  peu  d peu.  Ce  cautim  eil 
remarquable.  .Aldus  s’en  étoic  fervi  Jars  fon  Philo&è- 
te  , contra  eji  ennùtm  cautim . Mon  père  a remarqué 
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Sc.I.  TIMORUMENOS.  i9I 
CHREMES. 

Afin  qu’il  aie  plutôt  occafiion  de  vous  deman- 
der de  l’argent, & que  vous  puiiîîez  aufiî  plutôt 
lui  donner  ce  que  vous  avez  tant  d’envie  de  perdre. 

MENEDEME. 

C’eft  ce  que  je  fouhaite. 

C H R E M E S. 

En  vérité  , de  l’air  dont  je  vois  que  vont  les 
cliofes , je  fuis  fûr  que  vous  en  ferez  bientôt  fou. 
Mais  puifque  cela  eft  ainfi  , fi  vous  ôtes  fage, 
vous  donnerez  avec  précaution , & peu  à peu. 

MENEDEME. 

Te  le  ferai. 

CHREMES. 

Allez  vous-cn,  & voyez  ce  qu’il  vous  deman» 
dera  j je  ferai  au  logis , fit  vous  avez  befoin  de  moi. 

MENEDEME. 

Je  vous  eu  prie , car  je  ne  veux  rien  faire  fans 
vous  le  communiquer. 


ACTE  CINQUIEME. 
SCENE  I. 


MENEDEME.  CHREMES. 


MENEDEME. 

JE  fais  fort  bien  que  je  ne  fuis  pas  le  plus  fin 
du  monde , ni  le  plus  clairvoyant.  Mais  ce 

remarques. 

que  ces  adverbes  en  im  fe  formèrent  des  fupîns  deà 
verbes.  Comme  miuutim  , certati ’it , rcjlritlîm  , fejli « 
natim  , Sc  quelquefois  dis  adjefxifs  , comme  pr.ulatim , 
propriatim  ou  propritim } X mimtatim  ou  minutim. 
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Scd  hic  adjutor  meus , &?  monitor , 6?  præmonjira - 
îor  Chremes 

Hoc  mihi  prajiat.  In  me  quidvis  harum  rerum 

convenit , . , r 

Qu*  font  diEtœin  Jîultum,  caudex  ,Jttpes,  ajtnus, 

**  plumbeus  : . 

5 /»  ilium  nil  poteft  : nam  exfuperat  ejus  Jtultitia 
omnia  hcec. 

CHREMES. 

Ohe , jam  deftne  Dcos , Kxor,  gratulando  obtun * 

rfere , _ 

ejje  inventant  gnatam  ; niji  illos  tuo  ex  in* 

* genio  judicas , 

Ut  m'/  crîûfflJ  iutellsgere , nifi  idem  diüumfu  cen- 
tres. 

Sed  intérim  quiel  illic  jamdudum  gnatus  cejjat  cwn 
Syro  ? 

* M E N E D E M U S. 
io  ûîJ  homines,  Chreme,  cejjare? 

CHREMES. 

Hem , Mencdeme  , advctiis} 
Die  mihi , Clinia , quœ  dixi , nuntiajlin’  ? 

ME  NE  D E MUS. 

Omnia • 


CHREMES. 

Qiiid  ait  ? 


ME* 


i 


R E M A R Q_U  E S. 

i,  Sed  hic  adjutor  meus,  et  monitor 

K T PRÆMONSTRATOR  C H R F M E S ] . Mais  et 
beau  donneur  de  cenjrils  j ai  ta.  Ces  trois  ad- 

jutor, munit  or , & pramonjirator , font  lies  mots  de  tnea- 
ire,  & lignifient  tous  celui  qui  rrdrefle  les  Aweurs,  qui 
fc  tient  derrière  la  tapifleric.pour  leur  fifler  les  endroits 
où  la  mémoire  leur  marque.  Mais  comme  notre  lan- 
gue n’a  pas  des  mot*  qui  puiflent  exprimer  cela  , j ai 
° traduit 


; 


i 
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Sc.  I.  TIMORUMENOS.  UJ2 

beau  donneur  de  confeils  que  j’ai  là , ce  bon 
Chrêmes  l’eft  encore  moins  que  moi.  J’avoue 
que  toutes  les  épithètes  que  l’on  donne  d’ordi- 
naire aux  fots,  me  conviennent;  je  fuis  une  gros- 
fe  bûche , une  grofle  pierre , un  âne  bâté , une 
malfe  de  plomb:  mais  pour  lui,  fa  (btilè  eft  au- 
deflus  de  toutes  ces  exprelfions. 

CHREME  S. 

Ho,  enfin,  ma  femme,  cciïez  de  rompre  la 
tête  aux  Dieux  à force  de  leur  rendre  grâces  de 
ce  que  vous  avez  retrouvé  votre  fille,  à moins 
que  vous  ne  jugiez  d’eux  par  vous-même,  & 
que  vous  ne  croyiez  qu’i/s  ne  puiflènt  rien  en- 
tendre, fi  on  ne  le  leur  dit  cent  fois.  l\Jais  ce- 
pendant  d’où  vient  que  mon  fils  demeure  fi  long- 
tems  avez  Syrus? 

MENEDEME. 

J Que  dites- vous  qui  demeure  longtetns,  Chrê- 

mes? 

C H R E M E S. 

Ah,  Ménédéme!  vous  voila?  eh  bien,  dites- 
moi,  je  vous  prie,  avez- vous  dit  à votre  fils  ce 
que  je  vous  avois  dit? 

M E N E D E M E. 

Oui , d’un  bout  à l’autre. 

CHREMES. 

Que  dit- il? 

B.  E M A R Q_U  E S. 

f 

traduit  fimplement  & naturellement.  Cela  n*  peut  pas 
avoir  la  même  grâce  en  François  qu’en  Latin;  car  la 
beauté  de  ce  paiTige  conlîlte  particulièrement  dans  la 
. figure. 


NOTES. 

5.  M.  B.  ôte  n.tm,  après  un  MJ.  Fatrr» 
lo.  Ehcm , per  temptis , Ment  d.  cm  , lur  un  MS, 

Tume  IL  i 
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MENEDEMU  S. 

Gaudere  adeo  occepit , quaji  qui  cupiunt 
nuptias. 

CHREMES, 
lia , ha , lue. 

MENEDEMUS 

Quid  rifijli  ? 

CHREMES. 

Servi  venere  in  mentem  S y ri 

Callidïtates. 

MENEDEMUS. 

Jtane  ? 

CHREMES. 

Voltus  quoque  hminumfingit  f ceins. 
MENEDEMUS. 

15  Gnatus  quôd  fe  ajfimulat  latum , id  dicis? 
CHREMES. 

Id. 

MENEDEMUS. 

Itidem  ijlhuc  mihi 

' Venit  in  mentem. 

CHREMES. 

Veteratorl 

MENEDEMUS. 

Magi' , fi  magi ’ noris,  putes 

Isa  rem  effe. 

CHREMES. 

Ain'  tu  ? 

MENEDEMUS. 

Quin  tu  aufculta. 

NOTES. 

17.  Mancdum,  pour  U mefure  du  vere, 
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Sc.  I.  TIMORUMENOS.  iP5 
MENEDEME. 

Il  a paru  d’abord  avoir  prefque  autant  de  joie 
que  s’il  fouhaicoit  véritablement  de  fe  marier. 
CHREMES. 

Ha,  ha,  ha. 

MENEDEME. 

De  quoi  riez  - vous  V 

C H 11  E M E S. 

Les  fubtilités  de  Syrus  me  viennent  dans  I’cj* 
prit. 

MENEDEME. 

Oui? 


CHREME  S. 

Il  drefle  les  gens  à merveille,  il  n’y  a pas  jus- 
qu’à leur  virage  à qui  il  ne  fade  prendre  telle  for» 
me  qu’il  lui  plaît,  le  pendard! 

MENEDEME. 


Vous  dites  cela,  fans  doute,  parce  que  mon 
fils  a fort  bien  contrefait  l’homme  joyeux  l 

CHREMES. 

C’eft  cela  même. 

MENEDEME. 


La  même  chofe  m’eft  venue  dans  fefprit. 

CHREMES. 

Le  vieux  routier! 

MENEDEME. 

Plus  vous  le  connoitrez , plus  vous  lui  don- 
nerez ce  nom. 

CHREMES. 

Dites- vous  vrai? 

M E N E D E M E. 

. O ça , écoutez. 
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CHREMES. 


À CT.  V. 


Marie  : priùs  hoc  fcire  cxpeto , 
Ouid  perdideris : nam  ubi  defponjatam  nuntiajli 

filio , 

Continua  injecijfe  verbatibi  Dromonem  , fcilicet, 
20  Spimfce  veftem , aurum , atque  ancillas  opus  ejje , 
argentum  ut  dures. 

M E N E D E M U S. 

Non. 

CHREMES. 

Quid , no?z  ? 

MENE  DEMU  S. 

Non , inquam. 
CHREMES. 

Neque  ipfe  gnatus? 

menedemus. 

Nil  prorfus , Chreme; 

Magis  unum  etiam  injlare , «f  liodie  conficeren • 
tur  nuptice. 

CHREME  S. 

Mira  narras  ! Qiiicl  Syrus  meus  ? ne  ü quidem 
quidquam  ? 

MENEDEMUS. 

. Nihil. 

CHREMES. 

Ouamobrcm’? 

MENEDEMUS. 

Nef  cio  e quidem  * fed  te  miror , ju*  ali  a 
tant  plané  fcias. 

25  tuum  ille  quoque  Syrus  idem  miré  fimit  fi* 
lium , 

ne  paululum  quidem  fuboleat  amicam  ejje  hanc 
. Clinice. 


NOTES. 

20-  M.  B ôte  otÿKi»,  fuivant  la  plupart  des  MSS. 

24.  N>/A,  dans  la  bouchç  de  Chrémès,  ôtant /<rd/r; 
fans  autorité'. 
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Sc.  I.  TIMORUMENOS.  197 

C R H E M E S. 

Arrêtez;  avant  toutes  chofes,  que  Je  fâche, 
je  vous  prie , ce  que  vous  avez  perdu  ; car  je 
11e  doute  pas  que  fitôt  que  vous  avez  eu  dit  à 
votre  fils  que  je  lui  accorde  ma  fille , Dromon 
ne  vous  ait  lâché  quelque  mot , qu’il  faut  des 
habits,  des  bijoux  & des  efdaves  pour  l’accor- 
dée, afin  que  fur  cela  vous  donnalfiezde  l’argent, 
M E N E D E M E. 

Point  du  tout  ? 

CHREMES. 

Comment;  point  du  tout? 

MENEDEME. 

Non,  vous  dis -je. 

CHREMES. 

Ni  votre  fils? 

MENEDEME. 

Pas  le  moindre  mot , Chrêmes  ; la  feule  cho- 
fe  qu’il  m’a  demandée  avec  plus  d’empreflèment 
que  jamais,  c’eft  que  fou  mariage  s’achève  au- 
jourdhui. 

CHREME  S. 

Vous  me  dites  là  des  chofes  qui  me  furpren- 
nent!  Eh  notre  Syrus,  n’a  t-il  rien  dit  non  plus? 
MENEDEME. 

Rien. 

CHREMES. 

Pourquoi  cela? 

MENEDEME. 

Je  ne  fais  en  vérité.  Mais  je  vous  admire , 
vous  qui  favez  fi  bien  les  affaires  des  autres. 
Votre  Syrus  a fi  bien  drelfé  votre  fils , qu’il  ne 
paroît  en  aucune  manière  que  Bacchis  foit  la 
maîtreffe  de  Clinia. 

NOTES. 

Snlulat , fui  van  t un  MS,  & Faen* 

I 3 


jpn  II  E A U T O N.  Act.  V. 

CHREMES. 

Otiid  ais? 

MENEDEMU  S. 

Mitto  jam  ofculart , atque  amplexari:  id 
nil  puto. 

CHREMES. 

Quid  eji  quorl  amplius  Jimuletur  ? 

MENEDEMU  S. 

Vahl 

CHREMES. 

Quid  ejll 

MENEDEMU  S. 

. Audi  modb. 

Efi  mihiin  ultimis  conclave  œdibus  quoddam  rétro: 

■ 30  Hue  eji  intro  lattis  leftus,  vejiimentis  Jiratus  ejt. 
C H RE  M E S. 

Ouid  pojîquam  hoc  eji  factum ? 

MENEDEMU  S. 

Diiïum  factum , hue  abiit  Gitipho. 
CHREMES. 

Soins  ? 

MENE  DEMUS. 

Solus. 

CHREMES. 

Timeo. 

MENEDEMU  S. 

Bacchis  confecuta  eji  illic ». 
CHREMES. 

Sohl 

MENEDEMU  S. 

Sola. 

CHREMES. 

Ber  il. 
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CHREMES. 

Que  dites -vous? 

M E N E D E M E. 

te  ne  parle  point  des  baifers  ni  des  embraiïa. 
des,  je  compte  cela  pour  rien. 

CHRÊMES. 

Que  peut -on  faire  de  plus,  je  vous  prie,  eu 
foifant  femblant? 

menedème. 

Ah'. 

CHREMES. 

Qu’eft-ce  que  c’eft! 

M E N E D E M E. 

Ecoutez  feulement.  Sur  le  derrière  de  ma  mai- 
fon  j’ai  un  certain  cabinet  éloigné  dès  flpnrte- 
meus;  on  l’a  fait  meubler. 

CHREME  5. 


Eh  bien , après  cela? 

M E N E D E M E. 
Après  cela  Ciitiphon  y eft  entré, 

CHREMES. 

Tout  feul? 

MENEDEME, 

Tout  feul. 

CHREMES. 
J'ai  grand’  peur. 

M E N E D E M E. 
Bacchis  l’a  fuivi  dans  le  moment. 

CHREMES. 
Toute  feule? 

MENEDEME. 
Toute  feule. 

CHREMES. 

te  fuis  mort. 

J I 4 


Digitized  by  Google 


I 


200  H E A U T O N.  Act.  V 

MENEDEMU  S. 

Ubi  abiere  intro , operuere  ojlium. 
CHREMES. 

Hem  ! 

Clinia  hæc  fieri  videbat  ? 

MENEDEMU  S. 

Qtiidni  ? unà  mecum  Jimul. 
CHREMES. 

35  Filii  ejt  arnica  Baccliis , Menedeme  : occidi. 
MENEDEMU  S. 
Qjiamobrem  ? 

CHREMES. 

Decem  dierum  vix  tnt  ejtfamilia. 
MENEDEMU  S. 

Quid?  ijîhuc  times , quod  operam  amico  ille  dat 
fuo  ? 

CHREMES. 

Im'o  quod  amicœ. 

MENEDEMU  S. 

Si  dat. 

CHREME  S. 

An  dubium  id  tibi  ejl  1 

Ouemquamne  animo  tam  comi  ejfe , aut  leni  putas. 
Oui  je  vidente  amicam  patiotur  fuam  ? 
MENEDEMU  S. 

Ha,  ha,  ha. 

Quidni ? quo  verba  faciliùs  dentur  mihi. 
CHREMES. 

Déridés  ? meritô  mihi  nunc  ego  fuccenfeo. 

Qiiot  res  dedcre , ubi  pojfem  perfentifcere , 

Ni  ejjem  lapis ! quce  vidil  y ce  mifero  mihi! 

Æ 

NOTES. 

* 39.  Et  lent , dans  prefque  rous  les  MSS. 

40.  M.  B.  retranche  ha,  ha,  ha.  fur  la  plupart  des 
MSS. 

42.  Mt- 


40 
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fc.  L TIMOR  U ME  NO'?.  joî 
MENEDEME. 

Ils  n’y  ont  pas  plutôt  été  qu’ils  ont  fermé  1* 
porte. 

CHRE  M E S. 

Ahf  Et  Clinia  voyoit  tout  ce  beau  manège? 

M E N E D E M E. 

Pourquoi  non  ? il  le  voyoit  avec  moi. 
CHREMES. 

Ah,  Ménédème!  Bacchis  elt  la  maîtrefle  de 
mon  fils;  je  fuis  morr. 

MENEDEME. 

' Pourquoi  cela? 

CHREME  S 
A peine  ai  - je  du  bien  pour  dix  jours. 

M E N E D EM  E. 

Quoi!  vous  avez  peur, parce  qu’il fertfon ami f 
CHREMES. 

Non,  mais  parce  qu’il  fert  fou  amie. 

MENEDEME. 

Ho,  c’eft  à lavoir  fl  cela  eft. 

CHREMES. 

En  doutez-vous?  y a-t-il  un  homme  aflez 
patient  pour  fouffrir  qu’on  s’enferme  ainfi  avec- 
fa  maîtrelfe. 

MENEDEME.  .. 

Ha,  ha,  ha,  pourquoi  non  ? c’efl:  ainfi  qu’on 
m’eu  donne  plus  facilement  à garder. 

CHREMES. 

Vous  vous  moquez  ? Que  je  fuis  en  colères 
eoutre  moi- même!  Combien  ont- ils  fait  de  cho>- 
fcs  qui  devroiènt  me  faire  tout  fou pçonner,  fij 
je  n’avois  pas  été  cruche.  Que  n’ai  , je  pas  vu? 

NOTES. 

41.  Xfrrttà.  TTf  mîhi , fans  aucorifd. 

4J,.  Kifi  f ejjem,  après  plnficur»  - .. 

l 5* 
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45  ne  illtid  haud  inultum , fi  vivo,  ferent. 

Nam  jam .... 

ME  N E D E M U S. 

Non  tu  te  cohibesl  non  te  refpicis  ? 
Non  tibi  ego  exempli  fatis  Juin  ? 

CHREMES. 

Pne  iracundid. 

Menedeme  - non  Juin  apud  me. 

MENEDEMUS. 

Tene  ifihuc  loqui? 
Nonne  td  fia gitium  efi , te  aliis  confilium  dare, 
50  Foris  fapere,  tibi  non  t>oJJe  te  auxiliarier  ? 

CHREMES, 

Ouidfaciam  ? 

MENEDEMUS. 

Id , quod  ms  fecijje  aiebas  parum  : 
Fac , te  patrem  ejje  fentiat  : fac , ut  audeat 
Tibi  credere  omnia  , abs  te  petere , £?  pofcere  , 
guam  a/iawt  quœrat  copiant , ac  te  déférât, 

CHREMES. 

55  lmb  abcat  potiiis  multb  quovis  gentium , 

Quàm  hic  per flagitium  ad  inopiam  redigatpatremi 

“Nam  fi  illi  per  go  fuppeditare  fumtibus  , 

il  j eue  dans,  mihi  illcec  verè  ad  rafiros  res  redit . 

R E M A R Q.U  E S. 

46.  Non  tu  te  cohibes?  non  te  respicisJ? 

Ne  voulez  - veut  pas  vous  modérer?  n aurez- vous  aucun 
fgari  à vous-même?  Une  des  grandes  beautés  de  cette 
Suènc  confiée  en  ce  "que  triintdème  dit  à Chrêmes  le* 
mêmes  chofes  que  Chrêmes  lui  a dite»  au  commence- 
ment de  la  Pièce. 
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que  je  fuis  malheureux  ? Mais  fi  je  vis , ils  ne  le 
porteront  pas  bien  loin,  car  tour- à -l’heure... 
MENEDEME. 

Ne  voulez-vous  pas  vous  modérer?  n’aurez, 
vous  aucun  égard  à vous -même?  Ne  vous  fuis- 
je  pas  un  aflez  bel  exemple  ? 

CHREMES. 

Ménédème , je  fuis  tranfporré  de  colère. 

M-ENEDE  M F. 

Un  homme  comme  vous  doit -il  parler  de  ht 
forte?  N’eft-ce  pas  une  home  que  vous  don- 
niez confeil  aux  autres,  que  vous  fuyez  fi  fage 
pour  les  étrangers,  & que  cette  fogeflè  ne  vous 
foit  d’auçun  fecours  pour  vous-même? 

CHREME  S. 

Que  puis- je  faire? 

MENEDEMÉ. 

Ce  que  vous  me  difiez  tantôt  que  j’avois  torf 
de  n’avoir  pas  fait.  Agifïèz  de- manière  qu’il  fen- 
te toujours  que  vous  êtes  fon  père,  qu’il  o^e 
vous  l'aire  confidence  de  tous  fes  fecrets , & s’a-' 
dreffer  à vous  pour  vous  demander  toutes  1er 
chofes  dont  il  a befoin , afin  qu’il  ne  cherche  pas- 
d'autres  fecours , & qu’il  ne  vous  quite  jamais. 

CHREMES. 

Qu’il  s’en  aille  eu  quelque  lieu  du  monde  que1 
ce  lûit,  plutôt  que  de  réduire  ici  fon  père  à 1 au- 
mône par  fes  débauches  ; car , Ménédème , fi  je- 
continue  à fournir  h fes  dépenfes,  je  n’ai  afiu- 
rément  qu’a  me  préparer  à prendre  le  même  râ- 
teau que  vous  aviez  hier  au  foir. 

NOTE  9. 


fi.  £*od  tu  me,  for  un  MS. 

jî.  Vf  feniiat  , après  un  très  ancien  M9. 

jf,  jV.i/»,  pour  mulio.  Mu  ta  dans  tous  loc  MSS- 

XT.  Si  illins  t fuivant  deux  MSS. 

1 <5 
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Act.  v. 


II  E A U T O N.  Act.  V 

ME  NE  D EMU  S. 

Quot  incommoda  îibi  in  hac  re  copies , niji  ca- 
ves ! 

4o  Difficilem  ofiendes  te  effe , & ignofees  tamen 
Refit  y id  erit  ingratum. 

CHREMES. 

Ah  nefeis , quàm  doltam  ! 

ME  NE  D EMUS. 


Ut  lui  et. 

Qiùd  hoc , quod  volo , ut  ilia  nubat  nojlro  ? niji 
quid  ejl  9 • 

Ouod  malis. 

CHREMES. 

Imb  gener , £?  affines  placent . 
MENEDEMU  S. 

Quid  dotis  dicam  te  dixiffe  filio  ? 

Qw/i  obiieuifti  l 

CHREMES. 

Dotis  ? 

ME  N ED  EMU  Si 


Ita  dico. 
CHREME  S . 
Ah! 


MENE  DE  M U S. 


Chreme  y 

Ne  qui  J vereare  ,fi  ejl  minu'  : nil  dos  nos  movet. 
C H R E M E S. 

Duo  talenta  pro  re  nojîrâ  ego  effe  decrevi  fiatis  » 
Sed  ita  dittu  opu ’ ejl , fi  me  vis  falvom  effe, 
rem , & filium , 

JVfe  wea  omnia  bona  doti  dixiffe.  illi. 


NOTES. 

59*  £!*♦<<  incmmtd! , après  un  MS.  Actif  •a  , connu* 
faexn. 


l 


I 


I 


y 


i 


v . 
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MENEDEME. 

Combien  cette  affaire  va- 1- elle  vous  donner 
de  chagrin , fi  vous  n’y  prenez  garde  ! Vous  vous 
ferez  tenir  à quatre , vous  ne  laiflerez  pas  de 
pardonner  après  cela,  & votre  fils  ue  vous  en 
l'aura  point  de  gré. 

CHREMES. 

Ah!  vous  ne  favez  pas  encore  quelle  efi  ma 
douleur  ! 

MENEDEME. 

Faites , contentez  - vous  donc.  Mais  que  me 
répondez  - vous  fur  le  mariage  que  je  vous  pro- 
pofe  de  votre  fille  avec  mon  fils  ? à moins  que 
vous  n’ayez  quelque  autre  parti  qui  vous  plaife 
davantage. 

CHREMES. 

Nullement,  & le  gendre  & l’alliance,  tout  me 
plaît. 

MENEDEME. 

Quelle  dot  dirai-je  à mon  fils  que  vous  voulej 
donner  ? Quoi  ! vous  ne  dites  rien  ? 

CHREMES. 

Quelle  dot  ? 

MENEDEME. 

Oui. 

CHREMES.  • 

Ah! 

M E N E D E M E. 

Chrémês,  ne  craignez  point  de  dire  ce  que 
vous  voulez  donner,  pour  peu  qu’il  y air.  Cet 
n’eft  pas  la  dot  qui  nous  tient. 

CHREMES. 

Je  trouve  que  pour  le  bien  que  j’ai,  je  fai» 
aflez  de  lui  donner  mille  écus.  Mais  pour  mon 
repos  & pour  le  falut  de  mon  fils , il  faut , je 
vous  prie  t que  vous  difiez  que  je  donue  tout  à. 
ma  fille.  » 

II 


% 
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HEAUTON.  Act.  V. 
menedemu  S. 

Qiiarn  rem  agis?' 
CHREMES. 


70  ld  mirari  te  funulato  , £?  ilium  hoc  rogitato  fi- 
mul , 

Ommobrem  id  faciam . 

^ M EN  ED  EM  US. 

Quin  ego  verà  9 quamobrem  idfacias, 
nefcio. 

CHREMES. 

Égone  ? ut  illius  animum , qui  nunc  luxurid , 
lafcivid  ■ 

Diffluit,  retundam  : redigam , ut  quo  fe  vertat 
nefciat . 

menedemu  S. 

agis ? 

CHREMES. 

Mitte , fine  me  in  hac  re  gerere  miki: 
morem  : fine. 

MENEDEMU  S. 

Etant  vis?  , 

**  CHREMES. 

Ita. 

ME  NE  DE  MU  S.. 


Fiat. 


R E M A R CLU  E S. 

jAr,  Mitte,  sine  me  in  hac  re  gerere  Mini 

MOREM.  MEN.  SlNÔ.  ITANE  VIS?  ClIR.  ITA. 
ME  N.  FIAT].  LaîJJeX , fonffrtx  qu’en  cette  occafitn  je 
me  fatisfaffe , laiJfen.-moi  faire.  Dans  ce  vers  on  a ma 
placé  le  perfcnnage  de  Mi'nfdème ; au -lieu  d ejino,  »!• 
four  lire  fne,  & l’ajouter  à ce  que  dit  Chrfmès;  m.  tte  : 
fine  in  hac  re  gerere  miht  morem  : fne.  MSN.  liane  visf 
Car  il  eft  ridicule  que  M-nédrme  lui  dife,  fno  , je  vont- 
la- fie,  avant  que  de  lui  avoir  demandé,  le  ‘venlcx. 
tl/iji  ï haut  vit-ii 


» 
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Sc.I.  TIMOR  UMENOS.  ao? 
menedeme. 

Qu’allez-vous  faire? 

CHREMES. 

Faîtes  femblant  d’en  être  étonné , & demain 
riez- lui  à lui-même  d’où  vient  que  j’en  ufe  ain(L 

MENEDEME. 

Et  en  bonne  foi , j’aurai  raifon  de  le  loi  de- 
mander, car  je  ne  vois  pas  pourquoi. 

CHREMES. 

Pourquoi  ? pour  fauver  cet  efprit  entièrement 
noyé  dans  le  luxe  & dans  la  débauche  ; je  le  ré. 
duirai  en  tel  état,  qu’il  ne  faura  de  quel  côté  fe 
tourner. 

M E N ED  EME. 

Que  faites-vous? 

CHREMES. 

LaHTez , foufFrez  qu’en  cette  occaiïon  je  me 
fatisfafle.  Laiflez-moi  faire. 

MENEDEME. 

Le  voulez-vous  ainfi  ? 

CHREMES.  * 

Oui. 

MENEDEME. 

Soit. 

R E M A R Q.Ü  * S. 

7<T.  UT  LIBER  OS  EST  ÆQUOM  J.  Ctmrnt  il  tft 
jnjie  qn  en  traite  fes  enfant.  Chrêmes  ne  vent  pas^ue  les 
pères  bâtent  leurs  enfans  , t*c  il  a raifon  ; car  c eft  les 
traiter  en  efclaves.  Les  coups  ne  corrigent  pas  ceux  que- 
les  remontrance»  ne  touchent  point  , tse  il*  rabailltnt  le- 
courage.  On  peut  voir  ce  que  dit  fur  cela  Mi  tien-  dan» 
Il  première  Scène  de*  yldtlfhes. 

NOTES. 

74.  Mit  te  at  fin- , fuivant  tous  les  MSS-  Sine , pour 
le  dernier  fine  , dans  la  bouche  de  Chrêmes.  Voy,  la- 
Rem.  de  lie.  D„  • 
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10S  H E A ü T O N.  Act,  V. 

CHREMES. 

Ac  jam , ut  uxorem  arceffat  parti 
Se.  Hic  itay  ut  liberos  ejl  œquom,  diètis  confit. 

tabitur. 

Sed  Syrum.  .. 

MENEDEMU  S. 

Ç)uid  ewn  ? 

CHREMES. 

Egoue  ! fi  vivo  , adeo  exornatam  dais, 
Adeo  depexum  ufque  , ut  dum  vivat , meminerit 
Jemper  mei: 

Cui  fibi  me  pto  deridiculo  ac  deleftamento  putat. 
î o Non  ( ita  me  DU  ornent ) auderet  facere  licec  viduce 
mulieri , 

Quce  in  me  fecit . 

ACTUS  QUINTUS. 

S C E N A II. 

CLITIPH  O.  MENEDEMU  S. 
CHREMES.  S Y R U S. 

Ç L I T I P H O. 

7 Tane  tandem , qucefo  ejl , Menedeme  uC 
pater 

Tarn  in  brevi  J patio  omnem  de  me  ejecerit  animum 
patris  Y 


R E M A R Q^U  E S. 

I.  ITANF.  TANDEM  QUÆSO  , MENEDEMET.. 
EJi-il  donc  vrai  , Méne'de'me  , que  mon  père.  Chrêmes  n*' 
fait  que  d’achever  de  parler  à Mhiédème  ; Ménédèmc 
ne  vient  que  de  le  quiter  , & dan*  le  moment  on  voie 
Cliciphon  déjà  tou:  inflmir  de  ce  que  fôn  père  avoir 
rèfo.'u  de  faire  à fon  desavantage.  H femble  donc  que' 
lénine  a.  manqué  ici  de  conduite  j.  car  ce  qui  fe  gaû« 


4 


J 
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- CHREMES. 

A préfent  vous  n’avez  qu’à  dire  à votre  fils 
qu’il  le  prépare  à faire  aller  fa  femme  chez  lui. 
Pour  le  mien,  je  le  traiterai  comme  il  faut , en 
paroles  pourtant,  comme  il  elt  jufte  qu’on  trai- 
te fes  eufans.  Mais  Syrus. . . 

MENEDEMLI 

Que  lui  ferez  - vous? 

CHREMES. 

Ce  que  je  lui  ferai  ? Si  je  vis  , je  l’ajufterai  li 
bien  , je  l’étrillerai  de  manière , qu’il  ne  fera  jour 
de  fa  vie  qu’il  ne  fe  fouvienue  de  moi.  Un  peu- 
dard  qui  croit  que  je  dois  lui  fervir  de  jouer.  Je 
veux  mourir,  il  n’auroit  ofé  traiter  une  femme 
veuve  fi  indignement  qu’il  m’a  traité. 


<^c§<§k£:j  c;0>  t£$  cg?  <£>  CXJ 


ACTE  CINQUIEME. 
SCENE  IL 


C L I T I P H O N.  M E N E D E ME. 
CHREMES.  SYRUS. 


C L I T I P H O N. 

TTSt-il  donc  vrai , Ménédème , qu’en  fi  peu  de 
teins  mon  père  ait  entièrement  dépouillé  ton® 
les  fentimens  de  la  nature  à mon  égard  ? Qu’ai  je 

R E M A R Q_U  E S. 

entre  la  fin  de  la  Scène  précédente  , & le  commence- 
ment de  celle-ci,  fuffiroit  pour  remplir  l'intervalle 

NOTES. 

77.  jE/o  , f vivo , enm  ai  ta , fans  autorité, 

78.  Fcxrtm  , pour  defcxttm  , qu’on  ne  trouve  point 
ailleurs,  ni  dans  Plaute. 
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Quodnam  ob  facinus  ? quid  ego  tantum  J celer is  - 

admifi  mifer  ? 

Vol  go  idfaciunt . 

MENEDEMUS. 

Scio  tibi  ejje  hoc  gravius  multù , ac  durius, 

5 Cui  fit  : veriim  ego  haud  minus  cegrè  patior  id , ^ 

qui  ncjcio , 

Nec  rationem  capio;nift  quod  tibi  bene  ex  animo 
volo. 

C L I TI  P H O. 

Hic  patrem  aàjlare  aiebas. 

MENEDEMUS. 

Eccum. 

CHREMES. 

Çhiid  me  incufas , Clitipho? 

Quidquid  ego  hujus  feci , tibi  profpexi , 6?  ftulti- 

tiœ  tuce.  * 

Ubi  te  vidi  animo  ejje  omijjo,  & fuavia  in  pm- 
fentid 

io  Ouæ  ejjent , prima  habere  , neque  confulere  in  lon~ 
gitudinem  ; 

Cepi  rationem  y ut  neque  egeres , neque  ut  hœc  pos- 
fes  perdere. 

Ubi,  cui  decuit  primd , tibi  non  licuit  per  te  mihi 
dare , 

j4bii  ad  proximos  tibi  qui  erant  ; eis  commiji , £? 

. . credidi. 

REMARQUES.  * 

d’un  AQe.  Mais  il  n’efl  pis  difficile  de  défendre  27- 
rtnce  (k  de  le  juftifier.  Ménêdèmc  quire  Chrêmes  pour 
aller  parler  à Clitiphon  , il  ne  fait  qu’entier  un  mo- 
ment-dans la  maifon  , il  lui  dit  en  deux  mots  de  quoi' 
il  s'agiflbic  , & il  reflort  en  même  teins  avec  lui;  ce. 
pendant  Chrêmes  attend  fur  le  théâtre  l’effet  du  com- 
pliment que  Mênêdème  va  faire  de  fa  part  à CUtiphun. 

Ainfi  le  théâtre  ne  demeure  pas  vuide  , de  Ka&io» 
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donc  fait?  quel  crime  ai -je  commis?  tous  les 
jeunes  - gens  ne  font -ils  pas  de  même? 

MENEDEME. 

Je  fais  qne  vous  devriez  être  plus  touché  que 
moi  de  cette  dureté  , parce  que  c’eft  à vous  qu’on 
l’a  fait;  cependant  je  vous  silure  que  je  ne  la 
reiTens  pas  moins  que  vous,  je  ne  fais  pourquoi , 
& je  ne  connois  point  d’autre  raifon  du  déplaifir 
que  j’en  ai , que  l’amitié  que  j’ai  pour  vous. 

C L I T I P H O N. 

Vous  difiez  que  mon  père  étoit  ici. 

MENEDEME. 

Le  voila. 

CHREMES. 

Pourquoi  vous  plaignez -vous  de  moi,  Cliti- 
phon?  Dans  tout  ce  que  j’ai  fait  je  n’ai  eu  en 
vue  que  votre  bien , & que  de  pourvoir  à vos  dé. 
réglemens.  Dorique  j’ai  reconnu  que  vous  étiez 
négligent  , que  les  piaifirs  préfens  tenoient  dans 
votre  efprit  la  prémiêre  place  , & que  vous  11e 
faifiez  nulle  réflexion  fur  l'avenir , j’ai  cherché 
les  moyens  de  vous  empêcher  de  tomber  dans 
l’indigence , & de  diiliper  mon  bien.  Voyant  que 
vous  ne  me  permettiez  pas  vous  - même  de  vous 
faire  mon  héritier  , comme  cela  fe  devoit  natu- 
rellement , j’ai  eu  récours  à vos  plus  proches, 
je  leur  ai  tout  donné.  Ce  fera  chez  eux  que  vou3 

R E M A R Q_U  E S. 

n’eft  nullement  interrompue , puifque  le»  fpe&ateurt  at- 
tendent auflî  que  Mené  dème  loit  de  retour.  Le  lieu  de 
la  fcène,  qui  étoit  devant  lei  tnaifons  de  Chrêmes  & de 
Mé né  ai  me  , donnoit  lieu  à Ménandre  & à Te'rence  de 
faire  cette  Jiaifon  de  Lènes  , où  il  n’y  a rien  que  de 
fort  ordinaire  6c  de  fort  naturel. 

notes. 

4.  M.  B.  ôte  :d,  fur  (oui  les  MSS.  hors  un. 
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Ibi  tua  Jlultitice  fîemper  erit  prœfîdium,  Clitiphô, 
15  Viüus  ,vejlitus , quo  in  teftum  te  receptes. 

CL  I T IP  H 0. 

II ei  mïhil 

CHREMES. 

Satins  efî , quàm  te  ipfo  herede  hœc  pojfîdere  Bac - 
chidem. 

s r r u s. 

Difperii  :fceleftus  quantas  turbas  eoncivi  infciens  ! 

C L I T I P H O. 

Emori  cupio. 

CHREMES. 

Priiis , quœfîo , difce,  quid  fît  vivere. 
Ubi  fîcies , fît  difplicebit  vita , tum  ifîhoc  utitor. 

S Y R U S. 

20  Here,  licetne? 

CHREMES . 

Loquere. 

S Y R U S. 

At  tuto  ? 

CH  RE  ME  S. 

Loquere. 

S Y R U S. 

Que  ifîa  ejl  pravitas. 
Quave  amentia  ejl , quod  peccavi  ego  , id  obefîfe 
huic  ? 

CHREMES. 

Ilicet  , 

Ne  te  admifîce  : nemo  accufîat , Syre  , te  : nec  tu 
aram  tibi , 

Neque  precatorem  pararis. 

S Y R U S. 

Quid  agis  ? 
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trouverez  une  reflource  contre  votre  raauvaife 
conduite.  Vous  ferez  toujours  nouri , logé  & vêtu. 

CLITIPHON. 

Que  je  fuis  malheureux  ! 

CHREMES. 

Cela  eft  bien  mieux  ainfi  que  de  donner  tout 
à Iîacchis & ce  ferait  lui . donner  tout  que  de 
vous  faire  mon  héritier. 

S Y R U S. 

Me  voila  perdu  : miférable  , quels  defordres 
ai  je  fait  ici  fans  y penfer! 

CLITIPHON. 

Je  voudrais  être  mort. 

CHREMES. 

Aprenez  auparavant  ce  que  c’eft  que  de  vi- 
vre; quand  vous  le  faurez,  fi  la  vie  vous  dé- 
plaît, vous  defirere?  de  mourir. 

S Y R U S. 

Monfieur,  me  feroit-il  permis  de  vous  dire. . .7 

CHREME  S. 

Parle. 

S Y R U S. 

Mais  en  toute  fureté  ? 

CHREMES. 

Parle. 

S Y R U S. 

Quelle  injufiice  efi-ce  là,  & quelie  folie  de 
vouloir  qu'il  porte  la  peine  de  ce  que  j’ai  faic! 

CHREMES. 

C’eft  une  affaire  conclue.  Ne  te  viens  point 
mêler  en  tout  ceci  ; perfonne  ne  t'accule , & tu 
n’as  que  faire  de  chercher  ni  autel , ni  interces- 
feur  pour  toi. 

S Y R U S. 

Que  faites  • vous  ? 
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CHREMES. 


Nil  fuccenfeo. 

Nec  tibi , nec  huic  : me  vos  ejl  cequum , quod  fa- 
cio,  mihi. 


<8?  Kl  j>  c:S>  D4  4. 

ACTüS  Q.U  I N T. U S. 
S C E N A I IL 
S Y R ü S.  C L I T I P II  O. 


S Y R U S.  . 

A Riit  : vah  ! rogajje  vellem. 

C L I T I P H O. 

Quid,  Syre? 

S Y R u S. 

, Utide  mihi  peterem  cibum , 

Ita  nos  abalienavit  : tibi  jam  ejje  adfororem  in- 
tellego . 

CL  I T I P H O. 

Adeon'  rem  rediijfe  , ut  periculum  etiam  à famé 
mihi  fit , Syre  ? 

S Y R U S. 

Modo  liceat  vivere , fpes  eft. 

C L ITI  P HO. 

Quce ? 

S Y R US. 

Nos  efurituros fatls. 
C L J T I P H O. 

5 Irrides  in  re  tantd  , neque  me  quidquam  conflit 
adjuras  ? 


NOTES. 

94.  Nec  tibi,  nec  tibi,  après  Erafme  & Faern. 

SC.  III.  M.  B,  confond  cette  Scène  avec  la  précé- 
dente. 


< 
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CHREMES. 

Je  ne  fuis  en  colère , ni  contre  toi , ni  contre 
lui  ; de  votre  côté , vous  ne  devez  pas  non  plus 
être  fâchés  contre  moi  de  ce  que  j’ai  fait. 

<£<[<§>> 

ACTE  CINQUIEME*  - 
SCENE  III. 

SYRUS.  C L I T I P H O N. 

S Y R U S. 

tL  s’en  eft  allé.  Ahl  Je  voudrais  bien  lui  avoir 

I demandé 

C L I T I P H O N. 

Et  quoi,  Syrus? 

SYRUS. 

Où  il  veut  préfenteraent  que  j’aille  chercher 
à manger , puifqu’il  nous  a chalfés.  Car  pour 
vous,  je  comprends  que  vous  eu  trouverez  chez 
votre  Iceur. 

C L I T I P H O N.  • 

Faut -il  que  je  fois  réduit  à cette  extrémité, 
que  je  me  voye  en  danger  de  n’avoir  pas  de  pain  ? 
SYRUS. 

Pourvu  que  nous  puifiions  vivre,  ilnousrefl'e 
encore  une  belle  efpérance. 

CLITIPHON. 

Quelle  ? 

SYRUS. 

Que  nous  aurons  toujours  bon  apétit. 

CLITIPHON. 

Tu  railles  dans  une  affaire  de  cette  importan- 
ce , & tu  ne  m’aides  d’aucun  confeii? 

NOTES. 

l.  M.  b.  ôte  vah  i fur  quelques  MS, S. 
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S T R U S. 

Imo  & ibi  nunc  fum  , 6?  ufque  dudum  id  egi , du  m 
loquitur  pater  : 

Et  quantum  ego  intclligere  pojjtim. 

CL  I T I P H O. 

Ouid ? 

S Y R U S. 

Non  abierit  longihs. 
C L I T I P H O. 

Quid  id  ergo  ? 

S Y R U S. 

■ Sic  ejl , non  ejje  horum  te  arbitror. 

C L I T IP  HQ. 

Qiiid  ijîhuc , Syçe  ? 

Satin'  faillis  es? 

S Y R U S. 

Ego  dicam  , quod  mi  in  mentem , tu  dijudica. 

10  Dum  ijiis  fuijli  folus  , dum  nulla  alia  deleiïatio , 


Poftquam  vera  inventa  ejl , inventa  ejl  caufa , quA 
te  expellerent. 

CLI- 


R E M A R Q^U  E S. 

8.  Non  esse  iiorum  te  arbitror].  C'tfî 
que  je  crois  yr-e  vous  nctes  pas  leur  fils.  La  finefîe 
de  Syms  eft  merveilleufe , il  ne  cherche  qu’à  faire  la 
paix  de  Clit'phon  , & qu’à  fléchir  & attendrir  fun 
père.  Il  n’y  avoir  rien  de  plus  propre  à cedeflein, 
que  de  faire  enforte  que  Ctitiphon  feignît  de  croire 
qu’il  n’dtoit  pas  fils  de  Chrêmes  : mais  outre#  qu’il  y a 
une  grande  différence  entre  les  chofes  que  l’on  fait 
tout  de  bon  , & celles  dont  on  ne  fait  que  femblant, 
Syms  connoifioit  trop  fou  homme  pour  lui  faire  cet- 
te 
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a Y R U S. 

Vous  vous  trompez , je  ne  fonge  à autre  cho- 
fe  qu’à  vous  tirer  de  peine , & pendant  tout  le 
teins  que  votre  père  a parlé , je  n’ai  eu  que  cela 
dans  l’efprit  Mais  autant  que  je  le  puis  com- 
prendre... 

C L I T I P H O N. 

Quoi? 

S Y R U S. 

Les  chofes  n’iront  pas  bien  loin. 

C L I T 1 P H O N. 

Comment  donc? 

S Y R U S. 

Cela  eft  comme  je  vous  le  dis , c’eft  que  je 
crois  que  vous  n’êtes  pas  leur  fils. 

C L I T I P H O N. 

Comment  cela?  es -tu  en  ton  bon-fens? 

S Y R U S. 

Je  vais  vous  dire  ce  qui  m’eft  venu  dans  l’es- 
prit, vous  en  jugerez.  Pendant  qu’ils  n’ont  eu 
que  vous,  que  vous  faifiez  fcul  leurs  plailïrs,  & 
qu’ils  n’avoient  perfonne  qui  leur  touchât  de  plus 
près,  ils  avoient  de  l’indulgence  pour  vous,  ils 
vous  donnoient  de  l’argent;  préfentement  qu’ils 
ont  retrouvé  leur  véritable  fille,  ils  ont  d’abord 
trouvé  un  prétexte  pour  vous  chaflèr. . > 

REMARQUES. 

te  confidence-,  il  le  trompe  tout  le  premier.  Cela  eft 
trè*  bien  conduic, 

11.  Nunc  filia  postquam  vera  inventa 

EST].  Préfentement  qu'ils  ont  retrouvé  une  fille  , qui 
ejl  véritablement  à enu.  Vera  filia  par  opoûtion  à Cli- 
tifhon,  qu’il  prétend  n’être  pas  le  véritable  fils. 

NOTES. 

«?.  Jn  mentem  eft  y après  cinq  des  meilleurs  MSS, 

12.  Pofiquam  eft  inventa,  inventa  veri  eft  canfs , fan, 
autorité. 

v Tome  II.  K 
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C L I T I P H O. 

EJl  verifimile, 

s r r u s.  • 

An  tu  obpeccatum  hoc  tffe  ilium  iratum  putasî 
C L I T I P H O. 


Non  arbitror. 

S Y R US. 

N une  alind  fpeiïa.  Maires  mnes  filiis 
15  In  peccato  adjutrices , anxilio  in  paternâ  injurid 
Soient  effet  id  non  fit. 

C L I T I P H O. 

Verum  dicis:  quid  ergo  nunc  faciam , Syre  ? 
S Y R U S. 

Sufpicionem  ijlhanc  ex  illis  queere:  rem  profer 

palam. 

Si  non  efi  verum , ad  mifericordiam  ambos  addu- 
ces  cità , aut 

Scibis  cujusfis. 

C L I T I P H O. 

Relié  fuades  : faciam. 

s r r u s. 

Sat  reftè  hoc  mihi  in 


y'  REMARQUE  S. 

14.  Ma  TRES  OMNES  FILIIS  IN  PECCATO  ADJU- 
T R ICE  S],  Quand  les  enfans  ont  fait  qtteUjttr  fotife  , 
les  mères  ne  manquent  jama’s  de  parler  pnnr  eux.  Ceci 
eft  fort  adroit.  Syrus  veut  engager  par- là  Sofirata  à 
prendre  vivement  le  parti  de  fort  fils  contre  Ton  Mari  j 
car  le  fils  allant  fe  plaindre  à elle  8c  lui  dire  le  foup- 
çon  qu’il  -a  de  n’être  pas  leur  fi  s . ne  peut  manquer 
d’émouvoir  fa  compalfion  fl  fa  tendrelfe.  D’ailleur* 
elle  pouroit  craindre  que  fvn  mari  ne  fe  mît  en  tête 


— - 
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CLITIPHON. 

Cela  eft  vraifemblable. 

S Y R U S. 

Etes  - vous  aflez  bon  pour  croire  que  ce  foie 
pour  cette  petite  pécadille? 

CLITIPHON. 

Tu  as  raifon, 

S Y R U S. 

Confidérez  encore  une  autre  chofe.  Quand  les 
enfans  ont  fait  quelque  fotife,  les  mères  ne  man- 
quent jamais  de  parler  pour  eux,  elles  prennent 
toujours  leur  parti  contre  les  pères;  ici,  nous 
ne  voyons  pas  que  cela  fe  fafle. 

CLITIPHON. 

Cela  eft  vrai,  que  dois- je  faire  à prèfent,  Sy- 
rus? 

S Y R U S. 

Demandez -leur  à eux -mêmes  rdclairdflement 
de  ce  loupçon.  Dites -leur  franchement  votre 
. penfée.  Si  ce  que  nous  croyons  n’eft  pas,  vous 
les  attendrirez  tous  deux,  & ils  vous  pardon- 
neront fur  l’heure  ; & s’il  eft  vrai  que  vous  ne 
foyez  pas  leur  fils,  vous  faurez  à qui  vous  êtes. 

CLITIPHON. 

Le  confeil  eft  bon  ; je  le  luivrai. 

S Y R U S 

Cela  m’eft  venu  dans  l’efprit  bien  îi  propos; 
car  moins  ce  jeune -homme  aura  d’efpèrance , 

R E M A R Q_U  E S. 

que  CUtlpîion  n’eft  pas  fon  fi'*;  ce  qui  pouvoic  être  pour 
elle  d’une  très  grande  conféquence. 

NOTES, 

13.  Hoc  tant  effe,  fans  autorité. 

17.  PiiLim:  atti , à 1.  fin  du  vers,  & l*axt  du  V.  18, 
au  v.  lui/,  tuut  cela  fans  autorité. 

K.  2 
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Mentem  venit;  namque  adolefcens , quàm  minimA 
in  Jpe  fitus  erit 

Tam  facillime  patris  pncem  in  loges  conficiet fuas. 
Etiam  liaud  Jcio  an  uxorem  ducat , ac  Syro  nil 
gratice 

O nid  hoc  autem  ejl  ? Jenex  exit  foras  : ego  fugio. 
si  (Unie  quodfaEtum  ejl , 

Miror  non  jvjfiffe  illico  me  arripi.  Ad  Menede • 
muni  hinc  pergam,  eum 

25  Precatorem  mihi  para  : Jeni  nojlro fidei nihil  habeo» 

r. 

•a#*##***#********#** f *******«****»»»»*# 

ACTUS  QUINTUS. 

S C E N A IV. 

SOSTRATA.  CHREMES. 


S O S T R A T A. 

pRnfeft'o,  ni  fi  caves  tu,  homo , aliquid  gnat$  . 
conficies  mali  : 

Idqite  adeo  miror  - quomodo  tam  ineptum  quidquain 
potuerit  tibi 

Ventre  in  mentem  , mi  vir. 

CHREMES. 

Oh , pergin*  mulier  effe  ? ullamne  egt 
Rem  umqumn  in  vitd  meâ  volui,  quin  tu  in  eâ  re 
milii  advorjatrix  fueris , Sojlrata ? at 


R E M A R Q_U  E S. 

20.  Namque  adolescens  quam  minima  in 

SPE  SITUS  ERIT.  &c.  ] Car  moins  ce  jeune. homme  au- 
ra d’efpérance,  plus  il  aura  de  facilité  à faire  fa  paix 
à fm  avantage.  Il  veut  dire  que  ce  jeune-homme  crai- 
gnant tout  de  bon  de  n’étre  pas  fils  de  Chrêmes,  fera 
les  chofes  beaucoup  plus  naturellement  , & parlera 
d’une  manière  plus  touchante  que  s’il  ètoic  averti  que 
ce  n’efl-là  qu’un  jeu  pour  tâcher  d’attendrir  fon  père. 
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plus  il  aura  de  facilité  à faire  fa  paix  ft  fou  avan- 
tage avec  fou  père.  Maintenant  je  ne  fais  pas 
s’il  ne  faudra  point  qu’il  fe  marie;  j’apréhende 
qu’il  ne  m’en  veuille  pas  grand  bien.  Que  cela 
me  fait -il  dans  le  fond?  mais  voici  notre  bon-  1 

homme  , je  m'enfuis  Vu  les  chofes  qui  font 
palfées,  je  fuis  fort  furpris  qu’il  n’ait  pas  com- 
mandé qu’on  m’enlevût  fur  l’heure.  Te  vais  chez 
Ménédéme,  c’ell  lui  que  j’ai  chou  pour  mon 
Interceffeur,  car  quoi  qu’ait  dit  notre  vieux  maî- 
tre, je  ne  me  fie  pas  trop  à lui. 

*»***»• •#«*♦•**« «•*«*•*»*•»»******•**•*•• 

ACTE  CINQUIEME. 
SCENE  IV. 

SOSTRATA.  CHREMES. 

S O STR  AT  A. 

T?N  vérité,  mon  ma*i , fi  vous  n’y  prenez  gar- 
de, vous  ferez  caufe  qu’il  arrivera  quelque 
malheur  à notre  fils , & je  fuis  fort  furprife  qu’u- 
ne chofe  fi  déraifonnable  ait  pu  vous  venir  dans 
. l’efprit. 

CHREMES. 

Oh,  continuez- vous  d’étre  femme?  ai- je  ja- 
mais voulu  rien  faire  que  vous  n’ayez  été  tou- 
jours contraire  à mes  defleins  ? & fi  je  vous  de 

N OTES, 
ai.  Diffidllumè , fans  autorité.  * 

22.  Anne,  pour  an,  après  tous  les  MSS. 

23.  M.  B.  retranche  le  prémier  rft  > fuivant  les  MSS. 

24.  Non  j"fft  me  abrîpi  h: ne:  nttnC  ad  Mentdcmtrm 
hune  pergam.  JuJJe  , & htmc  , fuivant  un  MS.  Eum  , 
au  v.  fuiv.  comme  Faern. 

2— 4-  Id(]tte —quomodo , en  un  vers.  Tam  — ml 
vît,  aufli  eu  un  vers.  O h pergîn — vit  h mcâ,  encore 
en  un  vers.  Volui — Soft  rat  a , de  même. 

K 3 
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5 Si  rogitemjam , çMi'i  ejl  quod  peccem , aat 
oirm  faciam  , nefcias. 

In  qui  re  mine  tam  confidenter  refias , Jlulta? 
SOSTRAT  A. 

fgo  nefcio'i 

CHREMES. 

Imb  fois,  pot  iùs  quàm  quidem  redeat  ad  integrum 
J eadem  oratio. 

SOS  T R A T A. 

Oh,  iniques  es,  qui  me  tacere  de  retantdpojlules . 
CHREMES. 

Non  pojlulo:  jam  loquerei  nihilo  minus  ego  hoc 
faciam  tamen. 

SOSTRAT  A, 

lo  Faciès? 

CHREMES. 

Verum. 

S 0 STR  A T A. 

Non  vides , quantum  mali  ex  ed  re  excites? 
Subditum  Je  fufpicatur. 

R E M A R Q.U  E S. 

il.  Subditum  se  suspicatur].  Clltl - 
fha»  croira  qu’il  n’efl  pas  notre  fils.  Il  y a dans  le  tex- 
te, Clitiphon  fonpçonne  gu  il  ncji  pas  notre  fils.  Mais, 
comme  mon  père  l’a  remarqué.  c’e‘.t  une  faute  très 
confidérable , 6:  que  Térence  ne  peut  avoir  faite;  car 
il  e t merveilleux  pour  la  conduite  & pour  l’écono- 
mie de  les  Pièces  » te  c’eft  paniculièreinent  re  que 
les  Anciens  ont  vanté  & admiré  en  lui.  11  n’y  a qu’un 
moment  que  Syrns  a donné  à Clitiphon  ce  foupçon, 
qu’il  n’elt  pas  fils  de  Chrcmès.  Depuis  que  ce  jeune- 
homme  l’a  quite,  il  n’a  pas  eu.  le  tems  d’aller  trou- 
ver fa  mère  , Sc  de  lui  communiquer  ce  foupçon  , 
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mandois  en  quoi  j’ai  tort , ou  par  quelle  railbn 
j’en  ule  de  la  forte , vous  ne  pourriez  le  dire. 
Pourquoi  donc,  Cote  que  vous  êtes,  vous  opo- 
fez-  vous  préfentement  avec  tant  d'opiniâtreté  à 
ce  que  je  veux? 

SOSTRATA. 

Je  ne  pourois  le  dire? 

CHREMES. 

Je  me  trompe,  vous  le  pouriez;  j’aime  bien 
mieux  le  croire  que  de  recommencer , & de  vous 
entendre  rebatre  cent  fois  la  même  chofe. 

SOSTRATA. 

Oh,  vous  êtes  injufte  de  demander  que  je  me 
taife  dans  une  chofe  de  cette  importance. 

CURE  M K S. 

Je  ne  le  demande  pas,  parlez;  je  n’en  ferai 
pourtant  pas  moins. 

: SOSTRATA. 

Vous  n’eu  ferez  pas  moins? 

CHREMES. 

Non. 

SOSTRATA. 

Vous  ne  voyez  pas  les  dangereufes  fuites  que 
cela  peut  caufer  ; Clitiphon  croira  qu’il  u’elt  pas 
notre  fils. 


R F,  M A R Q^U  E S, 

pour  lui  en  demander  Tedairciflement  ; car  h mefiire 
qu'il  fe  retire  , on  voit  paroi  ;re  Chrêmes  & Sofirata  , 
qui  continuent  la  difpute  qu’ils  avoieni  eue  ensemble 
à la  nuifon.  Cet  endroit  eft  fort  important,  Sc  quoi- 
qu'il n’y  ait  qu’une  lettre  à changer  , on  ne  laiflir* 

N O T ES. 

J.  Fadas,  pour  fadam , fur  deux  de*  meilleur*  MSSL 

7.  Redite  pour  retient , fans  autorité. 

8.  Oh  , au  v.  précédent. 

11.  M.  B.  ô:e  le  fécond  fulditum  , qui  avoit  par» 
fupofé  à Faern. 

K 4 
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CHREMES. 

Subditum!  ain’  tu ? 

SOSTRAT  A. 

Certè  Jic  erit  > 


CHREMES. 

Confitere  tuum  non  effe. 

S O S T R A T A. 

Au , obfecro  te,  ijlhuc  inimicis fiet. 
Egon  confitear  meum  non  eJJefUium,  qui fit  meus? 
CHREMES. 

Oiiià?  metuis-ne  non , dm  velis,  convincas  ejje 
ilium  tuum  ? 


S OS  T R A T A. 
15  Qiiodfilia  ejl  inventa ? 


CURE- 


REMARQUES. 

pas  de  pouvoir  juger  par -là  avec  quelle  exaétitude  8c 
arec  quelle  aplicution  il  faut  lire  les  Ouvrages  des  An- 
ciens. 11  ell  cerain  que  Tirant  avoir  dent  Jufpicetur, 
&C  non  pas  fnfpitatnr  ; re  fstfpicetnr  change  la  chofe 
encièr.  ment  : ce  n'eft  plus  qu’une  conjecture,  au- lieu 
que  c’étoit  auparavant  une  affirmation.  Sofirata  apré- 
hende  que  lis  rigueurs  que  Chrêmes  a pour  G litifhon  , 
ne  lui  fafient  foupçonner  enfin  qu’il  n’eft  pas  leur 
fils  ; & celte  apréhenfion  eft  fort  naturelle  à une  mè- 
re, fur- tout  dans  ce  rems-là  où  l’on  trouvoit  tous  les 
jours  des  enfans  expofés.  Mais  fans  aller  chercher  des 
preuves  plus  loin  , ce  qui  fuit  dans  ce  même  vers  , 
confirme  entièrement  cette  correction  ; car  Sofirata 
dit,  certè  fie  erit  , mi  vir  ; cela  fera  afi'nrément  , mon 
mari.  Si  elle  avoit  dit  fttfpieatur  , elle  aurait  conti- 
nué par  le  pre'fent,  fie  efi  ; & puilqu’tlle  a mis  ici  le 
futur  , c’eft  un:  marque  fûre  qu’elle  n’a  parlé  que  par 
conjecture. 

IJ.  Q.UOD  FI  L IA  EST  INVENTA]  ? Efi. ce 
farce  qnc  ma  fille  efi  retrouvée,  que  vous  me  dites  cela  ! 
Ce  paftage  m’a  paru  difficile  ; je  ne  fuis  pas  contente 

de 
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C H II  E M E S. 

Qu’il  n’eft  pas  noire  fils!  Cela  eft- il  pofiible? 
S O S T R A T A. 

Oui  aflurément,  mon  mari , cela  fera. 

C H R E M E S. 

Eh  bien,  dite?- lui  qu’il  a raison. 

S O S T R A T A. 

Oh,  je  vous  prie,  pouvez-vous  parler  ainfi? 
que  nos  ennemis  laflent  une  aétion  fi  déteftable. 
Je  dirais  à mon  fils  qu’il  n’elt  pas  à moi?  à mon 
propre  fils? 

CHREME  S. 

Quoi!  craignez- vous  de  ne  pouvoir,  quand 
vous  voudrez,  faire  voir  qu’il  efi  il  vous? 

S O S T R A T A. 

Eft- ce  parce  que  ma  fille  eft  retrouvée,  que 
vous  me  dites  cela? 

R E'M  A R Q^u  E 3. 

de  ce  qu’on  a dit  pour  l’expliquer.  Je  croîs  que  JV- 
flrata  veuc  dire  que  Chrêmes  préund  qu’il  lui  fera  aifé 
de  faire  voir  que  Clitiphon  eft  fon  fils  , puifque  fa  fill* 
eft  retrouvée,  parce  que  le  frère  reflemble  à la  fœur, 
La  fuite  fait  voir  que  cela  eft  fondé  fur  cette  refrem- 
bjance  , car  Chrêmes  lui  répond,  no»,  m,ii>  c’ efi  parce 
qu'il  vous  rejjenblc.  En  effer,  la  prémière  marque  n’é- 
toit  pas  fort  fûre  ; slntiphile  avoir  été  expofe'c  , on 
ne  venoit  que  de  la  retrouver  : p,r  conièquent  on 
pouvoir  toujours  douter  que  ce  fût  la  véritable  fille 
de  Sofirata  -,  & ainfi  cette  raifbn , que  Clitifhon  rtflem- 
bloit  à Jlntifhile.  , au -lieu  d’être  un  préjugé  favora- 
ble pour  lui , en  deveooit  un  crûs  defavantageux  pour 
elle. 

notes; 

12.  M.  B.  retranche  m'  rir,  fans  autorité  : il  ôte  auflï 
tHHT»  »ou  ejfie,  Sc  te,  lifunt  m pris  inimitis.  Te  n'elk 
point  dans  un  MS.  non  pies  que  dans  un  autre  t mmn«* 
ejje  , & tous  portent  nojtrit. 

*5 
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S2<5  II  E A Q T O N. 

CHREMES. 

Non , fed,  quo  magi’  credendum  Jtet9 
Qiind  ejl  conjimilis  moribus , 

/aei/è  convinces  ex  te  natum  : 7iaw  tui Jimilis  ejl 
probè  : 

Nam  illi  nihil  vitii  ejl  reliiïum , quin  & fit  idem 
tibi  : 

Tutti  praterea  talent , ni  fl  tu,  ntilla  pareret  filium. 
20  Sed  ipfe  egreditur : quàm Jeverus ! rem,  cùmvi - 
deas , cenfeas. 

ACTUS  QUINTUS. 

S C E N A V. 


CLITIPHO.  SOSTRATA.  CHREMES. 
C L I T I P H O. 

CI  numquam  ullum  fuit  tempus , mater,  cùm  ego 
^ voluptati  tibi 

Fuerim , diclus  filius  tuus  tuâ  voluntate,  obfecro, 
lijus  ut  memineris , al  que  inopis  nunc  temiferes - 
cat  mei  ; 

Ouod  peto , & volo , parentes  meos  ut  commonjlres 
mihi. 

R E M A R Q.U  E S. 


50.  OU  A M SF.  VF.  R US  ! REM,  CUM  VIDF.AS  , CEN- 
SEAsl.  c»il  * fait  grave!  à le  Voir  ou  connoit  ce  q»  il 
fa.  On  a aufli  mal  expliqué  ce  vers  que  s’il  eut  etc 
fort  difficile.  Thème  imite  ici  un  vers  de  Plaute,  Câ- 
lina. A£te  IH.  Scène  II.  , 

Sed  eccnm  incedit , at  nmm  *fpicias  trieur  ,fr"gl  tenÇeat. 
Car  tri/lis  dans  ce  vers  de  Plante  eft  la  meme  choie 
que  /évents  dans  celui  de  Ter  ente.  Mau  le  voila  qtu 


I 
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CHREMES. 

Non , il  y a une  raifon  bien  plus  convaincant 
te;  c’eft  qu’il  a toutes  vos  manières; il  vous  res. 
femb'.e  parfaitement , vous  n’aurez  nulle  peine  à 
faire  voir  qu’  il  eft  à vous  ; il  n’a  pas  le  moindre 
défaut  que  vous  n’ayez  tout  comme  lui.  D’ail- 
leurs il  n’y  a que  vous  au  monde  qui  puifTîez  a- 
voir  un  fils  comme  celui-là.  Mais  le  voila  qui 
fort.  Qu’il  a l’air  grave  1 à le  voir  on  connoit  ce 
qu’il  eft. 


ACTE  CINQUIEME. 

S C E N"  E V. 

• .*• 

CUTIPHON.  SOSTRATA.  CHREMES. 
C L I T I P II  O N. 

^ I Jamais  vous  avez  eu  quelque  joie  & quelque 
plaifir  de  m’entendre  appeller  votre  fils , & de 
me  donner  vous -même  ce  nom,  je  vous  prie, 
ma  mère,  de  vous  en  fouvenir,  & d’avoir  pi- 
tié d’un  miférable.  Ce  que  je  foubaite,  c’eft  que 
vous  me  falliez  connoitre  ceux  de  qui  je  tiens  le 
jour. 


REMARQUES. 

fort  ■ j Voir  fon  air  grave,  on  le  pr  en  droit  pour  nn  hon- 
nête homme . Ctsm  vtdeas,  cenfeas  rem  ita  elfe,  nempe . 
eum  effi  ftytrum.  C’eft  ce  que  les  Grect  tiifoieat  , 
To  ZfVfiu  ir.àt  Çciiy.i  etv. 

notes. 

>8.  QrJn  id  itldcm  ftt  tibi , fuivant  tous  les  hlSS. 
hors  id, 

K 6 
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5 OS  TR  A TA. 

5 Obfecro , mi  gnate , ne  ifthuc  in  animum  inducas 
tuüm , 

Allenum  ejfe  te. 

CLITJ  P H a 

SOSTRAT  A. 

MiJ'eram  vie!  hoccine  qucejijli  obfecro ? 

7fa  w»7«,  atque  Unie  fis  fuperjtes,  ut  ex  me,  at- 
que  ex  hoc  natus  es  : 

Et  cave  pojlhac  ,ft  me  amas  ,umquam  ijlhucver- 
bum  ex  te  audiam. 

CHREMES . 

Aù 

Ego , fi  me  induis,  mores  cave  in  te  effe  iflos  feu- 
tiarn. 

C L "I  T 1 P H O* 

io  Qiios?  i 

CHREMES, 

Si  fcire  vis , ego  dicam:  gerro , iners  ,fraus  r 
hel'.uo , 

Ganco,  damnofus.  Crede  } & nojîrum  te  cjfe 
crcdito. 

SOSTRAT  A. 

Non  funt  jam  hœc  parentis  di&a. 

CHREMES. 

Non , fi  ex  capite  fis  me » 

• - » 

remarqes, 

ta  Non  sunt  jam  iiæc  parentis  dicta]» 

Ce  ne  fat  pourtant  pas  là  les  paro’es  à’ un  père.  On  a- 
voit  fait  dire  cela  à ditiphon.  j'ai  remis  le  perfonna- 
cc  de  Soflrata  ; car  c’eft  elle  qui,  doit  dire,  ce  ne  font 
pourtant  pas  , &c.  Ces  paroles  font  ridicules  & fades  ! 

dans  la  bouche  de  CH  siphon. 

NON  Sï  EX  CAPITE  SIS  UEO  NATUS,  ITEM  UT 

! 

i 
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SOSTRATA. 

Ah  ! mon  fils , je  vous  prie , 11e  vous  mettez  pas 
dans  la  tète  que  vous  foyez  à d’autres  qu’à  nous. 

CL1T1PHON. 

Cela  eft  aflurément. 

SOSTRATA. 

Que  je  fuis  malheureufe  ! avez-vous  pu  me  fai- 
re cette  demande?  Ainfi  puifiîez-vous  furvivre 
à votre  père  que  voila  & à moi , comme  vous  d- 
tes  fils  de  l’un  & de  l’autre  : donnez-vous  bien 
garde  déformais  que  j’entende  jamais  cela  de  vo- 
tre bouche,  fi  vous  m’aimez. 

CHREMES. 

Et  moi  je  vous  dis , donnez-vous  bien  garde 
que  je  m’aperçoive  jamais  que  vous  ayez  ces 
mêmes  inclinations , fi  vous  me  craignez* 

CLITIPHON. 

Quelles  inclinations  ? 

CHREMES. 

Je  vais  vous  les  dire , puifque  vous  le  voulez 
(avoir  ; les  inclinations  d’un  coquin  , d’un  fai- 
néant , d’un  fourbe  , d'un  débauché,  d’un  pro- 
digue. Croyez-moi , & ne  doutez  pas  que  vous 
ue  foyez  notre  fils. 

SOSTRATA. 

Cé  ne  font  pourtant  pas  là  les  paroles  d’un 
père. 

CHREMES. 

Non ,.Clitiphon, quand  vous  (criez  foni  de  ma 

REMARQUES. 

Al  UN  T M INF.  R VA  M lî  S S E E X J O V E ].  Non,  CIi~- 
t iphon,  quand  vous  feriez  fort i de  ma  te  te  , comme  on  dit- 
que  Minerve  eft  finie  de  celle  de  Jupiter,  Voici  un  Hile 

NOTE  S. 

ri.  M.  B.  ôte  jam  qui  n’ett  dans  aucun  MS.  & fait 
dite  cela  par  Clitiplion.  Vny.  la  Rttv.  de  Me,  D«. 

KZ 
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Nat  us , item  ut  aiunt  Minervam  effe  exjove , ed 
caufd  magis . 

Patiar , Clitipho  ,flagitiis  tuis  me  infamem  fieri. 

S O S T R AT  A. 

*5  DU  ijïhcec. . . . 

CHREMES. 

Nefcio  Deos  : ego , jwod  potero , enitar  fediilù • 

Quceris  id , çr/od  habes,  parentes  : quodabsjl , 7:0/5 
quceris,  patri 

Ouo  modo  olfequare , £?  ferres  quod  labore  invene- 
rit. 

Non  mihi per  fallacias  adducere  ante  oculosïpudet 

REMARQUES. 

plus  relevé  que  le  Aile  ordiraire  de  la  Comédie  ; mais 
cela  vient  Je  la  paflion  , qi,i  rn  éehanfanc  l’efprit  , lui 
fait  trouver  des  exprrflîons  & des  penfe'es  plus  nobles 
que  celles  que  l’on  a d’ordinaire  quand  on  eli  de  fang 
froid  > 8c  c’ell  pourquoi  Horace  dit  dans  1 ’ jlrt  Poétique» 

t 

lnttrdum  tamen  & vocem  Comredla  toi  lit , 

Iratufque  Chrernes  tnmido  deliu^at  ore. 

La  Com (die  élève  pourtant  qne’rnefois  la  voix,  ér  Chré«  < 

niés  en  colère  parle  d’une  masrcrc  em foulée. 

IJ.  Du,  ISTHÆC, .,]»  £j:e  les  Dieux  faffent.  Sof- 
trata  , comme  une  femme  fort  religieufe,  a toujours 
recours  aux  Dieux.  Ici  elle  fouhaite  qu'ils  changent  en 
bien  tout  le  defordre  qui  eft  entre  le  père  8e  le  fai*  : DU 
ijlhxc  in  melius  vortant , ou  frohibeant  ; mais  Chrtmès  ne 
lui  donne  pas  le  teins  d’achever. 

NUSCIO  DEOS  J.  'Je  ne  fais  point  ce  qu’ils  feront  , , 

les  Dieux.  On  avoic  expliqué  ce  pillage  d’une  manière  1 

qui  faifoit  grand  tort  à T,  renie  ; car  on  avoic  cru  qu’il  i 

faifoit  dire  a Chrtmès  , je  ne  me  foui  le  point  des  Dieux. 

Lambin  , dans  la  belle  Lettre  qu’il  écrivit  à Charles  IX. 
accufe  Tfrence  d’impiété  ; mais  il  s’eft  fort  trompé  , Sc 
a trompé  tous  ceux  qui  l’ont  fitivi.  Quand  même  Té- 
rente  auroit  été  impie  , il  n’auroic  eu  garde  de  mettre 
un  mot  (i  odieux  dans  ur.e  Pièce  que  les  Mïgiftrats  fai- 
foient  jouer.  Dits  r.efilo  ne  ligoifie  pas  auill,  je  ne  me 
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tête,  comme  on  dit  que  Minerve  eft  fortie  de 
celle  de  Jupiter , je  ne  fouffrirois  pas  pour  cela 
que  vous  me  deshonoraffiez  par  vos  infâmes  dé- 
bauches. 

SOSTRATA. 

Que  les  Dieux  faflent. .. 

CHREMES. 

Je  ne  fais  point  ce  qu’ils  feront,  les  Dieux; 
mais  pour  moi  je  ferai  tout  ce  qui  me  fera  polïï- 
ble  pour  l’empêcher.  Vous  cherchez  ce  que  vous 
avez  , un  père  & une  mère;  & vous  ne  cherchez 
pas  ce  qui  vous  manque,  le  moyen  de  plaire  h 
vôtre  père  , & de  conferver  par  votre  bonne 
conduite  ce  qu’il  a amaffé  par  Ion  travil  Ne 
rougifl'ez  - vous  pas  d’avoir  eu  l’iufoleuce  de  me 

REMARQUE?. 

fonde  point  des  D'enx  ; mai»  feulement,  je  ne  fais  pas  ce 
que  les  D'enx  feront , & en  voici  un  exemple  bien  fen- 
fible  dans  la  Scène  IV.  de  l’A&e  II.  de  cette  même  Piè- 
ce : Aatiphile  répond  à ce  que  Bauhis  lui  difoic  des  au- 
tres femmes: 

Nefdo  alias,  me  qttîdcm  femper  fiio  fecijje  foduli 

Ut  ex  illius  commodo  menm  comparurent  commodum * 

Dans  cet  endroit  nefeio  alias  ne  lignifie  pas  je  ne  me 
fonde  pas  des  antres  : Andphite  e!t  trop  modefte  pour 
parler  ainfi  j mais  il  lignifie  , je  ne  fais  pas  ce  <jnt  font 
les  antres  , &c. 

18.  PUDET  DIGERE  HAC  PRÆSENTE  VER- 
Bu\I  TUS.PE  ].  J’ai  honte  de  dire  un  vilain  mot  en 
prffence  d0votre  mire.  Les  Grecs  8c  les  Romains  avoient 
un  fi  grand  relpeft  pour  leurs  femmes  , que  pour  rien 
du  monde  ils  n’auroient  voulu  dire  en  leur  prefence  un 
mot  destionnête  ; la  Religion  8c  la  Politique  les  obli- 
geoient  également  à cette  bienféance. 

notes. 

iy.  Di  ifojsc  prohibeant,  ôtant  enitar  , après  un  MS. 
hors  broh‘lea»t> 

1 8.  Tcn , pour  non  , fans  autorité. 
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Dicere  Inc  prœfente  verbum  turpe  : at  te  id  nul  U 
modo 

20  Facere  puduit. 

C L I T I P H O, 

Eh  eu , quàm  ego  nunc  totus  difpliceo  mihi  l 
Ouam  pudet  ! neque , quod  principium  incipiam  ai 
placandum , Jcio. 

il************************************** 

A C T U S QUINTUS. 

S C £ N A VL 

MENEDEMUS.  CHREMES.  CLITJU 
PHO.  SOSTRATA. 

MENEDEMUS . 

27 Nimvero  Chremes  nimV  graviter  cruciat  adules > 
centulum , 

Nimifque  inhumanè.  Exeo  ergo , ut  pacem  conci- 
lient: optumè 
Ipfos  video. 

CHREMES. 

Ehem , Menedeme , cur  non  arcejji  jubés 
Filiam,  & quod  dotis  dixi , firmas? 

SOSTRATA* 

Mi  vir , fg  obfecro% 

5 Ne  facias. 


REMARQUES. 

4.  Et  QUOD  D0-T1S  DIXI,  FI  R MAS  J?  Et  tjnt' 
n’ acceptez.  - vous  ce  que  j’ai  promis  pour  fa  dot?  Car 
afin  que  cela  fût  vaiable  , il  filloit  l’acceptacion  du  pè- 
le du  mari.  Chrêmes  parle  ici  comme  $’ü  vouloir  d;u^ 
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tromper,  & d’amener  devant  mes  yeux  & dans 
ma  maifon  une  ...  j’ai  honte  de  dire  un  vilain 
mot  en  préfence  de  votre  mère  ; & vous  n’en 
avez  eu  aucune  de  faire  une  action  infâme. 

CLITIPHON. 

Ah,  que  je  me  déplais  à moi-même,  que  j’ai 
de  confufion  ! je  ne  fais  par  où  commencer  pour 
l’apaifer. 

« 

ACTE  CINQUIEME. 
SCENE  VI. 

MENEDËME.  CHREMES.  CLITIPHON. 
S O S T R A T A. 

M E N E D E M E. 

TpN  vérité  Chrémès  traite  ce  jeune  garçon  a» 
vec  trop  de  rigueur  & d’inhumanité.  Je  fors 
auffi  tout  exprès  pour  faire  fa  paix.  Je  les  vois 
fort  à propos. 

C H R E M E S. 

Ah,  Ménédème  d’où  vient  que  vous  ne  faites 
pas  aller  ma  fille  chez  vous?  & que  n arrêtons- 
nous  donc  ce  que  j’ai  dit  pour  (à  dot  ? , 

SOSTRATA. 

Mon  mari , ne  le  faites  pas , je  vous  en  conjure. 

s J 

R E M A R Q^U  E S. 

ner  tout  fou  bien  ; c’eft  pourquoi  Sojlrata  répond, 
mi  vir,  te  obfecrn  , ne  f alias.  Mon  mari  , ne  le  faites 
pas , je  vous  en  conjsire. 


Acr.  V4 
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CL  I T IP  HO. 

Pater , objecro  ut  mi  ignofcas. 
MENEDEMU  S. 

La  veniam , Chreme  : 

Sine  te  exorent. 


CHREMES. 


Egon ’ wiea  fco/ia  ut  Bacchidi  dono fcienst 

Non  faciam. 


îgnofce. 


ME  NE  DE  M U S. 

At  nWid  non  Jinemus. 
CLJTIPH  O. 

Si  me  vivom  vis,  pater % 

S O STRATA. 


Age , Chretnes  mi. 

MENEDEMU  S. 

Age  quœfo , ne  tam  obfirma  te , Chreme . 

CHREMES. 

Quid  ijlhuc?  video  non  licere , ut  cceperam , hoc 
pertendere  ? 

MENEDEMU  S. 
io  Facis , ut  te  decet. 

CHREMES. 

Ed  lege  hoc  adeo  faciam  ,fifacit  id, 
Quod  ego  lmnc  œquom  cenfeo. 

C L I T I P H O. 

Pater , omnia  faciam  : itnpera. 
CHREMES. 

Uxorem  ut  ducas. 

C L I TI  P H O. 

Pater. . . . 

CHREMES. 

Nihil  audio. 


NOTE  S. 

6.  M.  B.  ôte  egon  , en  faveur  du  vers. 

7.  M.  B.  retranche  id,  après  trois  MSS, 


1 
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C L I T 1 P H O N. 

Je  vous  prie,  mon  père,  de  me  pardonner. 
MtNEDlîMË. 

Pardonnez  lui , Chrémès,  laill'ez  vous  fléchir 
à fes  prières. 

CHREMES. 

Moi , que  le  Tachant , le  voyant , je  donne 
mon  bien  à Bacchis  ? je  n’en  ferai  rien. 

M E N fc  D E M E. 

Mais  nous  ne  le  foulïrirons  pas. 

C L I T I P H O N. 

Mon  père  , fi  vous  voulez  que  je  vive , par* 
donnez- moi. 

SOSTRATA. 

Faites-le , mon  cher  Chrémès. 

M E N E D E M E.  * 

Allons,  ne  vous  obflinez  pas  fi  fort. 
CHREME  S. 

Enfin  vous  le  voulez  ; je  vois  bien  qu’il  ne 
me  fera  pas  permis  d’achever  ce  que  j’avois 
commencé. 

MENEDEME. 

Vous  faites  une  choie  digue  de  vous. 

C H R E M E S. 

Je  le  ferai , à condition  qu’il  fera  aufli  ce  que 
je  trouverai  à propos. 

CUÏIPHON. 

Mon  père , je  ferai  tout  ce  qu’il  vous  plaira, 
commandez. 

CHREMES. 

Je  veux  que  vous  vous  mariyez. 

C L 1 T I P H O N. 

Mon  père,... 

CHREMES.* 

Je  n’écoute  rieu. 


A CT.  V. 


Faciet. 


H E A U T O N. 

M E N E D E M U S. 

Ad  me  recipio* 

CHREMES. 


Nihil  etiam  audio  ipfum. 

C L I TI  P H O. 

I Perii. 

S O ST  R A TA. 

"An  dubitas , Clitiplio  ? 

CHREMES. 

Im'o  utrum  vult  ? 

M E N E D E M U S. 


Faciet  omnia. 

S O S T R A TA. 

* Hcec , dum  incipias , gravia  /tint , 
15  Dumque  ignores:  ubi  cognoris , facilia. 

C L I T I P H O. 

Faciam , pat  eu 
S O STR  AT  A. 

Hâte  mi , ego  pol  tibi  dabo  puellam  lepidam , quam 
tu  facilè  âmes , 

Filiam  Plianocratce  noflri. 

CL  1 TI  P H O. 

' Rufamne  illam  virginem  , 

Cœftam , fparfo  ore , adunco  nafo?  non  pojjttm? 
pater. 


R E M A R Q_U  E S. 


13.  NIH1I.  ETIAM  AUDIO  IPSUM].  Je  n en- 
tent peint  encore  qu’il  me  promette  rien  On  ne  fauroic 
douter  que  ce  ne  foît  le  véritable  fens  de  ces  mors, 
il  faut  fousencendre  mihi  poiliceri.  On  l’avoit  mal  ex- 
pliqué. 

14.  Im5  UTRUM  VULT],  Sans  tant  barguigner, 
qu’aime. t-il  mieux  ? C’eft  - a - dire  , il  n’a  qu  à voir 
ce  qu’il  aime  mieux  , ou  fe  marier , ou  que  je  donne 
tout  à fa  fœur. 


* 
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5c.  VL  TIMORUMENOS. 

MENEDEME. 

Je  me  charge  de  cela,  moi,  il  le  fera, 

CHREME  S. 

Je  n’entends  point  encore  qu’il  me  promette 
rien. 

CLITIPHON. 

Je  fuis  mort. 

SOSTRATA. 

Eft-ce  que  vous  balancez,  Clitiphon? 

C H R E M E S. 

Sans  tant  barguigner , qu’aiine-t-il  mieux  ? 

MENEDEME. 

II  fera  tout  ce  que  vous  voudrez. 

SOSTRATA. 

Cela  vous  paroît  rude  d’abord , parce  que  vous 
ne  favez  c<?  que  c’eft;  mais  (itôt  que  vous  le  (au- 
rez vous  n’y  aurez  aucune  peine. 

CLITIPHON. 

Je  vous  obéirai,  mon  père. 

S O S T R A T A. 

Mon  fils , en  vérité  je  te  donnerai  une  jolie 
fille  que  tu  aimeras  ; c’elt  la  fille  de  notre  voi- 
fin  Phanocratès. 

C L I T I F H O N. 

Quoi!  cette  roulTe  qui  a les  yeux  de  la  cou- 
leur de  ceux  des  chats  , le  vifage  plein  de  rous- 

feurs,Ieuez  de  perroquet  ? je  ne  le  puis,  mon  père. 

« 

R E M A R Q_U  E S. 

l8.  Sparso  Ore].  Le  yijape  plein  de  roujfcurs, 
Sparfttm  os  ne  lignifie  pas  une  bouche  fendue  jufyu’aux 
oreilles  , comme  beaucoup  de  gens  l'ont  cru;  mai*  un 
vifige  marqueté  , plein  de  Touffeurs,  comme  les  An- 
ciens l’ont  fort  bien  expliqué. 

NOTES. 

1 6.  Tibi  dubo  illam  lepidam , après  un  MS.  Fjerrt* 


A ct.  V. 


43i$  H E A U T O N.  Act.  V. 
CHREMES. 

Eia  ut  elegans  efi  / credas  animum  ibi  ejje  ? 
SOSTRATA. 

Aliam  dabo. 

C L I T I P H O. 

20  Qiiid  ijlhuc  ? qmndoquidem  ducenda  ejl , egome 5 
habeo  propemodum. 

Ouam  volo. 

SOS  T R A T A, 

Hune  laudo  te , gnate. 

C L I T I P H O. 

Archonidis  filiam. 
SOSTRATA. 

Perplacet. 

CLITIPHO.  . 

Pater , hoc  nunc  refiat. 

CHREMES. 

Qtiid ? 

cl  / r/p  //  o. 

Syro  ignofeas  volo , 

Omæ  witfd  caufd  fecit. 

^ CHREMES. 

Fiat.  Vos  valete , & plaudite. 


remarques. 

lo.  El  A UT  ELEGANS]  ! gfi'll  rj?  difficile  & déli- 
cat en  heauté!  comme  Trente  a dit  ailleurs  , qnàm  flé- 
tans f or  m arum  Jpeélaior  Jiem. 

ai.  Archonidis  filiam].  C ■fl  la  fille  de 
notre’  voiflu  ytnbonidès.  Mon  père  a remarqué  nu'il 
faut  dire  /trchon;di  hujus  filiam,  comme  dan<  les  bons 
manuferits  ; hujus  , c*tû  - à - dire  notre  voifin  , car  c eft 

FINIS  HEAUTONTIMORUMENU. 

c..  <9>  . 


« 
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Sic.  VI.  TIMORUMENOS. 

CHREMES. 

Voyez  un  peu  qu’il  eft  délicat  en  beauté!  au- 
roit-on  ciu  qu’il  eût  eu  fefprit  tourné  de  ce  cô- 
té-là ? 

SOSTRATA. 

Je  t’en  donnerai  une  autre. 

C JTIPHON. 

Ho  ben,  puifqu’il  faut  que  je  me  marie,  j’ai 
trouvé  moi- même  à peu  près  celle  que  je  veux, 

SOSTRATA. 

A préfent , mon  tiis , je  fuis  fort  contente  de  toi, 

C L I T I P H O N. 

C’eft  la  fille  d’Archonidès. 

SOSTRATA. 

Elle  eft  fort  à mon  gré. 

CL  I T I P H O N. 

Mon  père , il  ne  refte  plus  qu’une  choie. 

CHREMES. 

Quoi? 

C L I T I P II  O N. 

Que  vous  pardonniez  à Syrus  tout  ce  qu’il  a 
fait  pour  l’amour  de  moi. 

CHREMES. 

Voila  qui  eft  conclu.  Adieu  , Meilleurs,  ba* 
tez  des  mains. 

remarques. 

ainfi  que  parloient  les  Anciens.  Archnnldi  pour  Archo^ 
tiidii  , co  ni  mi  Achilli  pour  Athillls , Ptrji  pour  Perjis, 

NOTES. 

20.  Immo , pour  tjttîd  i fi  hue  ? fur  le  même  MS.  Fier*, 

21.  Arinanldi  hujut  Jiliam , dans  le  même  MS.  Faerit, 

FIN  DE  L’ilEAUXONTIMORUMENOS. 
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T I T U L U S 

S EU 

didascalia. 

a ACTA  LU  DIS  FUNEBRIBUS,  OU  OS 
FECBRE  b * O.  FABIUS  MAXIM  U S , 
F.  CORNELIUS  AFRICANUS  ÆMI- 
LII  PAULI.  EGERE  L.  ATTILIUS 
F R JE  NE  S T INUS,  MINUTIUS  P RO- 
TH T MU  S.  MODO  S FECIT  FL  AC- 
CU S CL  AUD  IL  V*V  c TIB  IIS 

* V^ulg.  £!.  F.thh  Maxime  , P.  Cornelio  jifrican t 
c/£i/iV.  Curul.  Voyez  la  Remarque  fur  ce  pillage. 

REMARQUES. 

a Acta  Ludis  Fiwf.bp.ibus  L.  Æmilii  PauliJ. 
y criée  pour  les  jeux  funèbres  de  L.  Emilius  P juins.  C’ell 
L..  Emilius  Paulin  qui  fut  apellé  Macédoniens  , parce 
qu’il  a voit  vaincu  Perfe'e,  Roi  de  Macédoine.  Il  mou- 
rut l’an  de  Rome  J93 • cent  cinquante- huit  ans  avant  la 
naifl’ance  de  notre  Seigneur;  & il  mourut  ü pauvre, 
qu’il  fallut  vendre  fon  bien  pour  payer  la  dot  de  fa 
femme. 

b.  Q.  F A B I O MAXIMO,  P.  CORNEUO  AFRICANO 
Æ I)  1 1,  ],  Sous  les  Ediles  3.  Fabius  Maximus , & P . 
Cornélius  yjfricanus.  Ce  titre  eft  corrompu  , comme 
Scali^cr  & beaucoup  d’autres  l’ont  remarqué  ; car  ce 
11’éioit  pas  les  Ediles  qui  avoient  foin  des  jeux  funè- 
bres, mais  les  enfans  ou  Ks  parens  du  mort.  D’ail- 
leurs il  efl  certain  que  P.  Cornélius  Seipio  Afriçantts , 
fils  de  Paultts  Emilius , ne  fut  jamais  Edile , puilque 
la  même  année  qu’il  demanda  l’Edilité , il  fut  faie 
Conful  avant  l'âge.  Attrélius  Victor , dans  le  petitTrairé 
qu’il  a fait  des  Hommes  Illufires:  Cùm  cÆiilitatem  pe- 
terct,  Conful  ante  aunes  r.ltro  faûtrs.  Et  cela  n’arriva 
que  douze  ans  après  la  mort  du  pere  , & U repréfen. 
ution  de  cttte  Pièce  , ce  Scip  w n’ayant  alors  que 
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titre 

O U L A 


D I D A S C A L I E. 


CETTE  PIECE  FUT  JOUEE  POUR  LES 
JEUX  FUNEBRES  DE  L.  EivlILlUS  PAU- 
LU  S.  SOUS  LES  EDILES  CURULES  O 
FABIUS  MAXIMUS,  ET  P.  CORNELIUS 
AFRICANUS,  PAR  LA  TROUPE  DEL 
ATT  ILIUS  DE  PRENESTE,  ET  DE  MI- 
NU  T I U S P R O TH  Y M U S.  FLACCUS  AF- 
FRANCHI DE  CLAUDIUS  FIT  LA  MU- 
S I Q^U  E.  ON  LA  JOUA  AVEC  LES  FLU- 
TES TYRIENES.  ELLE  EST  PRISE  DU 


R E M A R Q^U  E 3. 


trente,  fix  ans,  qui  Soient  l’âge  légitime  pour  l’Edili- 
téMurft  a corrigé  ce  titre  fur  un  ancien  manufcric 
qu  il  avoir  vu  à Venife . ACia  Lndis  funebribus  L.  cÆ- 
miïiî  Pauli , tjuos  fecere  Fabius  Maximns  , ir  P. 
Cornélius  Africanus.  Elle  fut  repr.f entée  ans-  jeux  fn* 
nebres  de  L.  Emilius  P juins  , qui  furent  faits  par  Q, 
Fabius  Maximns  , 6~  P „b.  Cornélius  Scipio  Africa  nus. 
C étoir  les  deux  enfans  de  P juins  Emilius.  Le  pre- 
mier fut  apeilé  'jl.  Fabius  Maximns , parce  qu’il  avoic 
été  adopté  par  g.  Fabius  Maximns,  & l’autre  fut  apel- 
lé  P,  Cornélius  Scipio,  parce  qu’il  avoir  été  adopté  par 
le  fils  du  prémier  Scipian  l'Africain.  Cette  correûion 
ell  très  certaine.  Car  il  eft  faux  d’ailleurs  que  SL  Fa- 
bius Maximns  & P , Cornélius  A fricanns  futïeiic  alors 
Ediles.  Les  Ediles  de  cette  année  étoienc  Q.  Fulvius 
Nobilior  & L.  Mar  dus. 

c TIBIIS  Sarranis],  Avec  tes  fûtes  Tjrien- 
nes.  Tyr  étoit  apeilé  anciennement  Sor  par  les  Phé- 
tthims.  Les  Carthaginois  , qui  étoient  lire  Colonie  de 
ces  Peup’es  , difoient  Sar  pour  Sor.  De  Sar  on  a die 
Sarra.  Sarranns  eft  donc  Tyrius  , de  Tyr  -,  comme 

L 2 
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ïi4  TITULUS  SZU  DIDASCALIA. 
SARRANIS.  FECIT  E GRÆCA  ME- 

N AN  DRU.  i L.  ANICIO , M.  CORNE- 

LIO  CO  SS. 

i 

R E M A R Q_U  E S. 

dans  Virgile , Sarrauo  dormiat  <Jiro  , qu'il  dorme  fur  té 
pourpre  de  Tjr.  Sarrannis  Tibih  , c’tft-à-dire  avec  les 
flûtes  éga’es  fanches.  Mais  voici  une  très  grande  diffi- 
culté. Ces  flut.  s Tyriennts  avoient  le  fbn  aigu  ; c’é- 
toient  celles  qu’on  employoit  toujours  dans  les  occa- 
sions de  joie  ; comment  donc  eft -il  paffible  que  les 
enfans  de  Paulus  Emilitts  syent  employé  une  mufique 
enjoue'e  à la  repréfentacion  d’une  Pièce  qu’ils  faifoienc 
jouer  aux  funérailles  de  leur  père  ? cela  ne  peut  être. 
Ce  titre  n’eft  pas  feulement,  corrompu  , il  a été  tron- 
qué, comme  il  eft  aifé  de  le  faire  voir.  Il  faut  lire, 
ACTA  PRIMVM  TTB1IS  LTD  IIS  , DEINDE  TI- 
HllS  SARIIAS’IS.  Elle  fat  joule  avec  les  flûtes  Ly- 
diennes, & enflât:  avec  les  flûtes  de  Tyr.  Avec  les  flû- 
tes Lydiennes,  c’eft-à-dire,  avec  les  deux  flûtes  droices 
qui  avoient  le  fon  grave  , & que  l’on  employoit  par 
conféqueni  dans  les  occafions  de  deuil.  Après  la  pré- 
mière  rrpréftntation  on  la  joua  avec  les  flûtes  gau- 
ches , parce  q:ie  ce  fut  fans  doute  dans  des  occafions 
moins  triftes  que  celle-ci.  Et  afin  que  l’on  ne  m’ac- 
eufe  pas  de  faire  cette  corre&ion  fans  quelque  fonde- 
ment, voici  ce  que  Donat  en  écrit  dans  la  préface  de 
cette  Pièce.  Modulât, t efl  antem  tibiis  dextris  , id  eft 
Lydiis  , oh  ftriam  gravitatem  , &c.  fépe  tamen  mutatis 
per  ftenam  itiodis,  eantica  mutayit,  qnod  fignifteat  titu - 
lus  fleti.e  liabens  fnbjeélas  perfonis  literas  M.  M-  C.  El- 
le fut  joule  d'abord  avec  les  flûtes  droites,  c rfl  - A . dire 
Lydiennes,  d castft  de  la  gravité  du  frjet.  Térence  y 
changea  pourtant  enfui  te  la  muflque , comme  nous  l’apre- 
fions  par  le  titre,  ats  bas  duquel,  après  les  perflnnagcs , 
en  voit  ces  trois  lettres , M.  M.  C.  c^eû-à-dire,  mutatis 
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GREC  DE  MENANDRE.  ELLE  FUT  R E- 
r R E S E N T E'E  POUR  LA  PREMIERE  FOIS 
SOUS  LE  CONSULAT  DE  L.  ANICIU  S, 
ET  DE  M.  CORNELIUS. 

R E M A R Q_U  ES. 

modis  tantici.  Ces  trois  lettres  que  Donat  avoit  vue» 
dans  les  titres  de  fon  tetns,  ne  font  pas  dans  celui-ci} 
ce  qui  prouve  encore  que  le  titre  n’elt  pas  entier. 

d L.  A.VICIO,  M.  CORNELIO  COSS].  Sorti 
le  Confulat  de  L ■ Anicius  de  M.  Cornélius.  C’efl 
fous  le  Confulat  de  L.  Anicins  & de  M.  Cornélius 
Céthégus , l’an  de  Rome  593.  avant  U nuiflance  de  N. 
S.  ij8. 

Au  relie  Donat  nous  a confervé  une  tradition  qui 
m’ell  fort  fufpeûe;  voici  ce  qu’il  écrit  dans  l’argument: 
Haut  dicunt  ex  Tertntianls  fecundo  loco  aflam  , ttiam 
tnm  rudi  nomine  Poéta,  itaque  fit  pronunciatam  , Adel- 
phoi  Terenti,  non  Terenti  Adelphoi,  quoi  adhitc  ma - 
fb  de  fabula  nomine  Poéta , quant  de  Poéta  nomine  fa* 
buta  commcniabatnr.  On  dit  que  cette  Pièce  des  Adel- 
phe! fut  la  fécondé  Pièce  de  Térence  qui  fut  joule  , le 
nom  du  Poète  (tant  encore  fort  inconnu ; c'fft  pourquoi  on 
la  publia  Adelphoi  Terentii  , le  nom  du  Poète  après  le 
nom  de  la  Pièce , & non  pas  Terentii  Adelphoi,  le  nom 
de  la  Pièce  après  le  nom  du  Poète  , parce  que  le  Poète 
tiroit  encore  plus  de  recommandation  de  la  Pièce,  que 
la  Pièce  n'en  tiroit  du  nom  du  Poète,  On  peut  voir  ma 
Remarque  fur  le  titre  de  l 'Eunuque.  Cette  tradition  elt 
iniojtenable  , car  il  ell  certain  que  cette  Pièce  des  AJel- 
phes  fut  la  dernière  Pièce  de  Térence,  qui  la  donna  l’an- 
née qui  précéda  (a  more,  & alors  fa  réputation  étoit  à 
fon  plus  haut  période.  Comment  donc  n’autuit-on  pas 
fait  à ce  Poète  pour  c,tce  Pièce  l’honneur  qu’on  lui 
avoit  déjà  fait  pour  \' Eunuque,  qui  fut  publiée  Terentii 
Eunuchns , le  nom  du  Poèce  avant  celui  de  la  Pièce, 
comme  Donat  nous  l’a  apris  lui- même  dans  l’ argu- 
ment? 
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PERSONÆ  DR  AM  AT  IS. 

P ROLOGUS. 

MI  CI  O,  fenex , pater  adoptivus  Æfchini. 

DEME  A,  fenex , f rater  Micionis , Æ- 
fchini  & Ctcjiphonis. 

ÆSC H I NUS , adolefcens , Demece , a- 
doptione , Micionis. 

CT  ES  IP  II O , f rater  Æfchini. 

SOS  T RAT  A,  mater  Pamphilce. 

P AMP  III  LA , Jilia  Sojlratcs , arnica  Æf- 
chini. 

CA  NT  II  ARA,  tiutrix  Pamphilce. 

Il EG IO,  fenex , propinquus  Pamphilce. 

G ET  A,  fervus  Soflratœ. 

SAN  N 10,  leno. 

D RO  MO , fervus  Micionis. 

STRU S,  fervus  Æfchini. 

PERSONÆ  MUTÆ. 

TT  B IC  IN  A. 

P ARME  N O , fervus. 

Scern  ejl  Ahents • 
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PERSONNAGES 

DE  LA  PIECE. 

LE  PROLOGUE. 

M IC  I ON,  père  adoptif  d’Efchinus. 

DE  ME  A,  frère  de  Micion,  & père  de  Cté- 
fiphon  & d’Efchinus. 

F.SCHINUS,  fils  de  Déméa,  & adopté  par 
Micion. 

CTESIPHON,  frère  d’Efchinus. 
SOSTRATA,  mère  de  Pamphila. 
PAMPHILA,  fille  de  Sofirata,  & maîtrefle 
d’Efchinus. 

CANTHARA,  nourice  de  Pamphila. 

H F.  G I O N , parent  de  Pamphila. 

G ETA,  valet  de  Sofirata. 

S A N N I O N , marchand  d’EfcIaves. 

D R O M O N , valet  de  Micion. 

S Y R U S , valet  d’Efchinus. 

PERSONNAGES  MUETS. 

Une  joueufe  d’inftrumens , dont  Ctéfiphon  efî 
amoureux. 

PARMENON,  valet. 

La  Scène  eft  à Athènes. 
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PROLOGUS. 


P0jtq  uam  Poèta  fenjît  fcripturam  fuam 

j4b  iniquis  obfervari , £?  adverfarios  +- 

Râper e in  pejorem  partent , quam  aüuri  fumus  ; 

Indicio  de  fe  ipfe  erit  : vos  eritis  judices , 

5 Laudine  an  vitio  duci  faÜum  id  oporteat. 
Synapothnefchontes  Dipliili  Comœdia  ejl  : 

Eam  commorientcs  Plautus  fecit  fabulant. 

Jn  Grcecd  adolefcens  ejl , qui  lenoni  eripit 
Meretricem , in  primâfabulâ.  Eum  Plautus  locum 
10  Reliquit  integrum  : eum  hic  locum  fumjit  Jibi 
Jn  Adelphos:  vcrbum  de  verbo  exprejjum  extulit: 

Eam  nos  au&uri  fumus  novam.  Pemofcite , i 

Furtumne  faSum  exijlumetis , an  locum 

Rc- 

’l 

remarques. 


7.  C OMMORIENTES],  Mourant  enfemble.  C’eft 
l'explication  du  titre  Grec  Synap othne fconte s • Vanon  fou-  v 
tenoit  dan*  un  de  fes  Ouvrage* , que  cette  Comédie  de* 
Mourant  enfemble  n’étoit  pas  de  Plaute  ; mai»  il  faut, 
ou  qu’il  parlât  de  quelque  autre  -Pièce  qui  avoit  le  mô- 
me titre,  ou  que  de  fon  teins  les  fentimens  fulTent  par- 
tagés fur  ce  fujet,  que  les  uns  la  donnaffent  à Plaute , 

& les  autres  à A^uilius.  Mais  Térence  eft  plus  croya- 
ble. Cette  Pièce  de  Plaute  eft  perdue. 

9.  I N PRIMA  fabula],  ÿjti  dèt  le  commencement 
de  la  Pièce.  Il  faut  remarquer  cette  façon  de  parler  , 
frima  in  fabn  à , dam  la  première  Comédie,  pour  in  prim 
ma  parte  fabula,  dans  le  commencement  de  la  Comédie. 
Cela  ell  ordinaire  dans  cette  largue. 

11.  Adelphos].  Les  Adclpkes.  C’efy  un  mot 
Grec  qui  fignide  les  Frères.  Donat  remarque  qu’on 
ctrivoic  Addphoe , & non  pas  Adclphi  ; comme  les 

La « 
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AJOtre  Poète  s’étant  aperçu  que  Tes  ennemis 
obfervent  fes  ouvrages  pour  les  critiquer,  & 
qu’ils  tâchent  de  décrier  la  Pièce  que  nous  allons 
jouer  devant  vous,  s’elt  cru  obligé.  Meilleurs, 
de  vous  rendre  ici  compte  de  là  conduite:  vous 
jugerez  fi  ce  qu’on  lui  reproche  eft  digne  de 
louange,  ou  de  blâme. 

Diphilus  a fait  une  Comédie  Grèque  qui  a peur 
titre,  les  Meurans  enfemble  Plaute  l’a  traduite 
en  Latin , & lui  a laill'é  le  même  nom  traduit  en 
fa  langue.  Dans  celle  de  Diphilus,  il  y a un  jeu- 
ne homme  qui  dès  le  commencement  de  la  Piè- 
ce, enlève  une  fille  à un  marchand  d’efclaves. 
Plaute  a laide  cet  endroit  - la  tout  entier  fans  le 
mettre  en  œuvre,  & Térence  l’a  traduit  mot  à 
mot , & l’a  mis  dans  fa  Comédie  des  Adelphes , 
qui  elt  une  Pièce  toute  nouvelle  que  nous  allons 
repréfenter.  Voyez, je  vous  prie,  fi  c’eftun  vol, 

R E M A R Q_U  E S, 

Latins  difoient  tloe  pour  «///,  Clerumenae  pour  Clerstme - 
moi. 

13  FUR  T U MNF.  FACTUM  EXISTUMETIS,  AN  LO- 
CUM  REPREHENSUM].  l'ayez.,  je  vans  prie,  fi  c efl 
un  val,  ou  fi  te  u eft  pas  plutôt  un  ufage  honnête , efre, 
Rieo  n’ell  plus  glorieux  aux  Poètes  Grecs,  que  de  voir 
dans  ers  premiers  tems  les  Romains  fi  amoureux  de 
leurs  Ouvrages , qu’ils  ne  travailloient  qu’à  les  tradui- 
re, & qu’ils  ne  tiroient  rien  de  leur  propre  fonds.  On 
peut  auifi  affûter  que  ce  fut  ce  qui  enrichit  la  langue 
Latine,  & qui  amena  ce  grand  goût  qui  régna  depuis. 
Dar.at  dit  de  Térence  qu'il  aurJt  cru  mériter  mains  de 
louanges  en  faifant  des  Pièces  nouvelles , qu’en  tradnifant 
1rs  Pièces  Grèqttes,  Minus  exiftimans  taudis  proprias 
ferihere , qu  im  Gr.etas  transferre,  11  firoit  à délirer  que 
les  Poètes  d’aujourdhui  penf.flert  comme  Térence,  Sc 
qu’ils  youliifeat  comme  lui  profiter  de»  exceller»  Ors* 
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Reprehenfum , qui  prateritus  neglegentid  eji. 

1 5 Nam  quod  tjîi  dicunt  malevoli , hommes  nobiles 
Eum  adjutare,  ajjiducque  unâ  fcribere , 

Chiod  illi  malediclum  vehemens  effe  exiftumant , 
Eam  laudem  hic  ducit  maxumam , qmcm  illis  placez, 
Qui  vobis  univcrfs , £?  populo  placent  ; 

20  Qiiorum  opéra  in  be'.lo,  in  otio , in  negotio, 

Suo  quifque  tempore  uju  cjl  fine  fuperbid. 

Dehinc  ne  exfpeftetis  argumentum  fabulœ: 


rE  marques. 

ginaux  qui  nous  relient  encore.  Les  Poètes  Latins  ne 
traduifoient  pas  feulement  les  Comédies  Grèques  » 
mais  ils  tranfpcrtoient  de  l’une  à 1 autre  ce  qui  les 
accommodoic , comme  Térence  fait  ici  ; car  il  trans- 
porte dans  cette  Pièce,  qu’il  traduit  de  Ménandre , un 
endroit  entier  de  la  Pièce  de  Dlphdas,  dont  riante  ne 
s'étoit  pas  fervi  dans  la  tradu&ion  qu’il  en  avoit  don- 
née. , ~ » 

14.  Qui  præteritus  neglegentia  est].  <gni 

avoît  été  latjfé  par  ta  négligence  de  Plante . Térence 
n’a  garde  d’aceufer  ici  Plante  d’être  négligent  ; négli- 
gence eft  mis  en  bonne  part  , comme  dans  le  Prologue 
de  l’ Andrlène ; & il  fignide  proprement,  quand  on  né- 
gligé quelque- chofe  dont  011  n a pas  befoin.  ^ 

If.  H0M1NESN0BIL.ES].  Des  prfwers  de  la 
République.  Le  jeune  Sctpîon , le  jeune  Lehus , & Pu- 
rins Publias  , non  feulement  des  prémiers  , mais  des 
plus  honnêtes  ge  s de  la  République.  Il  en  a été  as- 
fez  parlé  dans  la  vie  de  Térence . 

18.  Eam  laudem  iiic  du cit  maxumam J.  Il 
trouve  qu'a»  ne  f aurait  lut  donner  une  plus  gronde  lotion- 
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on  fi  çe  n’elt  pas  plutôt  un  ufage  honnête  qu’iF 
a fait  d’un  endroit  dont  Plaute  avoit  négligé  de 
fe  fervir,  & dont  notre  Poète  a voulu  profiter. 
Pour  ce  que  difent  ces  envieux,  que  des  premiers 
de  la  République  lui  aident  à faire  fes  Pièces, 
& travaillent  tous  les  jours  avec  lui,  bien  loin  d’en 
être  offenfé,  comme  ils  le  l’imaginent,  il  trou- 
ve qu’on  ne  lui  fauroit  donner  une  plus  gran- 
de louange,  puifque  c’eft  une  marque  qu’il  a 
l'honneur  de  plaire  à des  perfonnes  qui  vous 
plaifent  à vous,  Meilleurs,  & à tout  le  Peuple- 
Romain,  & qui  en  paix,  en  guerre,  &en  tou- 
tes fortes  d’affaires,  ont  rendu  à la  République 
en  général,  & à chacun  en  particulier,  des  fervi- 
ces  confidérables  , fans  en  être  pour  cela  plus 
fiers  ni  plus  orgueilleux,  Au  relie  n’attendez  pas 
que  je  dife  ici  le  fujet  de  cette  Pièce;  les  deux 
vieillards  qui  paroîtront  les  prémiers  fur  la  fcè- 

REMARQUES. 

ge.  Tcrenee  ne  fe  défend  pas  du  reproche  qu’on  lui 
faifoit  que  ces  grands- hommes  lui  aidoient  à faire  fes 
Comédies  i ce  reproche  lui  faifoit  trop  d’honneur.  Pour- 
moi  je  fuis  perfuadée  que  la  modi-ftie  de  Tcrenee  en  cet- 
te occaûon  , ne  vient  ni  de  fon  honnêteté,  ni  de  l’envie 
qu’il  avoit  de  faire  plaiûr  à fes  amis  fie  à fes  bienfai- 
teurs , mais  de  la  force  de  la  vérité.  11  y a beaucoup 
d’aparence  que  des  gens  aullï  polis  que  Scipion  fie  Lé- 
lins  avoient  beaucoup  de  part  à ccs  Pièces  j car  com- 
ment un  Carthaginois  auroit-il  pu  en  fi  peu  de  tems 
arraper  toutes  les  beautés  fie  toutes  les  grâces  d’une  lan- 
gue auffi  difficile  que  la  langue  Latine? 

1 9.  V O B I S UNIVtRSIS,  ET  POPULO],  Et 
à Vont  , Meffirnrs  , &■  à font  le  peuple»  Jl  vous , ce!» 
s’adrefl'e  aux  fpedtateurs  , à tous  ceux  qui  écoienc  ai» 
Théâtre:  6c  à tint  le  peuple,  c’efl  à ceux  qui  n’éioienc 
pas  préfens. 

20.  IN  BELIO,  IJ1  OTIO,  IN  NCC0T1O].  En 
paix,  en  guerre,  & en  toutes  fortes  d'affaires  ()n  veuç 
que  en  paix,  in  otio,  regarde  Fttritts  Fubiint,  qui  étoic 
grand  Pwlitityae  ; en  guerre > in  belle  P regard b Stiph*  , 

L 6 


259  P R O L O G U S. 

Senes  qui  primi  veulent  ■>  hi  pariem  aperient; 

In  agendo  partem  ojlendcnt.  Facite , œqmnimltu 
35  Vejlra  Poêtce  ad fcribendum  augeat  indujlriam. 

R E M A R Q.U  E 3. 

qui  étoit  grand  Capitaine  j & enfin  que  dans  tontes  for- 
tes d’affaires  , in  ncgotio , regarde  Lélius , qui  écoit  un 
des  plus  fage*  hommes  de  la  République,  U du  meil- 
leur  confeil. 
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ne  , vous  en  feront  connoltre  une  partie,  vou* 
aprendrez  le  relie  dans  la  fuite.  Faites  , s’il 
vous  plaît , Meilleurs  , que  la  difpofnion  que 
notre  Poète  peut  avoir  à faire  des  Comédies, 
foit  augmentée  & fortifiée  aujourdhui  par  la  fa. 
vorable  attention  que  vous  donnerez  à celle-ci* 

1 'NOTES. 

a j.  M.  B.  ôte  ve/1ra,  après  Donat)  mai*  il  foupçotw 
*e  qu’aprè*  t^uanimUas  les  Copillt*  pouroiew  bien  a« 
voir  oublié  ce  vers,  qu’il  a fait: 

Honitasque  vcjir.t  adjutrlx  nqftrd  induftrie. 
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! T E R E N T I I 

ADELPHI. 

A CT  US  P RI  MU  S. 

S C E N A I. 

M I C I O. 

Torax. . . . non  rediit  hac  tiocte  à cœnd  Æfchinnsr 
Neqiie fervulorum  quijquam,qui  advorfum  ierant- 

R E M A R Q_U  E S. 

M i c i o J.  Muret  & beaucoup  d’autres  ont  tou/ourr 
écrit  le  nom  de  ce  perfîmnage  par  un  t,  Mitto,  Mitinn, 
& ils  ont  cru  qu’il  avoir  été  formé  du  mot  Latin  mi  iis  ,, 
doux,  r.jf.ih'e  ; mais  ils  fe  font  trompés  Trrenee  auroic 
fait  une  faute  trop  grotTïère  , fi  dans  une  Pièce  Grèque 
( car  Ja  fcène  eti  à Athènes  ) il  avoir  mis  tin  nom  tird 
d’un  mot  Latin.  Micia  eft  un  nom  purement  Grec,. 
MI  K 10  N,  comme  on  le  voit  dans  Diodorc  , P lut  arm 
que,  Lucien;  & il  vient  de  v.inv.i;  petit;  & delà  on  ti- 
roir auiïi  des  noms  de  femme,  comme  Micca , Plutarque 
dans  le  Traité  de  la  Vtrtu  des  Femmes.  Dans  d!rijio- 
f hutte  il  y a une  Mica,  la  prémtère  fillabe  longue  , par- 
ce que  c’tll  pour  Micca 

1.  STO& AS,  . , NOK  REDIIT  BAC  NO  CTS-  <V- 
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AD  EL  P II  ES 

D E 

T E R E N C E. 

•ACTE  PREMIER. 

SCENE  I. 


M I C I O N. 

STorax...  Efchimis  n’eft  pas  revenu  cette  nuit 
du  lieu  où  il  Coupa  hier  , ni  aucun  des  va- 


R E M A R Q_U  ES. 

COENA  ÆSCHINUS].  Storax. . . . Efchinui  n'ejt  pas 
r tv en»  cette  nuit , On  a fait  à ce  premier  vers  une  fau- 
te  confidéruble  en  le  traduifant  , comme  fi  c etoit  une 
demande  que  Micion  fit  à Storax  de  cette  manière  , «yn- 
rax  , F fch'nttj  efl-il  revenu  cette  nuit  ? Mais  ce  a tft 
pas  une  interrogation.  Micion  fortanc  de  ion  logis  à lar 
point-  du  jour  , apelle  Storax  , un  des  valets  qui  ctoienc 
allés  le  foir  chercher  Ef.hinns  : Si  voyant  qu  il  ne  répon- 
dit point,  il  juge  par  !i  que  petfonne  n eft  encore  re- 
veiu,  ni  le  maître,  ni  les  valets  ; c ert  pourquoi  il  dit 

en  lui* même,  nom  uVit , &*.  &*•"”'  * r‘ve’ 

nn , &c.  Ceia  elt  important  pour  îe  Theatre.  Douât  ne- 


i’y  etoit  pas  trompe 

2.  Qüi  AD  VOUS  U M 1ER  A NT] 


aller  tut  cuv* 
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Proftü'o  hoc  verè  dicunt : fi  abfis  ufpiam , 

Aut  ubi  fi  cejfes , evenire  ea  fatiu’  efi , 

5 Qiuz  in  te  uxor  dicit , £?  qnce  in  animo  cogitât 
Jrata , qnàm  ilia , quce  parentes  propitii. 

Uxor , fi  cefijes  , aut  te  amare  cogitât , 

Auttete  aihari , aut  potare , atque  animo  obfequi , 
-Et  tibi  bene  efife  foli,  cùm  fibi  fit  malè. 

10  .Ego  , quia  non  rcdiit  filius , gu#  co£tfo  ? 

, £f  quibu’  mine  folicitor  rebus?  ne  aut  ille  alferit , 
y/ttf  ufpiam  ceciderit , aut  perfregerit 

Aliqttid.  Vah , quemquamne  hominem  in  animum 
• infiituere , aut 

Tarare , quod  fit  carius,  quà:n  ipfe  efi  fibi? 

15  ./tftgtte  tfx  me  /ne  «atwj  non  efi  ,fed  exfratre:  is 
adeo 

Difiimili  fiudio  efi.  Jam  inde  ab  adolefcentii 
Ego  liane  clementem  vitam  urbanam  atque  otium 
Secutus  fum:  £?  quod  fortunatum  ifii  putant , 

R E M A R Q_U  E S. 

devant  de  lui.  C’eft  le  propre  terme,  adverfum  ire;  & 
les  valets  qui  alloient  au  devant  de  leurs  maîtres, étoienc 
apellés  adverfitores. 

13.  Quemquamne  iiominem  in  animum  institue- 
ÏIE  AUT  PAU  ARE  J.  De  placer  dans  fon  cœur,  ou  de  pren- 
dre dans  fa  maijon  Cette  disjonâive  aut  marque  aflfuré- 
ment  que  Térenct  dit  ici  deux  choies  ; in  animum  injli- 
itsere  , placer  dins  Ion  c.cur  -,  par  are  , prendre  dans  fk 
mailbn  : c’eft  un  mot  de  commerce  , qui  convient  foit 
bien  à l’adoption. 

17.  Erib  HANC  CLfeMENTEM  VITAM  URBANAM].  J'ai 
vêtu  à la  vide  d'une  manière  douce  & trantjude.  Cette 
façon  de  parler  me  paroit  rermrquablc  , vit  a clcmens , 
une  vie  démente , pour  ce  que  nous  difons  une  vie  douce 
& tranquile  Plaute  s’eft  ïervi  de-même  du  mot  clemen • 
ter  dans  le  Sticbus  IV.  I, 

Uodient  extntramns  navtm,  frater?  PA.  iltmtnttr  W*» 
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lets  qui  allèrent  au  devant  de  lui.  En  vérité 
rien  n’eft  plus  vrai  que  ce  qu’on  dit  d’ordinaire; 
fi  vous  êtes  abfent,  & fi  vous  vous  arrêtez  trop 
longtems  quelque  part  , il  vaut  mieux  qu’il  vous 
arrive  ce  que  votre  femme  en  colère  dit  de  vous, 
que  ce  que  penfent  des  parens  qui  vous  aiment 
avec  tendrefle.  Si  vous  tardez  trop  à revenir , 
votre  femme  s’imagine  que  vous  laites  l'amour, 
ou  que  vous  êtes  quelque  part  à boire  & à vous 
divertir , & que  vous  vous  donnez  du  bon  tems 
pendant  qu’elle  n'a  que  de  la  peine.  Mais  moi, 
fur  ce  que  mon  fils  n’eft  pas  encore  revenu,  quel* 
les  penfées  n’ai- je  point?  & de  quelles  inquiétu- 
des ne  fuis -je  point  agité?  Je  crains  toujours 
qu’il  n’ait  eu  froid , qu’il  ne  foit  tombé  en  quel- 
que lieu, ou  qu’il  ne  fe  foit  rompu  quelque  bras 
ou  quelque  jambe  Ah  ! eft-il  poilible  qu’un  hom- 
me ait  la  folie  de  placer  dans  Ion  cœur , ou  de 
prendre  chez  foi  quelqu’un  qui  lui  foit  plus  cher 
que  lui-même  ! Ce  garçon  qui  me  donne  aujourd- 
hni  tant  de  chagrin  , n’eft  pas  mon  fi’s , il  eft  à 
mon  frère  ; & ce  frère  dès  fon  enfance  a tou- 
jours été  d’une  humeur  entièrement  opofée  à la 

REMARQUES. 

Déchargeons  •nous  anjourdhui  le  vaiffeau  , mon  frère  t 
PA.  Doucement  je  vous  prie . 

18.  Et  quod  fortunatum  isti  p u t a n t , 
UXOREM  N IJ  M QU  AM  HABUlJ.  Et  j'ai  fris  te 
farts  des  sens  du  monde  , gui  aiment  le  repos  , yni 
font  conffier  te  bonheur  à ne  fe  point  marier.  Je  n’ai  ja- 
mais eu  de  femme.  Ce  paffa;;e  paroir  équivoque  dans  le 
texte;  mais  je  ne  laiffé  pas  d’être  perfuadée  qu’on  s’eft 
trompé  quand  on  a traduit,  & an- lien  tjnils  ejtîment  que 
le  mariage  foit  un  grand  bonheur  , je  ne  me  fuis  jamais 
marié.  C’eft  affinement  tout  le  contraire  ; car  c’ell  à 
n’étre  point  marié  que  les  gens  dont  parle  Micron,  font 
confiffer  le  fouveram  bien  , Kc  il  n’ell  pas  diffinle  de 
Je  faire  voir.  MiJtn  fait  ici  le  portrait  d’une  vie  dou- 
ce Ce  tranquile,  éloignée  de  toutes  fortes  d’affaires  U d« 
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Uxorem  numquam  habui . Ille  contra , hœc  omnia  : 

10  Æuri  agfre  v/îara , femper  parcè  ac  duriter 
Se  habere  : uxorem  duxit  : nati  filii 
Duo  ; inde  ego  hune  majorem  adoptavi  mihi  : 

Eduxi  à parvulo,  habui , amavi  pro  meo: 

J11  eo  me  obletto:  folum  id  ejî  carum  mihi: 

25  Ille  ut  item  contra  me  habeat , facio  fedulù. 

Do , prœtermitto , non  necejje  habeo  omnia 

* ' 

1 

Pro  meo  jure  agere  : pojiremb , alii  clanculuvt  <■ 

Patres  quee  faciunt  quœ  fert  adolefcentia , 

R E M A R Q.U  E S.' 

chagrins  : il  n’eft  donc  pas  poflible  qu’il  finifle  ce  por- 
trait par  une  chofe  qui  eft  très  fouvent  contraire  au 
bonheur  de  la  vie.  De  plus  il  faut  que  l’opofuion 
foit  pleine  & entière  entre  la  vie  douce  que  menoit 
Mlclon  , 6c  la  vie  dure  6 C pénible  de  Démca.  Cette 
opofition  n’y  fera  plus  , fi  Mlclon  a dans  fa  vie  un  en- 
droit par  lequel  on  le  puitlè  juger  malheureux.  D'ail- 
leurs le  mot  ijli  montre  allez  quel  étoit  le  fentimenc 
de  M elon , & c’efl  ce  mot  que  l’on  n’a  pas  aflez  confi»  / 

àéré  ; car  il  a un  raport  manifefie  avec  urbanam  vê- 
tant : iJU  , c’eft  - à - dire  IJii  «rb.tm  , ces  gens  de  ville, 
ces  gens  qui  comme  moi  vivent  à la  ville.  Eu  effet 
les  gens  du  monde  font  moins  portés  au  mariage,  que 
les  gens  qui  vivent  feuls  à la  campagne;  & 1 on  doit 
même  avouer  que  les  femmes  font  plus  nccelfaires  à 
ces  derniers  qu’aux  autres  , qui  peuvent  facilement 
s’en  paflfer  , à caufe  de  la  fociété  qu’ils  peuvent  avoir 
dans  les  villes.  Téretue  nous  apren.l  ailleurs  ce  qu  il 
penfoit  du  mariage  , quand  il  fait  dire  par  De'méa 
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mienne.  Toute  ma  vie  j’ai  vécu  à la  ville  d'une 
manière  douce  & tranquile  ; & j’ai  pris  le  parti 
des  gens  du  monde,  qui  aiment  le  repos , & qui 
font  confilter  le  bonheur  à ne  fe  point  marier; 
je  n’ai  jamais  eu  de  femme.  Lui  au  contraire  a 
Toujours  vécu  à la  campagne,  épargnant  & tra- 
vaillant inceflamment  ; il  s’eft  marié  , & il  a eu 
deux  enfans  ; j’ai  adopté  l’aîné  , que  j'ai  élevé 
dès  fa  plus  tendre  jeuneflè:  je  fai  regardé  & ai- 
mé comme  mon  propre  fils; je  fait  féal  toute  ma 
joie;  rien  ne  m’eft  cher  comme  lui,  & je  fais 
tout  ce  que  je  puis  pour  l’obliger  à me  rendre  la 
pareille.  Je  lui  donne  dequoi  le  divertir,  je  pas- 
fe  fur  mille  chofes,  & je  ne  crois  pas  qu'il  fuit 
nécefi’aire  de  me  fervir  de  toute  mon  autorité  : 
enfiu  je  l’ai  accoutumé  à me  faire  confidence 
de  toutes  ces  petites  chofes  que  la  jeunellè  inf* 
pire  , & que  les  enfans  ont  grand  foin  de  ca- 
. cher  à leurs  pères  ; car  celui  qui  ell  accoutumé 
à mentir',  & qui  ofe  tromper  fou  père,  entre- 
prendra bien  aifément  de  tromper  les  autres.  Je 

R E M A R C^U  E S. 

Aûe  V.  Scène  II.  Dnxi  nxtrem  , qttam-  tbi  miferiam 
vidi  ' Je  me  fuis  mari é,  quelle  mifère  n ai-je  point  vue  l 
Donat  3 été  de  ce  fentiment  , mais  ce  qu’il  ajoute, 
que  TerencC'  s’adrcfle  là  aux  Romains  , qui  naturelle- 
ment n’éroicnc  pas  trop  pnrrés  au  mariage  , ell  infini- 
renable.  Il  n’efl  pas  quellion  dej  Romains  dans  une 
Pièce  toute  Gièque.  Ménandre  penfoit-il  aufli  aux  Ro- 
mains quand  il  écrivit?  Il*  poaxecptor  ptofi(  yvteiiit  ts 
tu.’ca.ieo.  Et  en  quoi  je  fuis  trop  heureux , je  n’ai 
jamais  est  de  femme.  Et  ailleurs  , »ftf  yuonsv&s 
7ai  ££»  tîotair,  EVrf«»  yttiictTeot  , uôiof  isri- 

ycepoot.  Celui  qui  veut  vivre  heureux  , doit  laif- 
fer  marier  les  autres , & ne  fe  marier  jamais.  Donat  de- 
voit  fe  fouvenir  que  les  Athéniens  n'étoicnt  pas  plus 
pour  le  mariage  que  les  Romains.  Cela  fuffic  pour  faire 
voir  fi  Mr.  G«y et  a été  bien  fondé  de  vouloir  corrigée 
& qrtod  inf  or  Lunatum  ijii  pistant. 
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Ea  ne  me  ctlet , confttefeci  filium  : 

30  Nam  qui  mentiri  aut  f aller  e infueverit 
Patrem , tarda  magis  is  audebit  ceteros. 

Pudore , liberalitate  liberos  1 

Retinere , fatius  effe  credo  , quàm  metu. 

Hœc  fratrimecum  non  conveniunt , nfjwe  placent. 
35  Pfcnfc  ad  me  fœpe  clamitans,  quid  agis , Miciof 
Cur  perdis  adolefcentem  nobis ? czir  amat? 

Cur  potat  ? cur  tu  his  rebus  fumptus  fuggeris  ? 
Vefiitu  minium  indulges:  nimium  incptus  es. 

Nimium  ipfe  ejl  durus  , />r<zf  er  cequomque , 
bonum , 

40  Et  errât  longé , wiei  quidem  fententiâ , 

Qjii  imperium  credat  gravius  effe  aut  fiabilius , 
Viquod  fit , quàm  illud,  quod  amicitid  adjungitur • 
Afea  fie  ejl  ratio , animum  induco  meum  : 

Malo  coaBus  qui  fuum  officiumfacit , 

45  X)tm  M refeitum  iri  crédit , tantifper  cavet  : 

Si  fperat  fore  : clam , rurfum  ad  ingenium  redit. 
Ouem  beneficio  adjungas,  ille  ex  anima  facit  : 
Studet  par  referre  : prœfens  abfenfque  idem  erit  : 
Hoc  patrium  ejl , potius  confuefacere  filium 

remarques. 

48  Præsens  ABSENSQUE  mE-M  ERIT]. Pr/- 
frnt  on  ahfent,  il  fera  toujours  te  même.  Vrfj'ent  ou  ah- 
fen’ , ce  n’eft  pas  pour  parler  d’un  changement  de  lieu; 
car  on  c-ft  par-tout  le  même  , les  lieux  ne  changent  pas 
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fuis  perfuadé  qu’il  eft  beaucoup  mieux  de  rete- 
nir les  enfans  par  l’honneur  & par  la  pudeur 
que  par  la  crainte  ; mon  frère  & moi  ne  fouî- 
mes pas  fur  cela  de  même  fentiment  ; cette  é- 
ducatiou  lui  déplaît.  Il  vient  fouvent  chez  nous 
crier  & me  dire:  Que  voulez- vous  donc  faire? 
pourquoi  nous  perdez- vous  notre  tils?  pourquoi 
fouflrez-vous  qu’il  ait  des  maitrelfes  , & qu’il 
aille  au  cabaret?  pourquoi  lui  donnez-vous  de 
l’argent  pour  cela?  vous  l’habillez  trop  propre- 
ment, & vous  êtes  trop  facile.  Et  lui,  il  elltrop 
dur,  il  pâlie  les  bornes  de  la  jullice  & de  l’é- 
quité, & il  le  trompe  extrêmement,  de  croire 
qu’une  autorité  établie  par  la  force  , eft  plus  fo- 
lide  & plus  durable,  que  celle  qui  a pour  fon- 
dement l’amitié.  Au  moins  je  le  crois  aiufi , 
c’eft -là  mon  fentiment,  & voici  comme  je  rai- 
fonne:  Celui  qui  eft  contraint  de  flaire  fou  de- 
voir par  la  peur  qu’il  a du  châtiment,  prend  gar- 
de à lui  pendant  qu’il  apréhende  d’être  décou- 
vert; mais  qu’on  lui  ôte  cette  crainte,  d’abord 
il  retourne  à fon  naturel.  Au-lieu  que  celui  que 
vous  gagnez  par  votre  douceur  6c  par  vos  bien- 
faits , s’aquite  toujours  de  fon  devoir  fans  au- 
cune contrainte,  6c  cherche  à vous  donner  des 
marques  de  fon  affection.  Préfent  & abfent  il 
fera  toujours  le  même.  C’eft  là  le  devoir  d’un 
père  d’accoutumer  les  enfans  X faire  le  bien 
par  leur  propre  mouvement , plutôt  que  par  ces 
motifs  de  crainte  ; 6c  c’eft  en  cela  qu’un  père  eft 

R E M A R Q_U  E S. 

les  Inclinations  ; miis  c’eft  pour  dire  , [devant  vint 
tomme  hors  voire  pr/j'ence,  &C» 

N O T E 5. 

50.  lia  nt  fit,  pour  Infinrverit  , lifanc  au  v.  fuîv.  pai 
trem  audebit , tk  ôtant  !s , tout  cela  fan*  autorité. 

à J.  Clamant  pour  la  mefure  du  vers. 
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50  Sud  fponte  reEté  facere , quàm  aliéna  metu. 

Hoc  pater  ac  clominus  interejl  : hoc  qui  nequit , 
Fateatur  nefcire  imperare  liberis. 

Sed  cjtne  hic  ipfus  ,de  quo  agebam  ? e?  certè  is  ejl. 
Nejcio  quidtrijlem  video:  credo  jam , ut  folet  , 

55  Jurgabit. 


A C T U S PIU'MUS. 
S C E N A II. 

M I C I O.  D E RI  E A. 


M I C I O. 

S Alvom  te  advenive , Demea  , 
Gaudemus. 

DEMEA. 

Ehem , opportune  : te  ipjum  quccrito . 

M I C I O. 

Ouid  trijlis  es? 

DEMEA. 

Rogas  me , ubi  nobis  Æfchinus 
Siet,  quid  trijlis  ego  Jim? 

M I C I O. 

• Dix  in  hoc  fore? 

2 Qttid  fecit. 

REMARQUES. 


s,  E m e M Opportune].  Ah , je  vous  trouve  fort 
J propos.  Dès  le  premier  mot  que  pronoice  Dfmfa , 
il  fait  fentir  fa  grolliertté  & fou  incivilité:  car  il  eft 
plus  prompt  à quereller  f;n  frère,  qu’à  lui  rendre  fon 
falut. 

3.  Rogas  me,  ubi  nobis  Æschinüs  siet], 

O fez  - vous  ne  faire  cette  demande  , vous  chez  e>ni  ejl 
Efchtnus ? On  s'ell  trompé  à ce  partage,  car  on  a cru 
que  Demea  difoit  : O/rjj  - vous  me  faire  cette  demande 


i 
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fort  différent  d’un  maître.  Tous  ceux  qui  ne  fa- 
vent  pas  en'  ufer  ainfi  , doivent  avouer  qu’ils  ne 
font  pas  propres  à élever  des  enfans.  Mais  n'eft- 
ce  pas  là  notre  homme?  c’eft  lui  affurément.  Il 
me  paroit  trille,  je  ne  fais  de  quoi.  Je  m’imagi. 
ne  qu’il  va  me  quereller  félon  fà  bonne  coutume. 


ACTE  P R E M I E R. 

SCENE  II. 


M I C I O N.  D E M E A. 

M I C I O N. 

AH,  mon  frère  , je  fuis  ravi  de  vous  voir  ici 
en  bonne  fanté. 

DEME  A. 

Ah , je  vous  trouve  fort  à propos  ; c’cft  vous- 
même  que  je  cherche. 

M I C I O N. 

Qu’avez-vous  à être  trifle  ? 

DEME  A. 

Ce  que  j ai  à être  trifle  ? pouvez-vous  me  fai- 
re cette  demande,  vous  chez  qui  efl  Etchinus? 
M I C I O N , bas. 

Ne  l’ai-je  pas  bien  dit?  haut.  Qu’a-t-il  fait? 


R E M A R Q__U  E S. 

à moi  qui  ai  un  filt  comme  Efchinns  ? übi  , c’efl-à-dire 
apud  qucm  , vous  chez  qui  ; & c’efl  une  fort  bonne  rai- 
fon  : , nus  avez  chez  vous  Ejchinus  , ér  vous  me 

demand.  z et  que  j'ai  A être  trifie  { Les  Anciens  fe  fer- 
voient  de  ces  adverbes  de  lieu  pour  marquer  les  per- 
/bnnes  , comme  is  unie  petitur  , pour  A quo , celui  â 
qui  on  demande;  ttndt  lue  Jufccptj  efi  , pour  ex  quà; 
timorcm  i nc  traujiulit , pour  in  hanc  tuellam.  & mille 
&u:res  exemples. 


264  A D E L P II  I.  Act.I. 

D E M E A. 

Ouid  Me  fccerit?  quem  neque  pudet 
Qtiidquam  : nec  metüit  quemquam  : neque  legem 
putat 

Tenere  je  ullam.  Nam  Manqua  antehac  faftajunt, 
Omitto:  modo  quid  dejignavit  ? 

M I C I 0. 

Quidnam  id  ejî  ? 

D E M E A. 

Fores  effregit , atque  in  cédés  irmit 
10  Aliénas:  ipfum  dominum  atque  omnem  familiam 
Mulcavit  ujque  ad  mortem  : eripuit  mulierem , 
Quam  amabat:  clamant  omnes , indignijjumè 
Factum  ejje  hoc.  Ævenienti  quot  milii , Micio , 
Dixere  ! in  ore  ejl  omni  populo.  Denique , 

15  Si  conferendum  exemplum  ejl , non  fratrem  videt 
Rei  dure  operam , ruri  ejje  parcum  ac  jobrium  ? 
Nullum  hujus  jimile  jaiïum  ? Hac  quum  illi,  Mi - 
cio , 

Dico , tibi  dico , tu  ilium  corrumpi  finis. 

MI- 


R E M A R Q^U  E S. 

8.  Monî>  QUID  DESïGNAVIT]?  Quelle  aéliort 
inouïe  ne  vient-il  pas  de  commettre?  Def’piart  eft  un  ter- 
me très  grave  qui  fe  prend  en  bonne  6c  eu  mauvaifë 
parc , & il  fe  dit  proprement  de  ceux  qui  font  quel- 
que chofe  d’extraordinaire  , d'inouï  , & qui  n’a  point 
d’exemple. 

il.  Mulcavit].  A donné  mille  coups.  Quand 
ce  mot  doit  fgnificr  donner  des  coups  , affommer, 
bâfre  , meurtrir  , il  faut  toujours  écrire  mutcare  , &c 
non  pas  multare  ; j’en  ai  faic  une  Remarque  ailleurs. 

. « 
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D E M E A. 

Ce  qu’il  a fait  ? un  garçon  qui  n’a  honte  de 
rien , qui  ne  craint  perfonne , & qui  croit  que 
les  loix  ne  font  pa<  faites  pour  lui.  Je  ne  veux  pas 
parler  de  tout  ce  qu’il  a fait  avant  ce  jour  : quel- 
le aftiou  inouie  ne  vient- il  pas  de  commettre? 

M I C I O N. 

Quelle  a&ion  donc  fi  terrible? 

D E M E A. 

Il  a enfoncé  une  porte,  il  elt  entré  par  force 
dans  une  maifon , il  a donné  mille  coups  au  maî- 
tre & à tous  les  domeftiques;  il  les  a laides  pres- 
que morts  fur  la  place,  il  a enlevé  une  femme 
qu’il  airnoit;  tout  le  monde  crie  que  c’eft  l’ac- 
' don  la  plus  indigne  qu’on  ait  jamais  faite.  Ali , 
Micion,  en  venant  ici  combien  ai -je  trouvé  de 
gens  qui  me  l’ont  dit  ! Le  peuple  ne  parle  d’au- 
tre choie.  Enfin  s’il  lui  faut  un  exemple,  n’a- c- il 
pas  fon  frère?  ne  le  voit -il  pas  apliqué  à Tes  af- 
faires, fe  tenir  à la  campagne,  épargner  & vi. 
vre  avec  frugalité?  On  ne  lui  a jamais  rien  vu 
faire  de  femblable.  Quand  je  dis  cela  contre  , 
Efchinus,  je  prétends  le  dire  contre  vous.  Mi-  ' 
don  j c’eü  vous  qui  fouffrez  qu’il  fe  débauche. 


R E M A R du  E S.  - 


11  faut  bien  remarquer  ici  que  Déméa  ne  dit  pas  ici 
lenment  , mais  domlnnm  ? il  fuprime  la  profelfion  de 
l’homme  , parce  qu’elie  auroit  diminué  le  crime  d ’Ef- 

ch:  nu  s, 

ERIPUIT  MULIEREM  QRAM  AMABAT],  Il 
a enlevé  une  femme  /ju'il  ai  moi  t . Voila  cet  if  cidenc 
que  Tércnce  a pris  de  la  Comédie  de  Dipùîlus  , com- 
me il  le  dit  lui -même  dans  le  dixième  vers  du  Pro- 
logue. 

- Tome  II.  M 
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M I CIO. 

Homme  imperito  numquam  quidquam  injujîius , 
20  Qtti,  ni  fi  qtiod  ipfe  facit , mV»7  reBum  putat. 

D E M E A. 

Ouorfum  ijlhuc  ? 

M I C I O. 

Qiiia  tu , Dtmea , hœc  malè  judicas. 
Non  ejl  flagitium , mihi  crede , adolefcentulum 
Scortari,  neque  potare;  non  ejl , neque  fores 
Effringere.  Hœc  fi  neque  ego , nejue  tu fecimust 
25  Non  fivit  egejlas  facere  nos:  tu  nunc  tibi 
Id  laudi  ducis , quod  tum  fecifti  inopid. 
Injurium  ejl , nam  fi  effet  unde  id  fieret, 
Faceremus  : £?  tf/um  tuum , _/t  ejfes  homo  » 
Sineres  nunc  facere , du?»  per  œtatem  licety 
30  Potiùs  quàm , ubi  te  exfpeüatum  ejeciffet  foras  y 
Alieniore  œtate  pofi  faceret  tamen. 

D E M E A. 

Pré  Jupiter  ! tu  me  homo  adigis  ad  infamant . 

R E M A R Q,U  E S. 

19.  Homine  imperito  numquam  quidquam  in- 

JUSTIUS].  Je  ne  trouve  rien  de  fit  ir.jnfic  , <ju’un  hom* 
me  tjtti  n’a  nulle  expérience  du  monde.  Imp  cri  tu  s , igno- 
rant, lignifie  ici  proprement  un  homme  fans  expérien- 
ce, & qui  ne  connoit  point  du  tout  le  monde. 

39.  Prô  Jupiter 2»  Oh  Jupiter!  Donat  remar- 
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MICION. 

Je  ne  trouve  rien  de  fi  injufie  qu’un  homme 
qui  n’a  nulle  expérience  du  monde  ; il  s’imagine 
toujours  qu’il  n’y  a rien  de  bien  faic  que  ce  qu’il 
fait  lui -même. 

D £ M E A. 

Qu’eft  - ce  que  cela  veut  dire  ? 

MICION. 

C’eft  que  vous  prenez  cela  de  travers,  Dé- 
méa.  Croyez-moi,  ce  n’eft  pas  un  fi  grand  cri- 
me à un  jeune- homme  d’avoir  des  maîtrefïes,  ni 
d’aller  un  cabaret;  ce  n’en  n’eft  pas  un,  vous  dis  - 
je , ni  d’enfoncer  une  porte.  Si  nous  n’en  avons 
pas  fait  autant,  vous  & moi,  c’eft  que  notre  - 
peu  de  bien  ne  nous  l’a  pas  permis,  & aujour- 
dhui  vous  voulez  vous  faire  un  grand  mérite  d’u- 
ne chofe  que  vous  n’avez  faite  que  malgré  vous. 
Cela  eft  mjufte;  car  fi  nous  avions  eu  de  quoi, 
nous  aurions  fait  comme  les  autres , & fi  vous 
étiez  un  homme  raifonnable,  vous  fouffririez 
que  ce  fils  qui  eft  chez  vous,  & dont  vous  di» 
tes  tant  de  merveilles , fe  divertit  aufiî  pendant 
que  l’àge  oCt  il  eft  le  lui  permet , plutôt  que  de 
l’obliger  d’attendre  qu’il  vous  ait  enfin  fait  por- 
ter à votre  dernier  gîte,  après  avoir  longtems 
fouhaité  ce  moment.  Alors  tous  ces  plaifirs  fe- 
ront pour  lui  beaucoup  plus  hors  de  faifon , & 
il  ne  biffera  pas  de  les  prendre. 

D E M E A. 

Oh  Jupiterl  vous  me  ferez  devenir  fou.  Ce 
R E M A R Q.U  E S. 

que  ici  que  cette  exclamation , Oh  Jupiter  ! eft  de  la 
Tragédie , Sc  non  pas  de  la  Comédie  : c’eft  pourquoi 
Ttnnce  ne  la  faic  jamais  faire  qu’on  ne  voye  en  même 
tems  que  ceux  qui  la  font  onc  l’efprit  agité  de  quelque 
paillon  violente,  comme  ici  Déméa  qui  ajoute,  vont  me 
feren  détenir  fou, 

M a 


A D E L P H I.  Acr.  L 

Non  eft  flagitium  facere  luxe  adolejcentulum  ? 

M I C I O. 

Ah! 

Aafcvlta . 72c  me  obtundas  de  hac  re  feepius, 

35  Tuirn  filium  dedijli  adoptandum  mihi. 
js  :neus  eft  fattus  : ft  quid  peccat , Demea  , 

Mihi  peccat , egb  illi  maximum  partem  feram. 
Opfonat?  potat?  olet  unguenta  ? de  meo. 

Amat'i  dabitur  a me  argentum  * dum  erit  coin- 
modum  ; 

40  Ubi  non  erit  . fortaftfe  excludetur  foras. 

Fores  effregit  ? reftituentur:  difeidit 
Vcftem'i  refarcictur.  Eft  , D iis  gratin, 

Et  unie  luxe  fiant , &?  adliuc  non  molcftafunt. 
Poftremo  aut  define , aut  cedo  quemvis  arbitmm  ! 
45  Te  plura  in  hac  re  peccare  oftendam. 

DEMEA. 

Hei  mihi! 

Pater  ejje  difee  ab  illis,  qui  verè  fciunt. 

R E M A R Q_U  E S. 

-7.  Ego  illi  maxumam  pap.tem  feram].  C e fi 
moi  qui  en  porterai  la  pins  frande  partie.  Illi  n’eft  pas 
]<?  datif  du  pronom  ille  , c’tft  l’adverbe  illi  pour  illic , 
ibi . 

;9.  DUM  BRIT  COMMODUM],  g^and  je  le 
portrai.  Jlfccnius  & Tanbman  sVtoient  trompés  à c® 
mot,  qu’ils  expliquoient  » qnandiu  libuerit , tant  qu’il 
me  plaira. 

40.  Portasse  excludetur  foras]. 
Peut -être  que  Jet  maitrejfet  le  chajjertnt.  Voici  un  au- 
tre fens  qu’on  peut  donner  à ce  paflag e,  peut-être  que 
je  l’enverrai  promener , & j’avoue  que  j ai  cru  longrems 
que  -c’étoit  ie  bon  ; mais  enfin  je  trouve  que  1 expli- 
cation que  j’ai  fuivie  eft  beaucoup  plus  du  cara£lere 
de  Mû  ion  ; Sc  l’on  do^c  prendre  garde  à la  tendrefli» 
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n’eft  pas  un  crime  à un  jeune- homme  de  faire 
toutes  ces  chofes  ? 

• MICION, 

Ahl  écoutez;  ne  nie  rompez  pas  davantage 
la  tète.  Vous  m’avez  donné  votre  fils  à adopter, 
il  eft  donc  à moi;  s’il  fait  quelque  (btife,  c’oft 
fur  mon  compte,  c’eft  moi  qui  en  porterai  la 
plus  grande  partie.  Il  fait  de  la  dépenfe  ? Il  va 
au  cabaret?  il  fe  parfume?  c’eft  de  mon  bien. 
Il  a des  mattrefles , je  lui  donnerai  de  l’argent 
pendant  que  je  le  pourai;  & lorfque  je  ne  le  pou- 
rai  plus,  peut-être  qu’elles  le  chaffcront.  lia 
brifé  une  porte,  on  la  fera  refaire;  il  a déchiré 
des  habits , 011  les  raccommodera.  Nous  avons, 
grâces  aux  Dieux,  dequoi  fournir  à cette  dépeu. 
fe , & jufqn’ici  tout  cela  ne  m’a  pas  chagriné. 
Enfin , ou  ceflez  toutes  ces  plaintes , ou  pre- 
nons tel  arbitre  que  vous  voudrez , & je  vous 
ferai  voit  que  vous  prenez  tout  - à- fait  mal  cette 
affaire. 

DEME  A. 

Mon  Dieu,aprcnez  à être  père, de  ceux  qui 
le  font  véritablement. 

REMARQUES. 

de  ce  fentiment.  il  ne  dit  pis  abfolument,  fet  maîtreffet 
le  chaffcront,  excludetnr  foras;  mais  pent  - être  que  fes 
maîtreffet  te  chaffcront.  Il  aime  tant  ce  füs,  & il  en  a 
fi  bonne  opinion  * qu’il  croit  qu’il  peut  fe  faire  aimer 
fans  rien  donner.  Il  y a dans  ce  mot,  pent -lire,  une 
grâce  merveilleufe;  Dnnat  l’avoit  bien  vue  voici  fa  re- 
marque: Et  miré  fortaffe  dlclt , ut  pater  indulgent  tb" 
tredent  adotefeentem  poffe  etiam  gratis  amari  ab  arnica  , 
non  enim  affirmavit  ut  diceret , exchtdetnr  foras. 

4 6.  Ab  lUIS,  QUI  VERE  SCI  U N T],  De 

NOTES. 

46  • vers  fient , après  Palme'rius  & Guyet.  Voy.' 
la  Rem,  de  Me,  D# 
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Act.  I, 


A D E L P H I. 

M I C I O. 

Naturd  tu  illi palcr  es,  confiliis  ego. 

D E M E A. 

Tun ' confulis  quidquam  ? 

M I C I 0. 

Ah!  fi  per  gis,  obier  o. 
D E M E A. 

Siccine  agis  ? 

M I C I 0. 

* ^ % 

An  ego  toties  de  eâdem  re  audiam  ? 
D E M E A. 

50  Cura  efi  mihi. 

M I C I 0. 

Et  mihi  cura  efi:  verim , Demea, 
Curemus  eequam  uterque  partem  : tu  alterum , 

Ego  item  alterum.  Nam  ambos  curare , prope- 
modum 

Repofcere  efi  ilium , quem  dedifii. 

DEMEA. 

Ah,  Micio, 

M I C I O. 

Mihi  fie  videtur. 

demea. 

Quid  ifihuc,  tibi  fi  ifihuc  placet , 
55  Profundat , perdat  ,pereat  ,nihil  ad  me  attinet. 
Jam fi  verbum  ullum pofihac ...  • 

R E M A R Q.U  F.  S. 

ceux  qui  le  fent  véritablement.  On  a eu  raifon  de  corri- 
ger  qui  yerê  fient , comme  s'il  lui  difoic:  Vous  n etes 
pure  que  par  adoption,  & moi  je  le  fui*  par  la  nam- 
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M I C I O N. 

Vous  êtes  fon  père  par  la  naiflance.  Mais  moi 
je  le  fuis  par  l’éducation  & par  les  confeils  que 
je  lui  donne. 

D E M E A. 

Vous,  des  confeils?  vous  lui  eu  donnez  de 
bons  vraiment! 

M I C I O N. 

Ah , fi  vous  continuez , je  m’en  vais. 

D E M E A. 

Eft  - ce  ainfi  que  vous  en  ufez  ? 

M I C I O N. 

Faut -il  donc  aufli  vous  entendre  toujours  dire 
la  même  chofe? 

D E M E A. 

C’eft  qu’il  me  tient  fort  au  cœur. 

M I C I O N. 

Et  à moi  aufli  il  me  tient  fort  au  cœur.  Mais 
enfin,  mou  frère,  je  vous  prie  que  nous  parta- 
gions vous  & moi  l’éducation  de  nos  enfans  ; 
ayez  foin  de  l’un,  j’aurai  foin  de  l’autre.  Car  de 
vouloir  les  conduire  tous  deux,  c’eft  à peu  prés 
me  redemander  celui  que  vous  m’avez  donné. 

D E M E A. 

Ah,  Micion! 

i MICION. 

C’eft  - là  mon  fentiment. 

D E M E A. 

Eh  bien , vous  le  voulez  donc  ainfi  ? qu’il  dé» 
penfe , qu’il  perde  tout , qu’il  périfle , cela  ne 
me  regarde  point.  Si  j’en  dis  jamais  un  feul 
mot . . . 


remarques. 

te  y vous  devea  donc  aprendre  de  moi  à l’être  ; car  il  y 
a bien  de  la  différence  entre  les  fentimens  «jue  ces  dcu* 
états  doivent  infpircr. 

M 4 
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Jrnfcere. 


.ADELPHL 

M I C 1 0. 

Rurfum,  Demea , 

D E M E A. 


An  non  credis  ? repeton * quem  dedi  ? 
Ægrê  efi  : alienus  non  fum  : fi  obfio  ....  hem , 

defino. 

Unum  vis  curem  : euro , & ejl , Dis  gratia  , 

Co  Qtiom  ita , ut  volo , e/î  : ifie  tuus  ipfe  fentiet. 
Pofierius ....  nolo  in  ilium  gravius  dicere. 


A C T U S P R I M U S. 
S C E N A III. 


M J C 1 O. 

fflEc  nihil , ne  que  omnia  hœc  funt,  quee  dicit  > 
Non  nihil  molefia  heee  finit  tnihi:  fied  ofiendere  , 


R F.  M A R Q.U  E S. 

S 8.  Alienus'  non  sum].  Je  ne  fuis  pas  un 
étranger.  Il  11e  veut  pas  dire,  je  fuis  pourtant  fou  père, 
de  peur  de  déplaire  à Aiition  , qui  a adopté  fon  fils 
mais  il  dit,  je  ne  fuis  pas  un  étranger,  comme  s’il  di- 
foit,  vous  ne  voulez,  pas  que  je  me  mile  de  fa  conduite  , 
cependant  je  ne  fuis  pas  un  étranger, 

I Nec  nihil,  ne  que  OMNIA  HÆC  SUN  T], 
Ce  qu’il  vient  de  dire  n èji  pas  vrai  en  tout  , il  en  ejl . 
pourtant  . &c.  Donat  explique  autrement  ce  paflage  , 
mas  fi  la  r. marque  eft  de  lui,  afl'urément  il  s’eft  trom- 
pé. Au  rtrte  Tèrence  fait  parler  ainfi  Aficton,  pour  fa- 
(isfaire  les  fpefhteurs , qui  euflent  trouvé  mauvais  qu’il 
eûr  dit  des  chofes  qui  pou  voient  faire  un  très  méchanc 
effet  dans  l’efpnt  des  jeunes -gens  , s’il  n’tûc  ajouté  ce 
correâif,  , 

a.  Non 
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M I C I O N. 

Vous  mettez  - vous  encore  en  colère  ? 

D E M E A. 

En  doutez-vous  ? Quoi  ! c’eft  vous  redeman- 
der celui  que  je  vous  ai  donné  V Cela  m’eft  fort 
fenfible;  je  ne  fuis  pas  un  étranger;  cependant 
fi  je  m’y  opofe  plus,  que  je...  Mais  je  n’en 
veux  plus  parler.  Vous  voulez  que  je  ne  me  mê- 
le que  de  la  conduite  d’un  feul;  je  le  ferai,  & 
rends  grâces  aux  Dieux  de  ce  qu’il  efï  comme 
je  le  demande.  Votre  bon  fils  fentira  à quelque 
heure  ce  que.. . Je  ne  veux  rien  dire  de  plus 
fort  contre  lui. 


ACTE  PREMIER. 
SCENE  III. 

M I C I O N. 

('''E  qu’il  vient  de  dire  n’efl:  pas  vrai  en  tout , 
il  en  efl:  pourtant  quelque  chofe  , & cela  me 
chagrine  en  quelque  façon;  mais  je  n’ai  pas  vou- 

R E M A R Q.U  E S.  . 

a.  Non  niiiil  molesta  h.ec  sunt  mihiJ. 
Et  ce/a  me  chagrine  en  /juc/cjnc  façon.  Le  caraâère  de 
Idiciin  efl.  fort  bien  ménagé;  Téreuce  fait  qu’il  eft  cha- 
grin de  ce  que  Dfméa  lui  a dit  , & pour  fatisfaire  le» 
fpe  dateurs,  comme  je  viens  de  dire,  6c  parce  que  s'il 
étoit  infenûble  à tout  ce  que  fait  Efchinns  , ce  ne  fe- 
roit  plus  une  indulgence  , mais  un  abmdon  entier.  Dans 
cette  grande  modération  il  ne  laide  pas  de  conferver 
tous  les  femimens  d’un  véritable  père,  Sc  cela  ed  fort 
bien  conduit. 

NOTES. 

SC.  III,  M.  C.  confond  cette  Scèae  avec  k prècê- 
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Act.  ir. 


Me  cegrè  pati , illi  nolui  : nam  ita  eft  homo  ; 

Cùm  placo , avorfor  fedulb , &?  deterreo  ; 

S Tamen  humanè  vix  patitur.  _ Verim  fi  augeam , 
Aut  etiam  adjutor  Jim  ejus  iracundice , 

Infamant  profeü'o  cum  illo.  Etji  Æfchinus 
Nonnullam  in  hac  re  nobis  facit  injuriam. 

Ouam  hic  non  amavit  meretricem , aut  cui  non 
dédit 

10  Æquid  ? Pojlremb  nuper  (credo  jam  omnium 
Tœdebat)  dixit  velle  uxorem  ducere. 

Sperabam  jam  deferviffe  adolefcentiam  : 
Gaudebam:  ecce  autcm  de  intégra  : tiiji  quidquii 
ejl, 

Folo  frire,  atque  hominem  convenir e,  fi  apud  fo- 
rum eft. 


ACTÜS  SECUNDUS. 

S C E N A I. 

SANNIO.  ÆSCIIINUS.  TIBI- 
CINA.  PARMENO. 

S st  N N I O. 

f)  Bfecro,  populares , ferte  mifero  , atque  inno- 
^ centi  auxilium  : 

Shbvenite  inopi. 

REMARQUES. 

11.  TELLE  UXOREM  TlUCERE].  VHtUTt 

ft  marier.  Efchir.nl  lui  avoir  bien  dit  qu  il  vouloir  le 
marier  ; mais  il  n’avoit  ofd  lui  dire  arec  <]»*• 
MicUn,  fans  le  favoir,  explique  une  partie  du  d* 
«tte  Pièce,  • 
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lu  lui  en  faire  rien  connoître,  car  c’ert  un  hom- 
me bâti  de  manière,  que  fi  je  veux  l’apaifer,  il 
faut  que  je  lui  réfifie  de  toute  ma  force,  & que 
je  crie  plus  haut  que  lui;  encore  a-t-il  bien  de 
la  peine  à fe  retenir.  Mais  fi  j’aidois  à le  mettre 
en  colère,  & fi  je  l’échaufois  tant  foit  peu,  il  y 
auroit  en  vérité  de  quoi  nous  faire  devenir  fous 
l’un  & l’autre.  Il  eft  pourtant  certain  qu’Efchi- 
nus  me  fait  une  efpèee  d’injure  en  cette  occa- 
fion;  quels  attacheraens  n’a-t-il  point  eus  ici  ? à 
quelle  femme  n’a- 1 -il  point  fait  des  préfens  ? 
Enfin  il  y a quelques  jours  qu’il  me  dit  qu’il  fe 
vouloir  marier.  Je  crus  d’abord  qu’il  commen- 
çoit  à fe  lafier  de  toutes  ces  créatures,  & j’es- 
pérois  que  tout  le  grand  feu  de  fa  jeunefle  étoir 
paflfé  ; j’étois  ravi , & voici  encore  une  nouvelle 
équipée.  Mais  je  veux  favoirce  que  c’eft,  & 
aller  à la  place  chercher  mon  homme. 

ACTE  SECOND. 

SCENE  I. 

SANNION.  ESC  H INUS. 

LA  JOUEUSE  D’INSTRUMENSv 
PARMENON. 

SANNION, 

A L'aide,  mes  concitoyens , fecourez,  je  vous 
prie,  un  miférable  qu’on  outrage  injufte- 
ment,  donnez  main  forte  à uu  malheureux  que 
n’a  nul  apui. 

REMARQUES. 

Ta.  Jam  defervissk  adoi.escentmm].  g»*  if- 

fai  de  fa  jtttneffe  était  pafff.  Micion  attribue  tout  au 
•/tu  de  la  jeunefle  , & tien  à Efchinus  -,  U ne  fe  o*u* 
liea  d£  mieux  fuiyi  que  ce  cara&«re,  * 

U 6 
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Æ S C H I N U S. 

Otiofè  nunc  jam  illico  hic  conjtjîe. 
Qui  A re/peStas?  nihil  pericli  cft  : numquam  , dum 
ego  adero  , hic  te 

Tanget. 

S A N N I O. 

Ego  ijîain  invitis  omnibus. 

Æ & C H I N U S. 

5 Ouamquam  ejl  fcelejlus  ; non  committet  hodie  un> 
quant  iteruin  ut  vapulet. 

S A N N I O. 

Audi , ÆJ chine , ne  ignarum  fuijje  te  dicas  mo * 
rum  meûm  r 
Ego  leno  fum. 

ÆSCHINUS. 

Scio . 

S A N N I O. 

At  ita , ut  ufquamfuit  fide  quifquam 
optumâ , A . . . 

Tu  quod  te  pojlerius  purges , nolle  hanc  injuriant 
mihi. 

Fattam  ejje,  hujus  non  faciam  : crede  hoc , ego 
' meum  jus  perfequar: 

jo  Ne  que  tu  verbis  Jolves  umquam,quod  re  mïhima- 
lè  fecsris. 

Novi  ego  vejlra  hæc  : mllum  fattum.:  dabiturjus- 
jurandum , ejje  te 

Indignum  injurid  hâc  ; indignis  cùm  egomet  Jim 
acceptus  modis. 


R E M A R E Si 

7 EGO  leno  SüM].  Je  fuis  marchand  d* ef cl a- 
vcs.  Il  lui  décrire  cela,  parce  que  les  marchands  d es- 
claves écoient  fort  privilégiés  à Athènes,  à caule  du 
grand  profit  que  la  République  en  tiroit  , & il  étmc 
- défendu  de  Us  maltraiter,  fur  peine  d’erJiércJauon.  - 
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ESC  II  INUS,  à la  fille  qii'  il  a enlevée. 

Préfentement  tiens -toi  là  fans  crainte;  que 
regardes-tu  ? tu  n’as  rien  à apréhender  ; pendant 
que  je  ferai  ici  il  ne  te  touchera  pas , fur  ma  pa.- 
role. 

SANNION, 

Moi  malgré  tout  le  monde  je  vais  la. . . 

E S C II I N U S. 

Quelque  méchant  qu’il  foit,  il  y fongera  plus 
d'une  fois , & il  ne  s’expofera  pas  davantage  à 
être  batu. 

S A N N I O N. 

Ecoutez  , je  vous  prie , afin  que  vous  n’en 
prétendiez  caufe  d’ignorance , je  fuis  marchand 
d’efclaves , au  moins. 

ES  cm  N U s.  • - 

Je  le  fais. 

S A N N I O N. 

Et  homme  de  parole , s’il  en  fut  jamais.  Né 
vous  imaginez  pas  que  je  prenne  pour  argent 
comptant , quand  après  que  vous  m’aurez  mal- 
traité , vous  viendrez  vous  excufer , & me  dire 
que  vous  en  êtes  fâché  ; je  ne  m’en  fonderai 
non  plus  que  de  rien,  fuyez  - en  bien  alluré.  Je 
vous  poursuivrai  en  jufiice , .&  vous  ne  répare- 
rez point  par  des  paroles  uue  injure  que  vous- 
m'aurez  faite  réellement.  Je  connois  toutes  vos 
défaites  ; je  fuis  très  mâri  que  cela  foit  arrivé , 
je  fuis  prêt  à jurer  que  vous  ne  méritiez  pas  ce 
mauvais  traitement.  Cependant  j’aurai  été  traité, 
de  la  manière  du  monde  la  plus  indigne. 

R E M A R Q^U  E 

c'eft  pourquoi  dans  Lucien  un  jeune- homme  qui  fa 
plaint  d'être  déshérité  à tore  par  fôn  père  , dit  > 
tiç  vopioÇorxoi  iiÇpirxr,  y a-t-il  un  marchand  d’a- 
tUves  J ui  [c  fta'lne  jne  je-  l’aye  maltraité  i 

M 7 
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a7J  A D E L P H I. 

Æ S C H I NUS, 
Abi  prœ  Jlrenuè , ac  fores  aperi. 

S A N N I O. 


Ceterum  hoc  nihil  facile 
Æ SC  H I NU  S. 


J intro  nunc  jam. 

S A N N I O, 

At  enim  non  finam. 
Æ S C H I N U S. 


Accédé  illuc , Pâment  T 
J§  Nimium  abiijîi  ifiltoc , hîc  pr opter  hune  adfifte  ; 
hem , fie  volo. 

Cave  nunc  jam  oculosà  mets  oculis  quoquam  dmo- 
veas  tu  os y 

Ne  mora  fit , fi  innuerim , quin  pugnus  continu » 
in  mald  luzreat 

S A N N I O. 

Jjlhuc  volo  ergo  ipfwn  experiri. 

Æ S C H IN  US. 


Hem  fer  va-  omitte  mulierems 
S A N N I O. 

* 0 miferum  facinus  /• 

Æ S CI  N U S. 

Geminabit , nifi  caves. 

S A N N I O. 

f Hei  miferiami 
Æ SC  H I N U S. 

Non  innueram , verùminifiam  partem  potiùspec - 
cato  tamens 
I nunc  jam . 


* Vu  Ig.  0 facinus  indignum  ! -f  Vulg.  hei  mifero  mihi!' 
NOTES. 

I %.  O f j ci  nui  miferar.dum  l Tant  autorité* 
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E S C H I N U S. 

Parménon , cours  devant  & ouvre  la  porte. 

S A N N I O N. 

Tout  cela  eft  inutile,  je  ne  le  fouffrirai  pas. 

ESCHINUS,  à la fille. 

Entre  préfentement. 

S A N N I O N. 

Mais  je  ne  le  fouffrirai  pas , vous  dis-  je. 

ESCHINUS. 

Aproche  un  peu  de  ce  côté -là,  Parménon, 
tu  t’es  trop  éloigné  de  ce  coquin  , mets -toi  près 
de  lui;  bon,  te  voila  bien.  Préfentement  prends 
garde  de  ne  pas  détourner  tes  yeux  de  deffus 
les  miens , afin  que  tu  fois  toujours  prêt  à lui 
enfoncer  les  mâchoires  au  préinier  figue  que  je 
te  ferai. 

S A N N I O N. 

Je  voudrois  bien  le  voir,  vraiment. 

ESCHINUS. 

Hola , Parménon , prends  garde.  Parménon  iortr 
ne  en  même  tems  un  foujflet  à Sannion  fans  rien 
dire , Ef chinas  continue.  LaiiTe  cette  fille  > fa* 

quin. 

SANNION. 

Oh,  quelle  indignité! 

ESCHINUS. 

Il  redoublera  , fi  tu  continues. 

SANNION» 

Que  je  fuis  malheureux! 

ESCHINUS,  h Parménon i 

Je  ne  t’avojs  pas  fait  ligne  de  le  batre,  mais 
il  vaut  mieux  pédier  de  ce  côté-là.  Va-t’en  pré» 
fentement  avec  tou  foufflet,  Sannion. 
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S J N N I 0. 

Ouid  hoc  rei  ejl  ? regnumne , ÆJchint> 
*v'  hic  tu  pojjidesf 
Æ S C H I N U S. 

Si  pojjiderem,  ornatus  ejjes  ex  tuis  virtutibus. 

S A N N I O. 

Ouid  tibi  rei  mecum  ejî  ? 

Æ S C U J N U S. 

Nihil . 

S A N N I O. 

Quid?  noflin'  qui  fin? 

Æ S C H I JN  U S. 

Non  dejidcrcu 

S A N N I O. 

Tetigin ’ tui  quidquam  ? 

Æ S C H I N U S. 

Si  attigiJJ'es , ferres  infortunium . 
S A N N J O. 

Oui  tibi  magis  licet  meam  habere  , pro  quâ  ego> 
argentum  dedi  ? 

Refponde. 

ÆSCHINUS. 

Ante  cédés  non  fecijje  erit  mcliu’  hic  convi~ 
cium  : 


r Ê M A R Q_u  E s. 

s«  Quid  ? nostin’  qui  sim]î  Comment ? me 
cennoiffez-vous  f Donat  a fait  une  remarque  fur  ce  vers,, 
qui  mérite  d’être  expliquée  , profile  Jic  tnim  dlcit^  qui 
nihil  quidqvam  dehet  , num  me  novit  ? non  qn'od  lgno~ 
retur  , fed  quoi  in  jure  non  cernatttr „ Sannion  parle 
ici  proprement  , car  c’eji  ce  que  répond  d’ordinaire  ten 
homme  qui  ne  doit  rien  , me  connoît-  il?  Cen’efl  pat 
an  il  [oit  inconnu  à celui  à qui  il  parle,  mais  c’cfi  qu’en 
pfnjiice  on  n’a  point  d aélmn  contre  lut ■ C eft*a*dire  que 
ces  termes  , nofti  me  ? noflt  qui  [im  ? font  tirés  des 
coutumes  5e  des  formalités  du  bareau;  pour  dire  qu’on, 
ne  d.voic  rien,  à quelqu’un»  on  loi  difoit  » me  counoiffrx. 


*r 


* 

I 


Digitized  by  Googl 


Sc.  I.  i LES  ADELPHES.  , 281 

S A N N I O N. 

Qu*eft-ce  donc  que  cela,  Efchinus?  êtes-vous 
ici  le  Roi  ? 

E S C H I N U S. 

Si  je  i’êtois  , tu  ferais  traité  félon  tes  mérites. 
S A N N I O N. 

Qu’avez-vous  ù démêler  avec  moi  ? 

E S C H I N U S. 

Rien  du  tout. 

S A N N I O N. 

Comment?  me  connoifTez-vous ? 

E S C H I N U S. 

Je  n’ai  nulle  envie  de  te  connoître. 

S A N N I O N. 

Ai-je  quelque  chofe  du  vôtre  ? 

E S C H I N U S. 

Si  cela  étoit , tu  n’en  ferais  pas  qui  te  à fi  bon 
marché. 

S A N N I O N. 

Pourquoi  vous  elt  il  plus  permis  de  m’enlever 
mon  efclave  qui  me  coûte  mon  bon  argent  ? ré. 
pondez. 

E S C Iî  I N U S. 

Il  te  fera  plus  avantageux  de  ne  faire  point 
tant  de  vacarme  devant  cette  maifon;  car  fi  tu 

R E M A R Q^U  E S. 

vous?  car  il  n’y  a rien  qu’un  Créancier  conr.oifle  û 
bien  que  l'on  Débiteur  -,  Sc  ce  que  répond  Efchinus , 
qu’il  n’a  nulle  envie  de  le  connoître  . eû  prefque  la 
même  chofe  que  s’il  ch  foie  , je  n’ai  nulle  envie  de  te 
rien  demander.  Ainfi  toute  la  plaifanterie  de  ce  pafia- 
ge  confifle  dans  l’équivoque  des  termes  ; mais  cette 
équivoque  ne  fubfifte  plus  dans  la  traduction  , quoi- 
qu’elle foit  à la  lettre. 

26.  Non  fecisse  hic  c onvicium].  De  ne 

faire  point  ici  tant  de  ■vacarme.  Convicium  , propremenc 
un  bruit  de  gens  qui  parlent  tous  en  même  tenu;  c’ell 
pour  ceuvjcinm. 


2fi2  A D E L P H I.  Act.  ir. 

Nam  fi  molefius  per  gis  ejje  ,jam  intro  abripiere, 
atque  ibi 

Ufque  ad  necem  operiere  loris. 

S A N N I O. 

Loris  liber? 

Æ S C H IN  U S. 

Sic  erit . 

S A N N I O. 

0 hominem  impurum  ! hiccine  libertatem  aiimt 
cequam  ejje  omnibus  ? 

Æ S C H I NUS. 

30  Si  fatis  jam  debacchatus  es  , leno  , audi  fi  vis 
nunc  jam. 

S A N N I O. 

Egon ’ debacchatus  fum  autem , an  tu  in  me  ? 

Æ S CH  I NU  S. 

Mitte  ifia , atque  ad  rem  redt. 

S A N N I O. 

Quam  rem?  quo  redeam ? 

Æ S C H I NUS. 

Jamne  me  vis  dicere  quod  ad  te  attinet  ? 

S A N N I O. 

Cupio , cequi  mod'j  aliquid. 

ÆSCHINUS. 

Vah  , leno  iniqua  me  non  volt  loqui . 
S A N N I O. 

Leno  fum  y fateor  , pernicies  communie  adolefcen- 
tium , 

35  Perjurus , pefiis  : tamen  tibi  à me  nulla  efi  orra 
injuria . 

NOTES. 

13.  Dfare  !d  q*od,  après  la  plupart  des  MSS. 
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continues  à me  chagriner , je  vais  tout  à l'heure 
te  faire  emporter  au  logis,  où  je  te  ferai  donner 
mille  coups  d’étriviéres. 

S A N N I O N. 

Des  coups  d’étriviéres  à un  homme  libre  ? 

E S C H 1 N ü S. 

Cela  fera  comme  je  te  le  dis. 

S A N N I O N. 

Oh  le  méchant  homme  ! Eft-  ce  donc  là  ce 
qu’on  dit,  qu’ici  les  loix  font  faites  pour  tout  le 
monde  ? 

E S C H I N U S. 

O ça , fi  tu  as  affez  fait  l’enragé , écoute  fi  tu 
veux  préfeutement. 

S A N N I O N. 

Eft-ce  donc  moi  qui  ai  fait  l’enragé?  n’eft-ce 
pas  plutôt  vous  qui  l’avez  fait  à mes  dépens? 

E S C H 1 N U S. 

Ne  parle  plus  de  tout  cela,  & viens  au  fait. 

S A N N I O N. 

A quel  fait? 

E S C II I N U S. 

Veux- tu  donc  me  laifler  parier  pour  tes  affai- 
res? 

S A N N I O N. 

Je  ne  demande  pas  mieux  , pourvu  que  ce 
que  vous  direz  foit  jufte. 

E S C H I N U S. 

Oh  vraiment  nous. y voici;  un  faquin  de  mar- 
chand d’elclaves  veut  que  je  ne  dife  rien  que  de 
julle! 

S A N N I O N. 

Je  l’avoue  , je  fuis  marchand  d’efclaves,  la 
ruine  commune  des  jeunes-gens , un  parjure , une 
pelle  publique;  avec  tout  cela  je  ne  vous  ai  fait 
aucun  toit. 


Act,  11. 


2g4  ADELPHI. 

Æ S C II I N U S. 

Nam  hercle  etiam  hoc  rejîat . 

S s!  N N I O. 

Illuc , quœfo , rcdi , quo  cepijli , Æfchine. 
Æ S C H I N U S. 

Minis  viginti  tu  illam  emijli,qu(e  res  tibi  vortat 
/ malè  : 

Areenti  tantum  dabitur. 

S AN  NI  O. 

Otiid , fi  ego  illam  nolo  venderc  „ 

Coges  me  ? 

Æ SC  H I N US. 

Minimè. 

S A NNI  O. 

Namque  id  metui. 

Æ S C II  I N U S. 

Neque  vendundam  eenfeay 
40  Qua  libéra  ejl  : mm  ego  illam  libérait  adfero  eau - 
fd  manu. 

Nunc  vide  utrum  vis , argentum  accipere , an  eau - 
fam  meditari  tuam. 

Délibéra  hoc , dum  ego  redeo,  leno. 


R E M A R CLU  E S. 

36.  Nam  hercle  etiam  hoc  restât}. 
jlh , vraiment  il  ne  te  manquer  oit  fins  que  cela.  On  avoic 
traduit  ce  vers:  BJl.ce  là  tout  ce  qtt'  tu  avais  à nous  dt* 
r , ? Mais  ce  n’efl  poinc  du  tout  le  fens , Sc  l’on  s'e'toic 
fort  éloigné  de  la  penfée  d ’ Efthinus  , comme  on  le  peut 
voir  par  ma  traduction.  Id  hercle  rejîat,  lignifie  en  La- 
tin , il  ne  manque  plus  qne  cela • On  en  trouve  des  exem- 
ples dans  Cicéron. 


( 
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E S C H I N U S. 

Il  ne  te  manquerait  que  cela. 

S A N N 1 O N. 

Revenons,  je  vous  prie,  à ce  que  vous  aviez 
commencé. 

E S C H I N U S. 

Tu  as  acheté  cette  iille  * foixante  pifloîes,  ce 
qui  puifle  te  porter  malheur  ! On  te  rendra  ton 
argent. 

S A N N I O N. 

Quoi!  & (1  je  ne  veux  pas  la  vendre  , moi, 
m’y  contraindrez-vous? 

ESC  MINUS. 

IIo,  point  du  tout. 

S A N N I O N. 

C’eü  pourtant  ce  que  j’apréhendois. 

ESCHINUS. 

J’aprens  même  qu’elle  ne  peut  être  vendue, 
car  elle  ert  libre  , & je  la  foutiens  telle.  Tu  n’as 
donc  qu’à  voir  li  tu  veux  de  l’argent , ou  fi  tu 
aimes  mieux  fonger  à défendre  ta  caule.  Pen- 
fes-y  pendant  que  je  vais  là  - dedans. 

* Viti£t  minet.  s 

REMARQUES. 

40  Nam  ego  illam  liber  ali  adsero  cau- 
sa manu].  Et  je  la  fondent  telle.  U y a dam  le 
Lltin,  & je  mctt  la  main  fur  elle,  pour  foutenir  publia 
•jncrnrnt  fa  liberté.  Ce  font  des  termes  de  Droit , ad- 
ferere  aüquem  manu , porter  la  main  fur  quelqu’un  pour 
le  mettre  en  liberté,  pour  foutenir  qu'il  elt  libre:  canjfh 
libérait,  pour  une  caufe  de  liberté  , pour  foutenir  fa  li* 
bercé  de/ant  les  Juges. 


A D E L P H I. 


Act.  II. 
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AC  T,U  S SE  CU  N D U S. 
S C E N A II. 

5 AN  NI  0. 

Pr  ô fupreme  Jupiter  ! 

Minimè  miror,  qui  infanire  occipiunt  ex  injurid. 
Domo  me  eripuit,  verberavit  : me  invita  adduxit 
meam  : 


Hmini  mifero  plus  quingentos  colaphos  infregit 
mihu 

5 0b  malefatta  heee  tantidem  emtam  pojlulat  fibi 
tradier. 

Veriim  enim , quando  bene  promeruit , fiat  : fuum 
jus  pojtulat. 

Age  jam  cupio , modo  fi  argent um  reddat;fed  ego 
hœc  hariolor. 

Ubi  me  dixero  dure  tarai , tejles  faciet  illico , 

. VendidiJJe  me , de  argento  f omnium  : mox,  cras  redi. 

10  Id  quoque  pojfium  ferre  , fi  modo  reddat  : quam- 
quam  injurium  ejl. 

Veriim  cogito  id , quod  res  ejl  : quando  eum  quees- 
turn  occeperis , 

Accipienda  & mujfitanda  injuria  adolefcenthm  efi. 

Sed  nemo  dabit  :frufira  egomet  mecum  lias  ratio • 
nés  puto. 

NOTES. 

SC.  II.  M,  fi,  mêle  cette  Scène  arec  la  précédente. 

V 
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ACTE  SECOND. 
SCENE  IL 


S A N N I O N. 

^.Rand  Jupiter!  je  ne  m’étonne  plus  qu'il  Y 
. rait  des  Se>is  que  les  iujuftices  fafleot  devi 
mr  fous!  II  ma  arraché  de  ma  mailbu  , il  m’a 
batu , il  m’a  donné  plus  de  cinq  cens  coups  de 
poing  dans  les  mâchoires , il  a emmené  mon 
efclave  malgré  moi;  & pour  tous  ces  outrages 
il  demande  que  je  lui  donne  cette  fille  pour  ce 
qu  elle  m’a  coûté.  En  vérité  je  lui  ai  trop  d’obli- 
gation pour  lui  rien  refufer  ; il  a railon , & il  ne 
demande  que  ce  qui  efl  jufte.  A la  bonne- heu- 
re,  je  veux  bien  le  fatisfaire,  pourvu  qu’il  me 
rende  mon  argent.  Mais  je  me  repais  ici  de 
Fumée;  licot  que  je  lui  aurai  dit  que  je  veux  bien 
lui  donner  cette  efciave  pour  ce  qu’elle  me  cou- 
rç , d’abord  il  prendra  des  témoins  comme  ie 
lai  vendue,  & pour  ce  qui  eft  de  l’argent,  ba- 
gatelles, il  ne  s’en  parlera  plus;  on  vous  paye- 
ra tantôt:  revenez  demain.  Encore  prendroic- 
on  patience  , pourvu  qu’à  la  fin  on  fût  payé 
quoique  ce  ibitlà  une  fort  grande  injuftice.  Mais 
voici  uue  chofe  qui  eft  très  véritable  , c’eft  que 
lorfqu’une  fois  ou  a commencé  à faire  le  métrer 
que  je  fais , on  doic  fe  réfoudre  à tout  fouffrir 
des  jeunes-gens  fans  rien  dire.  Perfonne  ne  me 
payera,  je  compte  ici  fans  mon  hôte. 


*c#> 


A D E L TH  I. 


Acr.  IL 


AC  T US  SECUNDUS. 
S C E N A III. 

SYRUS.  SANNIO. 

• / 

S T R U S. 

^Ace , egomet  convenicm  jam  ijfum  : cupide  ac - 
cipiat  juin  fax o:  atque  etiam 
Benc  dicat  J'ecum  ejj'e  aFtum.  Qidd  ijihuc , San- 
nio,  ejî  quod  te  audio 
Cum  hero  nefcio  quid  concerlaffe ? 

SANNIO. 

Numqmm  vidi  iniquiùs 
Concertât}  on  cm  comparcctam , quàm  heee  liodie  inter 
nos  fuit. 

5 Ego  vapulamlo  , ilïe  verberando  , ufque  ambo  de * 

! fe(fi  fumus. 

s r r u s. 

Tua  culpa.  • 

SANNIO. 

Quid  agerem  ? 

s r r u s. 

« Adolefcenti  morem gejlum  oportuit. 

SANNIO. 

Oui  petui  vielius?  qui  liodie  ufque  os  preebui? 

ST- 

REM  ARQUE  S. 

g.  Cum  hero  nescio  quid  conce  rtasse]. 
De  je  ne  fait  tjr.el  combat  entre  mon  maître  & toi.  La 
beauté  de  ce  pafl'age  confiée  dans  le  choix  du  mot  con- 
ter t*lfe,  qui  elt  un  terme  qui  met  l’égalité  entre  F.fchi - 
ntt  s & le  marchand  d’efclavcs  ; & c’eli  ce  qui  fonde  la 
réponfe  que  ce  marchand  fait  à Syrms. 

NUMQUAM  VIDI  INIQUIUS  CE  RTATIONE  M 
COMPAHATAM  ].  Je  n'ai  de  ma  vie  V*  un  combat  plus 
inégal.  Ce  umfaratdm  eft  un  mot  emprunté  des  com- 
bat 
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ACTE  SECOND. 

SCENE  III. 

S Y R U S.  S A N N I O N. 

S Y R U S.  * 

rP Aifez-vous , je  vais  moi-même  tout-à-l’heu- 
re  le  trouver , & je  ferai  fi  bien  qu’il  rece- 
vra cet  argent  avec  bien  de  la  joie,  & qu’il  dira 
qu’on  en  a fort  bien  ufé  avec  lui.  Q eft-ce  donc 
que  ceci,  Sannion,  & qu’entens-je  dire  de  je  ue 
fais  quel  combat  entre  mon  maître  & toi? 
SANNION. 

Je  n’ai  de  ma  vie  vu  un  combat  plus  inégal  ; 
nous  nous  fomines  lafles  tous  deux  à n’en  pou- 
voir plus,  lui  de  batre,  & moi  d’être  batu. 

S Y R U S.  ' 

C’eft  ta  faute. 

SANNION. 

Qu’aurois-je  pu  faire? 

S Y R U S. 

Il  faloit  avoir  de  la  complaifance  pour  lin  jeu- 
ne-homme. 

SANNION. 

Que  pouvois-je  mieux  faire  que  de  lui  tendre 
la  joue  tant  qu’il  lui  a plu? 

5 II  parle  à Efchinns  en  fertnnt  du  logis. 

REMARQUES. 

bats  de  gladiateurs , dont  on  choififlôic  lei  plus  égaux 
pour  les  faire  combatre  enfemble. 

NOTES. 

I-  M.  B.  ôte  le  prémier  jam,  fur  tous  Tes  M SS.  & 
les  édit,  anciennes. 

4.  fjluàm  hodie  inter,  ôtant  hac,  fans  autorité. 

€.  Facerem,  pour  agerem , après  pluûturs  MSS. 

T me  IL  N 
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S T R U S. 

Age , fris  quid  loquar  ? 
Pccuniam  in  loco  neglegere , maximum  iiUerdum 
ejl  lucrum. 

S A N N I O. 

Hui! 

S T R U S. 

Metuifti  nuncdetuo jure conceffiffes paululum  , 

110  Atque  adolefcenti  effes  morigeratus,  hominum  ho - 
ino  ftultijfme , 

Ne  non  tibi  ijlhuc  fceneraret’i 

S A N N I O. 

Ego  fpempretio  non  emo. 

s r r u s. 

Numquam  rem  faciès'.  obi,  nef  cio  inefcare  homi - 
nés  y Sannio. 

S A N N I O. 

Credo  ijlhuc  melius  ejfe  : verwn  ego  numquam 
adeo  aflutus  fui , 

Quin,  quidquid  pojfem , viallem  auferre  potiüs  in 
prœfentiâ. 

S T R U S. 

Age,  novi  tuum  animwn:  quafi  quidquam  tibi 
5 fuit  viginti  mince. 

Dum  huic  obfequare  : prceterea  autem  te  aiunt 
prqficifci  Cyprum. 

SANNIO. 

Hem  ! 

S T R U S. 

Coemifft  hinc , quæ  illuc  veheres,  multa : navem 
conduÛam : hoc f cio. 


vis  s. 


notes. 

» Ho/ih  (i  fans  autorité. 

8.  Hui  ,j  dans  1»  bouche  de  Syrus  > fuivant  quelque* 
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S Y R U S. 

O ça,  fais-tu  bien  ce  que  j’ai  à te  dire?  C’efl 
Couvent  un  grand  gain  que  de  (avoir  méprifer  le 
gain  à propos. 

S A N N I O N. 

Ho,  ho! 

S Y R U S. 

As- tu  eu  peur,  impertinent  que  tu  es,  que 
fi  tu  eufles  rélâché  un  peu  de  tes  droits , & que 
tu  eufles  fait  plaifir  à ce  jeune-homme,  cela  ne 
t’eût  pas  été  rendu  au  double  ? 

S A N N I O N. 

Te  n’achète  pas  fefpé rance  à deniers  comptans. 

S Y R U S. 


Tu  ne  feras  jamais  rien;  va,  tu  ne  fais  pas 
enjôler  lesgeus,  Sannion. 

S A N N I O N. 

Je  crois  qu’il  feroit  mieux  d’en  ufer  comme 
tu  dis  ; mais  je  n’y  ai  jamais  entendu  tant  de  fi- 
nefie,  que  je  r.'aye  toujours  mieux  aimé  être 
payé  fur  le  champ  & perdre,  que  d’attendre  Hz 
gagner  beaucoup. 

S Y R U S. 

Va,  va,  Sannion,  je  connois  ta  générofité; 
comme  fi  * foixante  piftoles  t’étoient  quelque 
choie  pour  obliger  mon  maître.  D'ailleurs  ou 
dit  que  tu  es  fur  le  point  de  partir  pour  Cypre. 

S A N N 1 O N. 


Ah! 

S Y R U S. 

Et  que  tu  as  acheté  ici  bien  des  choies  pour 
y porter;  que  tu  as  loué  un  vaifleau  : cela  te 
tient  l’efprit  en  fulpens,  je  le  vois  bien;  mais 


* Vingt  minet. 

NOTE  S. 


I J.  Jam  ufinam , pour  quidquam , fans  autorité. 

N 2 
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yînimus  tibi  pendet  : ubi  illinc , fpsro , redieris  , 
attamen  hoc  âges. 

S A N N I 0. 

Nufquam  pedem.  Pcrii  hercle:  hac  illi  fpe  hoc 
inceperunt. 

S T R U S. 

Timet : 

20  InJeci  fcrupulum  homini. 

S A N N I 0. 

O /celer a!  illud  vide , 
Ut  in  ipfo  articula  oppreffitl  emtæ  mulieres 
Complures , £?  item  hinc  alia , quæ  porto  Cyprum  : 
Ni  eo  ad  mercatum  venio , damnum  maxumum  ejl. 
Nunc  fi  hoc  omitto , ubi  illinc  rediero , aüumagam- 
25  Nihil  eji , refrixerit  res.  Nunc  demum  vêtus? 
Cur  paj/usï  ubi  eras?  ut  fit  fatius  perdere, 
Ouàm  aut  hic  nunc  manere  tain  diu,  aut  tutti 
perfequi . 

remarques. 


at.  Emtæ  mulieres  complures  , et  item 

HINC  ALIA  QUÆ  PORTO  CYPRUM].  Il  efi  Vrsi , 
j’ai  acheté  plufteurs  efclaves,  é-  beaucoup  d’autres  cho- 
fes  pour  porter  à Cypre.  M.  Guy  et  ne  veuc  pas  que  ce 
marchand  eût  acheté  des  femmes  a Athènes  pour  les 
porter  à Cypre.  Il  veut  au  contraire  qu'il  les  eut  ache- 
tées à Cypre  pour  les  porter  à Athènes  & fur  cela  il 
change  & corrompt  le  texte  comme  il  lui  plaît.  Mais 
il  dévoie  fe  fouvenir  que  les  marchands  couroient  tou. 
«e  la  Grèce  y & y achetoienc  des  femmes  pour  les  al- 
1er  vendre  à une  foire  célèbre  qui  fe  tenoic  à Cypre 
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à ton  retour , s’il  plaît  aux  Dieux  , nous  termi- 
nerons cette  affaire. 

S A N N I O N. 

Moi  ? je  ne  bouge  d’ici.  Me  voila  perdu  : 
c’eft  fur  cette  efpérance  qu’ils  ont  tramé  cette 
friponerie. 

S Y R U S. 

Il  a peur , je  la  lui  ai  donné  bien  chaude. 

S A N N I O N. 

Oh  ! les  méchantes  gens!  voyez  comme  il  s’eft 
bien  fervi  de  l’occafion!  Il  eft  vrai,  j’ai  acheté 
plufieurs  femmes,  & beaucoup  d’autres  chofes 
pour  porter  en  Cypre  ; fi  je  manque  la  foire,  je 
ferai  une  très  grande  perte  ; & fi  je  Iaiffe  ici 
cette  dette,  quand  je  ferai  revenu,  le  tems  fera 
pafl'é , il  n’y  aura  plus  de  remède , la  chofe  fera 
trop  vieille.  Quoi!  vous  vous  avifez  préfente- 
ment  de  venir,  me  dira- 1- on?  pourquoi  avez- 
vous  foufferc  qu’on  vous  dût  fi  longtems?  où 
étiez-vous?  Deforte  que,  tout  bien  compté,  il 
m’efi  plus  avantageux  de  perdre  cette  fomtne 
que  de  demeurer  ici  davantage  pour  me  faire 
payer,  ou  que  d’attendre  même  à pourfuivre  ce 
payement  quand  je  ferai  de  retour. 

REMARQUES. 

& que  le  profit  que  les  Grecs  , particulièrement  les  Athé- 
niens , tiroient  de  ce  commerce , étoit  caufe  de  tous  les 
privilèges  qu’ils  avaient  donnés  aux  marchands  d’efcla- 
ves. 

NOTES. 

23.  Nifi , pour  ni,  après  Faern- 

24.  Omittam  , après  tous  les  MSS.  Ac  tnm  agam  , 
mhi  illînc  reriier» , fans  autorité. 

ij.  M.  B.  ôte  nunct  fuivant  quelques  MSS.  & Donat. 

N 3 


N 


sp.j.  A D E L P II  I.  Act.  II. 

STR  US. 

Janine  enumerafii  id  quod  ad  te  rediturum  putesî 
S J N N I O. 

Hoccine  illo  digmrn  ejl  ? hoccine  incipere  Æfclii- 

num  ? 

30  Per  opprejjlonem  ut  liane  mî  eripere  pojlulet ? 

s r R us. 

Labafcit  Unum  hoc  habeo , vide  fi  fatis  placet  : 
Ratiùs , quàm  renias  in  periclum , Sannio , 
Servefne , an  perdas  totum , dividuum  face. 
Minas  decem  corradet  alicunde . 

SANNIO. 

Hei  mihi 

35  ifo'am  de  forte  nunc  venio  in  dubium  mifer. 
Pudet  nihil  : omnes  déniés  labefecit  mihi . 
Prceterea  colaphis  tnber  ejl  totum  caput . 

Etiam  infuper  defrudet  ? nufquam  abeo. 

s r r u s. 

Ut  lubet . 


Numquid  vis , quin  abeam  ? 

SANNIO. 

Imb  hercle  hoc  queefo , Syre  9 
40  Ut  hœc  funt  faïïa , pofiwr  juàm  fequar  % 

REMARQUES. 


a3,  J AM  NE  E NUM  ER  AS  TI  ID  QUOD  AD  TE  REDr- 
TURUM  PUTES]  ' Jls  ■ tu  erfin  fnpnté  le  gain  qui  te  re- 
viendra de  toutes  tes  marchandises  ? On  a tore  mal  com* 
pris  le  frns  de  ce  paflage,  en  l'expliquant  comme  fi 
Sjths  parloic  encore  de  cette  fille  que  Ton  maître  a- 
voit  enlevée.  Ce  n’eft  point  cela  , ce  valet  veut  dé- 
tourner le  dkfçour*  , 6c  parler  d’autre  chofe  , afin  que 
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S Y R U S. 

As-tu  enfui  fuputé  le  gain  qui  te  reviendra  de 
toutes  tes  marchandées  ? 

SANNION. 

Eft-ce  là  une  a&ion  digne  d’Efchinus?  un 
homme  comme  lui  devroit-il  entreprendre  de 
m’enlever  ainli  par  force  cette  fille? 

S Y R ü S. 

Le  voila  bien  ébranlé.  Je  n’ai  qu’une  cbofe  à 
te  dire , voi  fi  elle  te  plaît.  Mon  pauvre  San- 
nion,  plutôt  que  d’être  dans  l’incertitude  fi  tu 
retireras  ton  argent  ou  fi  tu  perdras  tout,  coït' 
tente -toi  de  la  moitié;  il  tirera  trente  piftolts 
de  quelque  endroit. 

SANNION. 

Ah,  malheureux  que  je  fuis!  quoi,  me  voila 
en  danger  de  perdre  même  le  principal  ? N’a  - 1- 
il  point  de  honte?  il  m’a  calfé  les  dents,  il  m’a 
fait  de  grofles  bolTes  à la  tête  à force  de  coups, 
& fur  tout  cela  il  veut  encore  avoir  mon  bien. 
Je  ne  vais  nulle  part. 

S Y R U S. 

Comme  il  te  plaira.  N’as -tu  rien  davantage  à 
me  dite?  Je  m’en  vais. 

SANNION. 

Eh,  mon  pauvre  Syrus,  de  quelque  manière 
que  la  chofe  le  foit  paflée,  plutôt  que  d’avoir 
un  procès,  je  te  prie,  qu’il  me  rende  au  moins 

R E M A R Q_U  E S. 

cela  foit  fini  : il  demande  donc  au  marchand  s’il  a bien' 
flipiué  le  gain  qu’il  prétend  faire  dans  iou  voyage,  8c 
cela  eft  très  fin. 

NOTES. 

29.  Tnctptare , pour  Jncifere , comme  il  paroît  que 
Donat  a lu. 

N + 
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Meummihi  reddatur  ,faltem  quanti  emtaejl , Syre, 
Scio  te  non  ufum  antehac  amicitiâ  medi 
Memorem  me  dices  ejje , fcf  gratum. 

s r R u s. 

Seduli 

Faciam.  Sed  Ctefiphonem  video  *•  leetus  ejl 
45  De  amicd. 

S A N N I O. 

Ouid  quod  te  oro? 

S T R U S. 

Paulifper  mane. 

• *«#*iHt#**#*#*###******  #***#***#*##** 

ACTUS  SECUNDUS. 
S C E N A IV. 
CTESIPHO.  SYRUS.  SANNIO. 

C T E S I P H O. 

j/JBs  quivis  homme,  cùm  ejl  opus , bénéficiant 
accipere  gaudeas  : 

Verum  enimvero  id  demum  juvat  , fi  , quem  <e~ 
quom  ejl  bene  facere , is  facit. 

O f rater,  f rater , quid  ego  nunc  te  laudem  Ifatis 
certù  fcio, 

Numquam  ita  magnifiée  quidquam  dicam , id  vir- 
tus  quin  fuperet  tua: 

5 Itaque  unam  liane  rem  me  habere  preeter  ali  os  pree* 
. cipuam  arbitror, 

Fratrem  hmini  * neminem  ejje  primarum  artium 
magi ’ principem. 

s r- 

* Vulg.  ntmini . 

NOTES. 

4.2.  Ejje  ufum-,  fur  un  MS<  . ** 
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ce  que  j’ai  débourfé  pour  cette  efclave.  Je  fais 
bien  que  jufqu'ici  tu  n’as  point  eu  de  preuves  de 
mon  amitié  ; mais  à l’avenir  tu  avoueras  afluré. 
meut  que  je  n’oublie  pas  les  fervices  qu’on  me 
rend , & que  je  ne  manque  pas  de  reconnoiflànce. 

S Y R U S. 

J’y  travaillerai  tout  de  bon.  Mais  je  vois 
Ctéfiphon , il  eft  fort  gai  d’avoir  fa  raaîtrefle. 

S A N N I O N. 

Eh  bien,  feras  - tu  ce  que  je  te  demande? 

S Y R U S. 

Attends  ici  un  moment. 

m************************************** 

ACTE  SECOND. 
•SCENE  IV. 
CTESIPHON.  SYRUS.  SANNION. 

C T E S I P H O N. 

■p)E  quelque  part  que  vienne  un  bienfait  dans  une 
occafion  pfeiïante,  cela  fait  toujours  ptaifir; 
mais  en  vérité  le  plaifir  eft  double  lorfqu’on  le 
reçoit  de  ceux  de  qui  on  devoit  l’attendre  raifon- 
nablement.  Oh,  mon  frère,  mon  cher  frère  ! de 
quelle  manière  puis- je  me  prendre  à vous  louer? 

Je  fais  très  bien  que  tout  ce  que  je  pourois  dire 
de  vous,  (croit  toujours  fort  au-dolTous  de  ce 
que  vous  méritez;  & je  fuis  perfuadé  que  le  (eul 
avantage  que  j’ai  fur  tous  les  autres  hommes, 
c’eft  d’avoir  un  frère  comme  vous  qui  poifédez 
au  plus  haut  degré  toutes  les  qualités  efl’entidlcs 
à un  honnête -homme. 


N O T E S. 
6.  Ntmini , fuivan;  quelques  MSS, 

* 5 
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0 Ctefîpho 


ADELPHI. 
STR  US. 


C T E S I P H O. 


0 Syre,  Æfchinus  ubi  ejlï 
STR  US , 


Ellum , te  exfpcttat  domi. 
CTESIPH  O. 

Hem 

s r r us. 


Ouid  ejl  ? 

CTESIPH  O. 


Quid  fit?  illius  operâ  , Syre , nunc  vive. 
S Y R U S. 


Fejlivum  caputl 
CTESIP  HO. 


Qui  omnia  fibi  pojlputarit  effe  prce  meo  commodo , 
io  Maledi&a , famam , meim  amorem , £?  peccatum 
in  Je  tranftulit  : 

JVfAiï  pote  fupra.  Sed  quidmmforis  crcpuit? 

S Y RU  S. 

Mane , mane,  ipfe  exit  foras. 


notes. 

9.  /#/?  putavit , fur  difftfrens  MS.S. 


<£> 


w 

* 
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S Y lt  U S. 

Ho,  Moniteur 

C T E S I P H O N. 

Ah,  Syrus,  où  eft  mon  frère? 

S Y R U S. 

Le  voila  qui  vous  attend  au  logis. 

CTESIPHON. 

Ah!  • 

S Y R Y S. 

Ou’y  a-t-il? 

CTESIPHON. 

Ce  qu’il  y a , mon  cher  Syrus  ! c’eft  par  fon* 
moyen  que  je  vis  préfentement. 

SYRUS. 

Ceft  un  galand  homme,  en  vérité! 
CTESIPHON. 

Il  n’a  compté  pour  rien  tous fes intérêts,  quand 
il  a été  queftion  de  me  fervir;  il  s’eft  expofé 
aux  emportemens  de  mon  père  ; il  a pris  fur  lui 
tout  ce  qu’on  dira  de  cette  aftion,  les  fuites  fà- 
cheufes  de  mon  amour,  mon  crime;  enfin  per- 
fonne  au  monde  n’eft  plus  généreux.  Mais  qu’eft-- 
ce  ? on  faic  du  bruit  à la  porte. 

SYRUS. 

Demeurez,  c’efl:  lui  qui  fort. 

NOTES. 

il.  Nam  tj*îd , pour  f/d  quîdnam  , Sed  ne  fe  troo*- 
vant  point  dans  un  MS.  ni  dans  Donat, 


w 

& 
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A D E L P H I, 


Act.  II. 


A C T U S SECUNDUS. 


S C E N A V. 

ÆSCHINUS.  S A N N I O.  CTESITHO. 
SYRUS. 


ÆSCHINUS» 

TJBi  ille  ejî  facrilegus ? 

5 AN  N I O. 

Men  quant ? numquidnam  effertï  occidi: 
Nil  video. 


ÆSCHINUS. 


Eliem , opportunè , te  ipfum  quœrito:  quid  fit t 
Ctefipho ? 

In  tuto  ejl  omnis  res:  mit  te  ver  à trijlitiamtuam. 
C T E S I P H O. 


Ego  illam  ver'o  omitto , qui  te  fratrem  hàbeam 
quidem , ô mi  Æfchine! 

5 0 mi  germane  ! ah  vereor  coram  in  os  te  laudare 
amplius  , 

Ne  id  ajjentandi  viagis , quhm  quo  habeam  gra - 
tum , facere  exijlumes. 


R E M A R E Si 

I.  Men*  QüÆKIT]  ? Me  cherche- t. il?  Mon  pè- 
re lifoit  fans  point  interrogant,  me  qtttrît , il  me  cher- 
che. Le  marchand  d’efchves  n’a  pas  plutôc  entendu 
» ibi  We  ejl  facrilegus  ? qu’il  fenc  bien  que  cela  s’adres- 
fe  à lui  , & qu'il  dit  gayement  il  me  cherche  , car  il 
efpère  qu’Efcbinus  lui  aporte  fon  argent.  Ce  cara&ère- 
du  marchand  d’efdaves  ert  très  bien  fuivi.  11  compte 
pour  rien  les  coups  & les  injures  , pourvu  qu’on  lus 
donne  fon  argent.  Il  dit  ces  mots  , il  me  cherche  , en 
treflaillant  de  joie  j 8c  lorfqu’il  voit  qu’on  n’aporte 
rien , il  efl  tout  conüernè. 


i 

t 


i 
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acte  second. 

SCENE  V. 

ESCH1NUS.  SANNION.  CTES1PHON. 

S Y R U S. 

E S C H I N U S. 

/"\U  eft  ce  coquin  ? 

^ SANNION. 

Me  cherche- 1 -fl?  aporte-t-il  quelque  chofe ? 
Je  fuis  mort,  je  ne  vois  rien. 

E S C H I N U S. 

Ah , je  vous  trouve  ici  bien  à propos , je  vous 
cherchois.  Que  dites- vous , mon  frère?  tout  efl 
en  fureté , ceffez  donc  d’être  trille* 
CTESIPHON. 

Je  celle  de  l’être  suffi , puifque  j’ai  un  frère 
comme  vous.  Oh,  mon  cher  Efchinus , oh, 
mon  frère!  Mais  je  n’ofe  vous  louer  davantage 
en  votre  préfence , de  peur  que  vous  ne  croyiez 
que  mes  louanges  ne  viennent  plutôt  d’un  efprit 
flateur  que  d’un  efprit  recomioiflant. 

H E M A R Q.U  E S. 

<5.  NE  I D ASSENTANDl  M A O I S J.  Dr  peur  qnt 
■vous  ne  troyicz. , &c.  La  phrafe  Latine  eft  remarqua- 
ble, ajfcntandi  ma  fis  ; on  fousentend  caufâ  ou  grat!àt. 
que  les  boni  Auteurs  fuprimoient  ordinairement  avec 
grâce. 

NOTES. 

j.  Me  quart t , fans  interrogation,  fur  un  MS* 

2.  Qparo,  Hans  prefque  tous  les  MSS* 

4.  Htnlc  vero.  comme  Faern. 

N j 


Æ S C H I N U S. 

Age , inepte  , quafi  nunc  non  norimus  nos  inter 
nos , Ctejipho  ! 

Sed  hoc  mihi  dolet , nos  pane  ferè  fciffe , £?  pene 
in  eum  locum 

RediJJe , ut  fi  omnes  cuperent , nihil  tibi  pojfent 
auxiliarier. 


lo  Pudebat. 


CTESIPHO. 
Æ S C H J NUS. 


Ah,fiultitia  efi  ifihœc , non  pudor,  tarn  ob  par- 
velam 

Rempcene  è patriâl  ttirpe  diüu.  Beos  quafo  ut 
ifihcec  prohibeant. 

CTESIPHO. 

Peccavi. 

Æ S C H N US. 

Qiiid  ait  tandem  nobis  Sannio ? 

S r R U S. 

Jam  mitis  efi 
Æ S C H I NUS. 


pgt  ad  forum  ibo , ut  hune  abfolvam  : tu  intro  ad 
illam  t Ctejipho . 

SANNIO. 

srRUS' 

Eamus  : namque  hic  properat  in  Cyprum. 


remarques. 

1T.  PÆNE  E PATRIA].  -Avoir  penfé  quitter  f»n 
pays  ! Donat  nous  avertit  que  Ménandre  avoit  fait  que 
ce  jeune-homme  avoit  voulu  fe  tuer  de  defefpoir  ; mais 
comme  cela  droit  trop  tragique  , Terence  l a corrigé  avec 
raifonj  8c  cela  fait  voir  de  quelle  manière  ce  Poe  ce  tra- 
duifoit  les  pièces  des  Grecs-  . 

14.  Eamus;  namque  hic  properat  in  Cï- 
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E S C H I N U ^ 

Allez , badin , comme  fi  nous  ne  nous  corn- 
noiftions  que  d’aujourdhui  ! Ge  qui  me  fâche ,, 
e’eft  qu’il  ne  s’en  eft  prefque  rien  falu  que  nous 
n’ayons  fu  votre  paflion  trop  tard , & que  les 
chofes  ne  foient  allées  de  manière  que  quand 
tout  le  monde  auroit  fouhaité  de  vous  fervirr 
on  ne  l’auroit  pu  pourtant. 

GTESIPHON. 

J’avois  honte  de  vous  découvrir  mon  amour. 

E S C H I N U S. 

Ah  , cela  s’apelle  fotife  , & non  pas  honte.. 

' Quoi!  pour  fi  peu  de  chofe  avoir  penfé  quiter 
fon  païs!  cela  eft  honteux , & je  prie  les  Dieux, 
d’empêcher  un  tel  malheur. 

GTE  SIPHON. 

J’ai  eu  tort. 

E S C H I N U S. 

Eh  bien,  Syrus,  que  dit  donc  enfin  Sannion? 

S Y R U S* 

Il  eft  doux  comme  un  mouton. 

E S C H I N U S. 

Je  m’en  vais  à la  place  pour  le  payer  : pour 
vous,  mon  frère,  entrez  & allez  voir  votre mai* 
trefle. 

SANNION.. 

Syrus,  prefle-!e,  je  t’en  prie.. 

SYRUS. 

. Allons,  Monfieur,  dépêchons-nous,  car  San- 
nion eft  fort  preifé  de  partir  pour  Cypre. 

REMARQUES. 

PJIUM].  Allions  , Monfitur , dépêchons-nous  , car  San * 
nion  (fi  fort  freffé  de  partir  pour  Cypre.  Syrus  dit  ce- 

NOTES. 

8.  M.  B.  ôté  fed  , après  un  MS.  & Donat , Faern,- 
lmnc  & in  rum  rem  tocum.  Rem,  dans  trois  M SS.  & 
dans  les  èd.  a ne.  mais  avec  pane. 
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A D E L P H I.  Acr.  IL 

5 A N N J O. 

Ne  tam  quidem. 

1 5 Quamvis  etiam  maneo  otiofus  hic. 

s y r u s. 

Reddetur,  ne  time. 
S A N N I O. 

At  ut  omne  reddat. 

s r r u s. 

Omne  reddet,  tace  modo,  ac  fequere  hac. 

S A N N I O. 


CTESJPHO. 
HetiSy  heus , Syre. 

S r R U S. 


Hem , quid  ejl  ? 

C TE  S I P H O . 


Sequor. 


Obfecro  hercle , hominem  ijlum  impurijfmum 
Ouamprimum  abfolvitote , ne , fi  magis  irritatus 

fi*  » 

Aliqua  ad  patrem  hoc  permânet , atque  ego  tunt 
perpetuà  perierim. 

S Y R U S.. 

20  Non  fiet  : bono  animo  es  : tu  cum  illâ  te  intus 
obi  t B a intérim , 

Et  lettulos  jubé  fier  ni  nabis , & par ari  cetera . 


- 


( 


i 


REMARQUES. 

la  pour  épouvanter  le  marchand,  qui  apréhende  d’abord 
qw'Efchinnt  ne  veuille  profiter  de  la  néceffité  où  il  le 
voit  de  partir  , & qu’il  ne  lui  donne  point  d’argenr; 
e’ert  pourquoi  il  répond  qu’il  n’eft  pas  fi  prefle. 

17.  OBSECRO  HERCLE,  & C.  ].  Je  Vont  prie , 
eut  nom  de  Dien.  Ctéjifhon  étoit  rentré:  mais  la  peur 
qu'il  a que  le  marchand  ne  fafle  du  bruit , le  fait  fer- 
tir  pour  prier  fon  frère  de  payer  promptement  cet 
homme. 
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S A N N I O N. 

Pas  fi  prefTé  ; je  n’ai  rien  à faire  , j’attendrai 
tant  qu’on  voudra. 

S Y R U S. 

Ne  crains  point , il  te  rendra  ton  argent. 

S A N N I O N. 

Mais  au  moins  qu’il  me  le  rende  tout. 

S Y R U S. 

Il  te  le  reudratout,  tai-toi  feulement,  & nous 
foi. 

S A N N I O N. 

Allons. 

CTE  SIPHON. 

Hola , hola , Syrus. 

S Y R U S. 

. Eh  bien , qu’y  a - 1 - il  ? 

C T E S I P H O N. 

Je  vous  prie , au  nom  de  Dieu  , de  dépécher 
au  plus  vite  de  payer  ce  coquin  , de  peur  que  s’il 
fe  inet  encore  à faire  l’enragé  , cela  ne  vienne 
aux  oreilles  de  mon  père,  ce  qui  me  perdroic 
pour  jamais. 

SYRUS. 

N’apréhendez  rien , cela  n’arrivera  pas  : cepen- 
dant entrez  au  logis,  & allez  un  peu  entretenir 
cette  belle  fille.  Sur-tout  faites  mettre  le  cou- 
vert, & ayez  foin  que  tout  foit  prêt;  fitôtque 

R E M A R Q_U  E S. 

18.  Ne  si  ma  gis  irritatus  si  et}.  De  peur 
que  s il  fe  met  encore  à faire  l' enragé.  Irritari  le  dit  pro- 
prement des  chiens  , comme  Donat  l'a  fort  bien  remar- 
que. Lmilins , irritata  canis. 

NOTES. 

17.  lltrcle  te,  fur  deux  MSS.  en  faveur  du  vers. 


Digitized  by  Google 


30 6 A D E L P H I.  Aer.  IH. 

Ego  jam , tranfaÜâ  re , convortam  me  domum  cum 
opfonio. 

C T E S I P H 0. 

Ita  qucefo  ; quando  hoc  betie  fuccejfit , hilarem  hune 
fumamus  diem. 


**##**# *#***####*##**#***#«#*##*** (**» 

A C T U S T E R T I U S. 

s C E N A I. 

SOSTRATA.  CANTHARA. 

SOSTRAT  A. 

Olifecro , mea  tu  nutrix , quid  nunc  fiet  ? 
CANTHARA. 

Quid  fiet  rogas  ? 
ReÜè  œdepol  fpero.  Modo  delores , mea  tu , occi- 
piunt  primulum  : 


\ 


REMARQUES. 

i*.  Ego  jam,  transacta  re,  convortam 
*1E  DOMUM  CUM  OPSONIO].  Je  m'en  reviendrai 
bien  vite  avec  tout  te  qu'il  faut.  Douât  fait  ici  cette  ju* 
dicieufe  remarque  : Convertere  magnifiée  dUium.  Ver- 
bum  eft  euim  magni  moi  mi  ni  s & agminis  ingentit  ; nam 
convertere  [e  dititur  qtiem  pompa  pr  ace  dit , & Imperator 
proprit  convertit,  exertitum.  Convertere  eft  dit  magni- 
fiquement. Car  c'eft  un  mot  de  grand  attirail  & de  gran- 
de fuite  , & il  fe  dit  proprement  de  ceux  qui  reviennent 
comme  en  triomphe  , & des  Généraux  qui  ramènent  leur 
armée.  Mai*  notre  largue  n’a  point  de  terme  propre 
qui  puifle  exprimer  cela. 

23:.  Hilarem  hunc  sumamus  diem].  Il  faut 
que  nous  pajfions  tonte  cette  journée.  On  peut  remarquer 
ici  fumere  prendre,  pour  confumere,  Kt/.-tuueXternfir, 

1.  Q.UID  FIT  ROGAS]?  Ce  qu'il  en  arrivera ? On 
a mal  diftribué  les  perfonnages  en  cet  endroit,  car  voi- 
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cette  affaire  fera  terminée,  je  m’en  reviendrai 
bien  vite  avec  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  bon- 
ne chère. 

C T E S I P H O N. 

Je  t’en  prie,  Syrus;  puifque  tout  nous  a II 
bien  réuliî,  il  faut  que  nous  partions  toute  cette 
journée  dans  la  joie  & dans  le  piaifir. 

t*******************************  ****** 

ACTE  TROISIEME. 
SCENE  I. 
SOSTRATA.  CANTHARA. 
SOSTRATA. 

MA  chère  nourice,  je  te  prie  , qu’arrivera-t-il 
de  ce  mal? 

CANTHARA. 

Ce  qu’il  arrivera?  j’efpère  en  vérité  que  tout 
ira  bien.  Mais  les  douleurs  ne  font  encore  que 
commencer,  & vous  apréhendez  comme  fi  vous. 


R E M A R au  E S» 


Ci  comme  ils  font  en  tous  les  Tértncet: 

C A N.  Qntd  fie t rogas  ? 

Refit  adepol  fpero,  SOS.  Medo  dolores  , mea  t u,  of- 
cipinnt  primulum. 

C A N.  Jam  nttnc  times  , ire. 

Il  eft  certain  que  c’efl  la  nourice  qui  parle  toujours,, 
comme  je  l’ai  mis  dans  ma  traduâion  ; le  relie  faie 
un  fens  ridicule.  Donat  l'auroic  bien  lênti.  Sofirata 
dit  à fa  nourice  mea  tu  nutrix  , Fc  la  nourice  lui  ré- 
pond avec  la  même  tendrtfle  mea  tu.  Cela  me  parole 
snconteftable. 


NOTE  S. 

33.  Hilare , comme  Palmérius  a corrigé. 

1.  M.  B.  retranche  tu,  après  Faern. 

2.  Modè — primulum  , dans  la  bouche  de  Soûrata> 
uns  autorité.  Voy.  la  Rem.  de  Me.  D. 
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Jam  nunc  times , quajî  numquam  adfueris , num- 
quarn  tute  pepereris. 

S O S T R A T A, 

Miferam  me  ! neminem  liabco  : folie  fumus  : Geta 
autem  hic  non  adejl  ; 

5 Nec  quem  ad  objletricem  mittam , necqui  arcejfat 
Æfchinum. 

CANTHARA. 

Pol  is  quidem  jam  hic  aderit  : nam  numquam  unum 
intermittit  diem , 

Quin  femper  veniat. 

S O S T R A T A. 

Soins  mearum  miferiarum  ejl  remedium. 

CANTHARA. 

E re  notâ  meliùs  fieri  haud  potuit , quàm  faïïum 
ejl  liera. 

Quando  vitium  oblatum  ejl  j quod  ad  ilium  attinet 
potijfimum , 

xo  Talem , tali  genere,  tali  animo , natum  ex  tarai  # 
familid. 

SOSTRATA. 

ha  pol  ejl,  ut  dicis:  Jalvus  nobis , deos  qutefo, 
ut  Jiet. 

REMARQUES. 


1.  NUNC  ILLUD  est].  C’ejl  prfentement  qt te 
On  ne  fauroit  dire  en  bon  Latin  c’ejl  préfentement  que. 
Il  faut  néceflairement  avoir  recour*  à cette  façon  de 
parler , nunc  illnd  ejl.  Et  cela  me  par-où  remarquable. 


1 


\ 


I 


i 
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ne  vous  étiez  jamais  trouvée  à aucun  accouche- 
ment , & que  vous  n’euflîez  jamais  accouché 
vous  - même. 

S O S T R A T A. 

Malheureufe  que  je  fuis!  je  n’ai  perfonne, 
nous  ne  fommes  que  nous  deux  ; Géta  même 
n’eft  pas  ici , & je  n’ai  qui  que  ce  foit  pour  en- 
voyer quérir  la  fage- femme,  ni  pour  faire  aver- 
tir Efchinus. 

CANTHARA. 

Pour  Efchinus,  il  fera  aiïuréinent  bientôt  ici; 
car  il  ne  laifle  jamais  palier  un  feul  jour  faus 
vous  venir  voir. 

SOSTRATA. 

Il  eft  ma  feule  confolation  dans  tous  mes  cha- 
grins. 

CANTHARA. 

En  vérité  puifque  cet  accident  devoit  arriver 
à votre  HH»,  elle  ne  pouvoir  pas  tomber  en  meil- 
leures mains.  Iîfchinus  eft  un  jeune -homme  fi 
bien  fait , fi  noble  , fi  généreux  , & d’une_  fa- 
mille fi  riche  & û confidérable. 

SOSTRATA. 

Cela  eft  très  vrai , & je  prie  les  Dieux  dé 
nous  le  conlèrver. 

NOTES. 

3.  Nnpjuam  adfuerh  ; fuivanc  un  MS.’ 

J.  Nec  eft  qutm  , fan*  autorité. 

8.  E rc  natte , fur  cous  les  MSS. 

10.  Talent , tali  ingerù»  atqnc  anime,  fl  Os  autorité* 


♦([&&> 
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A C T U S T E R T I U S. 

‘ S C E N A II. 


G ET  A.  SOSTRATA.  CANTHARA. 

G E T A. 

AfUnc  illud  ejî , quoi  fi  omnes  cmnia  fua  confia 

x lia  conférant , 

Atque  Jmic  malo  Jalutem  quærant  , auxilii  nihil 
afférant. 

Quoi  mihique , herceque , filiœque  htrili  ejl.  Va 
mijero  mihi  ! 

Tôt  res  repente  circumvallant , unde  qnergi  non 
potefi. 

5 Vis , egefias , injuftitia , folitudo  , infamia. 

Hoccine  feclum  Ÿ â fcelera!  ô généra  facrilega  ! é 
homincm  impiuml 

S 0 S TR  A TA. 

Me  mijeram  ! quidnam  ejl , quèd fie  video  timidum 
properantem  Getam  ? 

GE  TA. 

Quem  neque  fides , neque  jusjurandum , «//« 

mifericordia 

Repreffit , neque  reflexit , neque  qubd  partus  infia- 
bat  prope  : 

io  Cm»  miferæ  indigné  per  vim  vitium  obtulerat . 
SOSTRATA. 

Non  intelleg $ 

Sais  quee  loquatur. 

CANTHARA.  - 
Propiùs , obfeoro , accedamus , Sofirata. 
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ACTE  TROISIEME. 
SCENE  IL 


CET  A.  SOSTRATA.  CANTHARA. 

G E T A. 

Q’ed  prèfentement  que  nous  Tommes  dans  un 
état , que  quand  toute  la  terre  s’alfembleroic 
pour  confuiter  & pour  chercher  du  remède  au 
malheur  qui  nous  elt  arrivé  , à ma  maîtrefle,  il 
fa  fille , & à moi  , tout  cela  ne  nous  feroit  d’au- 
cun Cecours.  Que  je  fuis  miférable  ! mille  maux 
font  venus  nous  afliéger  tout  d’un  coup  , fans 
qu  il  nous  refte  un  feul  moyen  de  les  éviter  • la 
violence  , la  pauvreté  , l’injuffice  , l’abandonne- 
ment,  1 infamie.  Eli  - il  poflible  que  le  fiècle  foie 

fi  corrompu  1 Ah  le  fcélérat  1 ah  les  maudites 
gens!  ah  le  perfide  1 

SOS  TR  AT  A. 

Malheureufe  que  je  fuis!  qu’y  a- 1- il?  d’où 
vient  que  Géta  eft  fi  troublé  ?&  pourquoi  vient- 
il  avec  tant  de  hdee  ? 

GETA. 

Qui  n’a  pu  être  retenu  , ni  par  la  foi  qu’il  lui 
a donnée  , ni  par  les  fermens  qu’il  a faits  , ni 
par  la  compaflîon,  ni  pour  voir  fur  Ton  terme 
cette  pauvre  malheureufe  qu’il  a deshonorée! 

SOSTRATA. 

Je  n’entends  pas  afTez  clairement  ce  qu’il  dit. 

CANTHARA. 

Je  vous  prie , aprochons-nous  plus  près  de  lui. 


•I 
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Ah , 

Me  miferum  ! vix  fum  compas  animi  , îta  ardeo 
iracuiidid , 

A Jihil  ejl , quod  malim , quàm  illam  totam  familiaux 
mihi  obviam , 

Ut  ira?»  Ziawc  in  eos  evomam  omnem  , dum  œgri- 
tudo  licec  ejl  recens  : 

15  Satis  mihi  id  habeam  fupplicii,  dum  illosulcifcar 
modo. 

Seni  animam  primiim  exjlinguerem  ipji , quiillud 
produxit  fcelus  : 

Tum  autem  Syrum  impulforem , vah , quibus  ilium 
lacer arem  modis  ! 

Sublimem  medium  arripcrem  , capite  primùm  in 
terram  Jlatuerem , 

Ut  cerebro  difpergat  viam  : ) 

Adolefcenti  ipji  oculos  eriperem,poJl  hcec prcecipi- 
tem  darem  : 

Ceteros  ruerem , agerem , raperem , tunderem , & 
trofiernerem. 

Sed 

R E M A R CLU  E S. 

i y.  Satis  mihi  id  iiabeam  supplich,  mjm  il- 

Los  ULCISCAR  MOd6].  Il  n’y  a rien  que  je  ne  ve«* 
lujp  fonffrir.  Jufqu’ici  on  a expliqué  ce  pafl'age  de  cette 
manière.  Je  les  tiendrais  ajfesc  bien  pttnis , pourvu  qu’cn 
me  fermit  de  me  venger  d’eux  , &(.  En  vérité  ce  fe~ 
roit  là  une  chofe  bien  fnrprénante  que  Gîta  crût  ce»  < 

gens-là  aflet  punis,  s’il  avoit  arraché  le  cœur  à l’un, 

& écrafé  la  tête  à l’autre.  Je  m’étonne  que  l’on  n’aic 
fenti  que  cela  fait  un  très  mauvais  fens.  Satis  haberem 
id  fupplicii , figaifie  je  fouffrirtis  tel  fuplice  que  l’on  vou- 
drait. Mr.  Guy  et  trouve  à propos  de  retrancher  ce  vers* 

16.  Seni..,,  qui  illud  produxit  sceluS].  u4h 
vieillard  qui  a donné  le  jour  à ce  monfire.  C’eft  Drméa; 
car  quoiqu’il  fût  trè»  éloigné  d’a prouver  ce  que  faifoic 
fon  fils,  Ge'ta  eft  fi  tranlporté  de  colère  qu’ii  trouve 
que  ce  bon-homme  en  donnant  le  jour  à Efhinus , a fait 

uo 
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G E T A. 

Ah , que  je  fuis  malheureux  1 je  ne  faurois  me 
pofleder,  tant  je  fuis  tranfporté  de  colère.  Ma 
plus  grande  palfion  feroit  de  rencontrer  préfen- 
nement  fur  mon  chemin  tous  ceux  de  cette  mai- 
fon  , pour  décharger  fur  eux  toute  ma  colère , 
pendant  qu’elle  eft  encore  récente.  11  n’y  a rien 
que  je  ne  voulufle  fouffrir,  pourvu  qu’il  me  fût 
permis  de  me  venger  comme  je  voudrois.  Pré- 
mièrement , j’arracherois  le  cœur  au  vieillard  qui 
a donné  le  jour  à ce  monftre  ; & pour  le  Icélé- 
rat  de  Syrus  qui  l’a  pouffé  à faire  cette  perfidie, 
ah  ! de  quelle  manière  le  mettrois-  je  en  pièces! 
Je  le  prendrois  d’abord  par  le  milieu  du  corps, 
je  batrois  de  fa  tête  les  pavés , afin  que  toute 
fa  cervelle  fût  répandue  dans  la  rue.  J’arrache- 
rois les  yeux  à El'chinus,  après  quoi  je  lepous- 
ferois  daus  quelque  précipice.  Pour  les  autres , 
je  les  jctterois  parterre,  je  les  pourfuivrois,  je 
les  trainerois,  je  les  alforamerois,  je  les  foule- 
rois  aux  pieds.  Mais  pourquoi  tarder  davanu- 

R E M A R E i 

un  aflcï,  grand  mal  pour  mériter  qu’on  lui  ôte  la  vie. 

19.  Ut  cerebro  dispercat  viam],  A- 
f.n  que  toute  fa  cervelle  fut  répandue  dans  la  rue.  Ti- 
rent c avoir  écrit  aflurément  difpcrgerct  , comme  mon 
père  l’a  corrigé:  car  on  ne  peut  pas  dire  illnm  invade - 
rem  nt  interficiam , mais  ut  interficerem  : autrement  ce 
feroit  un  folécifme.  Ilium  arriperem  ut  dlfperg-ret,  afin 
que  les  tems  fe  répondent. 

ai.  Ruer  em  , &c.  ].  Je  les  renverftreis  , & c. 
Tous  ces  cermes  font  pris  de  la  guerre. 

NOTES. 

14.  Ut  ego  tram,  fuivant  la  plupart  des  MSS. 

ij.  Dm n — modo.  M.  IJ.  ôte  cela,  mais  fans  autorité, 

18.  Et  capite  pronum , fans  autorité. 

ai.  Fundcrem , pour  tunderem  , comme  Guyet  a lu. 

Tome  II.  O * T 
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ge  à aller  faire  part  de  cette  méchante  nouvelle 
à ma  maîrrefle. 

SOSTRATA. 

Rapellons  - le.  Géta. 

G E T A. 

Hé , qui  que  vous  foyez , ne  m’arrêtez  point. 

SOSTRATA. 

C’eft  Softrata. 

GETA. 

O Ci  eft-elle?  C’eft  vous  - même  que  je  cher- 
chols,  & que  je  fouhaitois  tant  de  rencontrer. 
En  vérité  je  ne  pouvois  vous  trouver  plus  à 
propos. 

SOSTRATA. 

Ou’y  a -t-  il  ? pourquoi  es -tu  fi  troublé? 

GETA. 

Ah , mon  Dieu  ! 

SOSTRATA. 

Pourquoi  es -tu  fi  fort  hors  d’haleine?  Moa 
pauvre  Géta,  reprens  tes  efprits. 

GETA. 

Nous  fommes  entièrement .... 

SOSTRATA. 

Eh  bien  entièrement,  quoi? 

GETA. 

Entièrement  perdus,  c’en  eft  fait. 

SOSTRATA. 

Dis -moi,  je  te  prie,  ce  qu’il  y a. 

GETA, 

Préfentement.... 


NOTES, 


4$,  Vbîna-n  est  pour  nbi  ta  tjlî  fans  autorité. 

24.  Ti  expeto,  après  un  MS. 

27,  Lorjucre  ergo , obfecrt  te,  fur  pluGeurs  MS.»  lion 
te  que  Donac  a lu. 

O a 
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SOSTRATA. 

Eli  bien , Géta , préfentement  ? 

G E T A. 

Efcbinus.. .. 

SOSTRATA; 

.Qu’a  fait  Efchinus?  7 

GETA. 

Il  ne  fe  foucie  plus  de  nous. 

SOSTRATA. 

Ah,  je  fuis  morte:  & comment  cela? 
GETA. 

Depuis  peu  il  eft  devenu  amoureux  d’une  au* 

tre. 

SOSTRATA. 

Quel  malheur  eft  le  mien? 

GETA.'; 

Et  il  ne  s’en  cache  pas;  il  l’a  lui -même  enle- 
vée en  plein  jour  à un  marchand  d’efclaves. 
SOSTRATA. 

Cela  eft  - il  bien  vrai  ? 

G ET  A. 

Très  vrai,  je  l’ai  vu  moi -même  de  ces  deux 
yeux. 

SOSTRATA. 

Malheureufc  que  je  fuis  ! que  croire  préfente- 
mcnt,  & à qui  fe  fier?  Quoi!  notre  Efchinus, 
notre  unique  reflource , notre  vie  & notre  con- 
folation,  fur  qui  nous  fondions  toutes  nos  er- 
rances: qui  écoit  tout  notre  bien  & notre  feul 
apui,  qui  juroic  qu’il  ne  pouroit  jamais  vivre  un 
feul  jour  fans  ma  fille,  qui  difoit  que  fitôt  qu’elle 

REMARQUES. 

ehofes,  oh  de  la  qualité  des  perfonnes  qui  promettent, 
ou  de  la  nature  des  chofes  qu'ils  promettent. 

NOTES. 

31.  Satin'  hoc  ccrtnmf: , Certtim , fur  un  MS. 

33.  M,  B,  ôte  trant , fans  autorité. 

03 
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35  Oui  fe  in  fui  gremio  pofiturum  puerum  dicebat 

patris , iîa 

Qbfecraturum , ut  liceret  liane  uxorem  ducere! 

G E T A 


fiera , lacrumas  mitte , ac  potiùs , quoi  ad  liane 
rem , opus  eft , porro  * confule . 
Patiamurne,  an  narremus  cuipiam? 

CANTHARA. 


Au  y au,  mi  liomo , fanun ’ es ? 

An  proferendum  hoc  tibi  videtur  ufquam  effet 
G E T A. 

Mihi  quidem  non  placet. 

40  Jam  primùm,  illam  alieno  animo  à nebis  effe, 
res  ipfa  indicat. 

Nunc  fi  hoc  palam  profervmus , üle  inficias  ibit , 
fat  f cio  i 

Tuafama , £?  gnatee  vita  in  dubium  veniet.  Tum, 
fi  maxumè 


* Vulg.  fr ofpict, 

R E M A R Q_U  E S. 

g y.  In  süi  gremio  positurum  puerum  dice- 

* AT  PATRis],  Il  porterait  l'enfant  fur  les  ginoux  de 

fon  père.  C’étoit  la  coutume  des  Grecs  i les  enfans  nou- 
veaux-nés  étoient  mis  dans  le  giron  des  grands»  pères. 
11  y en  a une  preuve  bien  remarquable  dans  le  9,  Livre 
de  l'Iliade  vers  44  J.  où  Phénix  dit  que  fon  père  fie 
plulieurs  imprécations  contre  lui,  & qu’il  invoqua  les 
Furies,  pour  les  conjurer  de  faire  enforte  que  jamais 
aucun  enfant  né  de  lui  ne  fût  mis  fur  fes  genoux,  c eft- 
à-dire  qu’il  n’eût  jamais  d* enfans.  Et  quoique  cette 
coutume  ne  fût  pas  à Rome , Tértntt  n’avoit  garde  en 
traduifant  une  Comédie  Grèque,  de  rien  changer  à un 
paflage  qui  marquoit  une  coutume.  Ce  font  des  ebofes 
qu'il  faut  toujours  cotvferver. 

I TA  OBSECRATURUM],  Et  qu’il  lectnj»r«~ 
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feroit  accouchée , il  porteroit  l’enfant  fur  les  ge- 
noux de  fon  père,  & qu’il  le  conjurcroit  enfuite 
d’agréer  fon  mariage.  Ah  ! 

G E T A. 

Ma  maîtrefle,  ne  vous  amufez  pas  à pleurer: 
fongez  plutôt  à ce  que  nous  devons  faire  dans 
cette  rencontre.  Souffrirons  - nous  cet  affront, 
ou  nous  découvrirons  - nous  à quelqu’un? 

C A N T H A R A. 

Oh  mon  pauvre  garçon,  es -tu  en  ton  bon 
fens  ? h quoi  penfes  - tu  ? Eft-ce  que  tu  voudrais 
que  nous  allalfions  publier  une  chofe  comme 
celle-là? 

G E T A. 

Je  n’en  fuis  pas  trop  d’avis,  car  prémiérement 
rien  n’eft  plus  vrai  qu’u  ne  fe  foucic  plus  de  nous , 
la  chofe  parle  d'elle -même.  Si  nous  publions 
ce  qu’il  nous  a fait,  il  ne  manquera  pas  de  le 
nier , j’en  fuis  fûr  ; & c’efl  commettre  votre  ré- 
putation , & l’houneur  & le  repos  de  votre  fille- 
De  plus,  quand  même  il  tomberait  d’accord  de- 
tout , puifqu’il  aime  ailleurs , ce  feroit  fort  mal 

remarques. 

nie  enfuite.  Ceux  qui  ne  fe  fou  viennent  pas  que  le» 
Latins  avoient  beaucoup  de  mots  purement  Grecs  , ne 
peuvent  s’empêcher  de  faire  heaucoup  de  fautes  en  tra“ 
duifant.  ha  ne  figniâe  pas  en  cet  endroit  airifi,  mai»1 
pojlea  , enfuite,  & il  efl  pris  du  Grec-. 

39.  An  HOC  PSOFERHNDO&t  TtBI  VIDETUR  USQUAM 
ESSE  ] ? Eft-ce  que  tu  vendrais  que  non  s allaffîms  publier 
une  chofe  comme  celle-là  ? Térence  garde  bien  les  caractè- 
res; la  nourice  eft  d’avis  qu’on  cache  cet  accident  , car 
hs  valets  croyent  que  c’eft  là  le  feul  remède;  mais  c’elt 
à quoi  la  mère  n’a  garde  de  confentir. 

NOTES. 

35.  Ita  , au  v.  fuiv.  où  M.  B.  lit  banc  fe - Si  dans- 

un  MS. 

38.  Patiamur,  fans  ne  & fans  autorité. 

39.  M,  B,  ôte  ejfe,  après  un  MS- 

0 4 
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Fateatur , ciim  amet  aliam , non  utile  liane  illi  dari 

Ouapropter , quoquo  paElo  tacito  ejl  opus. 

S O S TR  A T A. 

Ah , minimè  gentium , 

45  Nonfaciam. 

G E T A. 

Quid  agis  ? 

SOSTRATA. 

Froferam. 

G E T A. 

Hem , wiefl  Sojîrata , viVtf  rfm  aga*. 

SOSTRATA. 

Pejore  res  loco  non  potis  ejl  ejje,  quàm  in  hoc  7 
quo  nunc Jita  ejl. 

Primiim  indotata  ejl:  tum  pr  enter  ea , quoe  fecun- 
da  ei  dos  crat  , 

Per  Ht  : pro  virgine  dari  nuptum  nonpotejl.  Hoc 
reliquom  ejl , 

Si  injicias  ibit , fe/w  mecum  ejl  annulus , quein 
amiferat. 

50  Pojlremb  , quando  ego  confcia  ml  Juin,  à me  cul- 
pam  liane  procul  ejje , nec 

Pretium , neque  rem  ullam  intercejfe  illâ  aut  me 
indignam , experiar,  Geta. 

G E T A. 

Quid  ijlhic?  accedo,  ut  melius  dicas. 

S O S T R A T A. 

Tu,  quantum  potes,  ali , 1 
Hegioni  cogrnto  hujus  rem  omnem  narrata 
ordine. 

* Nam 


NOTES. 

43.  Non  e/7  utile  hnlc , ////  rf<ar7,  fans  autorité. 

4J-.  dis?  pour  quid  agis?  îuivanr  un  MS.  Hem  — 
egat,  dans  la  bpuche  de  Canthara,  fans  autorité. 

J6.  fjltfJm  in  2 ho  , ôtant  hoc , comme  Faërn  a lu: . 4 

41/.  Quéni 
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fait  de  lui  donner  votre  fille  ; c’eft  pourquoi , 
de  quelque  manière  que  la  chofe  tourne,  il  faut 
garder  le  lecret. 

S O S T R A T A, 

Ah , point  du  tout , je  n’en  ferai  rien. 

G E T A. 

Que  prétendez  - vous  donc  faire? 

S O S T R A T A.  ' 

Je  veux  m’en  plaindre. 

G E T A. 

Ali , ma  bonne  maîtrelfe,  fongez-y  plus  d’u- 
ne fois. 

'SOSTRATA. 

L’affaire  ne  peut  être  dans  un  état  plus  fâcheux 
que  celui  où  elle  eft.  Prémièrement  ma  fille  n’a 
point  de  bien,  & elle  a perdu  la  feule  chofe 
qui  pouvoit  lui  tenir  lieu  de  tous  les  biens  du 
monde;  elle  ne  peut  plus  être  mariée  comme 
fille.  S’il  nie  ce  qu’il  a fait,  j’ai  une  reflource, 
l’anneau  que  ma  fille  a de  lui  fera  un  bon  témoin. 
Enfin , puifque  je  n’ai  rien  à me  reprocher , & 
que  nous  ne  nous  fournies  attiré  ce  malheur , ni 
par  avarice,  ni  par  aucun  autre  motif  indigne 
d’elle  ou  de  moi,  je  veux  voir  ce  qui  en  arri- 
vera , je  veux  le  pourfuivre. 

G E T A. 

Ah,  qu’allez- vous  faire?  je  vous  en  prie, 
changez  de  fentitnent. 

SOSTRATA. 

Géta,  va  le  plus  vite  que  tu  pourns  chez  Hé* 
gion , le  parent  de  ma  fille , & lui  conte  bien 

NOTES. 

49.  Quent  îp/V  ,fur  prefque  tous  les  MSS.  & leséd.anc. 

-51,  Netjttt  prctinm tint  illà  ont  me,  fan»  autotiré  , 

portant  experiar  au  v.  fuiv.  après  quelques  MSS.‘ 

52.  Cedo , pour  auaio , fans  autorité,  trar.fpoic.ct  ebi 
au  v,  fuir. 


522  A D E L P H I.  Acr.  111. 

Nam  is  nojlro  Simulo  fuit  fummus , & nos  coluit 
maxumè. 

G E T A. 

S 5 Nam  hercle  alius  nmn  refpicit  nos. 

SOSTR/ITsI. 

Propera  tu,  mea  Canthara ; 
Curre ; objletricem  arceffe  ut,  cùm  opus  fit,  ne 
in  mord,  nobis  Jiet . 

ACTUS  TERTIUS, 

S C E N A III. 

D E M E A. 

T\  Ifperii , Ctefiphonem  audivi  filium 
^ Unà  adfuiffe  in  raptione  cum  Æfchino  e 
Id  mifero  refiat  mihi  mali , fi  ilium  potefi , 

Qui  alicui  rei  ejl , etiam  * eum  ad  7iequitiem  âb- 
ducere. 

5 Ubi  ego  ilium  quceram  ? credo  abduttum  in  gancuro 
Æquo:  perfuafit  ille  impurus , fat  fcio. 

Sed  eccum  ire  Syrum  video:  h inc  fcibo  jam  ubi 
fiet. 

/ ftque  hercle  hic  de  grege  illo  ejl:  fi  me  fenferik 
Eum  quæritare , numquam  dicet  camufex.. 
lo  Non  ojlendam  id  me  velle. 

* Abeft  à MS. 

REMARQUES. 

$4-  N O S T R O SIMULO].  De  notre  pauvre  Sîmm- 
l*i.  Dbn.it  a eu  ton  de  croire  que  Simulas  éwa  u* 

<«*> 
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toute  l’affaire;  car  il  étoit  ami  intime  de  notre 
pauvre  airaulus , & il  a toujours  eu  de  l’affe&ioa 
pour  nous. 

G E T A. 

Ma  foi , fl  n’y  a que  lui  qui  nous  confidére. 

S O S T R A T A. 

Hâte-toi , & toi , ma  chère  Canthara , cour» 
chez  la  fage- femme,  afin  qu’elle  ne  nous  fafle: 
pas  attendre  quand  nous  en  aurons  befoin. 


ACTE  TROISIEME. 


SCENE  IIL 

D E M E A. 

JE  fuis  perdu  : j’ai  ouï  dire  que  mon  fils  Ctéff- 
phon  étoit  avec  Efchinus  à l’enlèvement  de- 
cette  fille.  Miférable  que  je  fuis!  il  ne  me  man- 
que plus  que  de  voir  celui  qui  s’occupe  à quel- 
que  chofe  de  bon , fe  laiffer  aufii  entraîner  à \x 
débauche.  Où  le  chercherai -je?  affurément  fon- 
frère  l’aura  mené  avec  lui  dans  quelque  vilaiw 
lieu.  Ce  perdu  l’aura  enfin  entraîné  malgré  lui  v 
j’en  fuis  fûr.  Mais  voila  Syrus,  je  vais  tout -à- 
l’heure  favoir  où  il  peut  être.  Cependant  ce 
maraud  elt  de  la  bande  ; s’il  s’aperçoit  que  je  1er 
cherche  r le  pendard  ne  me  le  dira  jamais.  Je  ne 
ferai  femblant  de  rien. 

remarques* 

nom  Latin  dérivé  de  Simon,  Slmulus  eft  purement  Grecÿt 
} g-i/, cvA'cf.  Ce  mot  fe  trouve  dan*  Lutitn* 
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Act  III. 


3H 


ACTUS  TERTIUS. 


S C/E  N A IV. 

1 S Y R U S.  DEMEAi 

STR  US. 

Omncm  rem  modo  feni  4 
Quo  paiïo  haberet , enarramus  ordine. 

Nil  quidquam  vidi  Icetius . 

D E M E A. 

P rô  Jupiter'# 

Hrninis  Jlultitiam  ! 

S T R U S. 

Collaudavit  filium  ; 

5 Mihi , quid  id  dediffem  confilium , egit  gratias. 

d'emea. 

Difrumpor. 

STR  US. 

Argentum  adnumeravit  illico  : 

Dédit  prœterea  in  fumturn  dimidium  mines  : 

Jd  dijtributum  fané  ejl  ex  fententid. 

D E M E A. 

Hem  t 

Huic  mandes , fi  quid  rettê  curatum  relis. 

S T R U S. 

10  Hem  j Demea , haud  afpexcram  te:  quid  agiturt 

1 NOTES. 

SC,  IV.  M.  B.  joint  cette  Scène  à la  précédente. 

C jj 


t 


* 
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ACTE  TROISIEME, 


SCENE  IV. 

S Y R U S.  D E M E A. 

S Y R U S. 

■\JOus  avons  tantôt  conté  à notre  bon -homme 
toute  l’affaire  d’un  bout  à l’autre,  & de 
quelle  manière  elle  s’eft  paflc'e;  je  n’ai  de  ma 
vie  rien  vu  de  plus  gai. 

D É M E A. 

Oh,  Jupiter!  voyez  l’extravagance  du  per- 
fonnage  ! 

S Y R U S. 

Il  a loué  Ton  fils,  & il  m’a  remercié  de  lui  a- 
voir  donné  ce  confeil. 

D E M E A. 

J’enrage. 

S Y R ü S. 

Sur  l’heure  même  il  nous  a compté  cet  argent" 
& nous  a de  plus  donné  une  * piiîole  & demie 
pour  nous  réjouir.  Elle  a été  bientôt  employée, 
ma  foi , & fort  à mon  gré. 

D E M E A. 

Ho  vraiment , fi  l’on  veut  que  quelque  chofè 
foit  bien  fait,  on  n’a  qu’à  en  donner  le  loin  à cet 
honnête  homme- là.  ‘ '* 

S Y R U S. 

Ah,  Monfieur,  je  ne  vous  avois  pas  aper- 
çu. Que  fait- ou? 


O ? 


* Unt  dsmic  mine. 
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D E M E A. 

Ce  que  l’on  fait?  Je  ne  puis  a fiez  admirer 
votre  manière  de  vivre. 

S Y R U S. 

Ah,  à n’en  point  mentir,  elle  eft  fort  imper- 
tinente, & fort  extraordinaire.  Dromon  , vuide- 
moi  tous  ces  poilïbns;  mais  pour  ce  congre-là, 
laiiïe  le  un  peu  dégorger  dans  l’eau  ; quand  je 
ferai  de  retour  on  l’aprêtera  , je  ne  veux  pas 
qu’on  y touche  plutôt. 

D E M E A. 

Peut-on  foulFrir  ces  dérèglemens  î 

s y R u s. 

Je  ne  les  aprouve  pas  non  plus,&  je  crie  fou- 
vent  contre.  Hola , Stéphauion , aye  foin  de  faire- 
bien  deflâler  ces  poilïbns. 

DEME  A. 

Grands  Dieux  1 prend -il  donc  à tâche  de  per- 
dre ce  fils , ou  croit-il  qu’il  recevra  de  grandes 
louanges  quand  il  l’aura  perdu?  Que  je  fuis 
malheureux  ! il  me  femble  que  je  vois  déjà  le  jour 
que  ce  garçon  fera  contraint  par  la  pauvreté  de 
s’en  aller  quelque  part  à la  guerre. 

S Y R U S. 

Ho  , Monfieur  ; c’ell  là  ce  qui  s’apelle  ôtre- 
REMARQUES. 

te  que  Dtmfa  ne  dit  point:  Quand  II  aura  perdu  Efchi- 
nus , ou  mon  fils  , ou  fin  fils  mais  gnatum  feulement,. 
st  fils.  Et  c’ell  ce  que  Dnn.it  a bien  vu  , car  il  dir. 
Magna  *ffe(ln>  non  dixit  csEfchinnm  , & miré  , non  ad- 
didit  cujns  gnatum. 

23.  ISTHIÏC  EST  SAPERE.N ON  QUOD  ANTB 
P E D E S MODir  EST,  VIDERE].  C’eft.là  ce  qui  s’a- 
felle  être  fage  y de  ne  voir  pas  feulement  ce  qu’on  a de- 
vant les  yeux.  J.'ui  mis  ce  qn  on  a devant  les  yeux  , ail- 
litu  de  ce  qu’on  a devant  les  pieds.  Cela  revient  à la  mê- 
me choie.  Douât  dit  que  Térence  a imité  ici  le  mot  qu'u- 
ne  fervante  dit  de  foo  maure  y qui  en  regardant  dans- 


328  ADELPHI.  Acr.  III. 

Videre , fed  etiam  ilia , quæ  futura  funt , 

25  Profpicere. 

D EM  E A. 

Qjiid , ijlhcec  jam  pertes  vos  pfaltria  ejl  ? 
S Y R U S. 


* Eli  jam  intus. 

DEME  A. 

Eho  , an  domi  ejl  habiturus  ? 

s r r u s.' 

Credo , ut  ejl 

Dementia . 

D E ME  A. 

Hceccine  fieri  J 

s r r u s. 


Inepta  lenitas 

Patris , £?  facilitas  prava. 

D E MkE  A. 

; Fratris  me  quidem 

Pudet , pigetque. 

s r r u s. 

Nimium , f;jîer  voi , Demea  ( ae 
30  Non,  quia  ades prctfens , dico  hoc ) pemimium  in - 
ter  ejl. 

Tu,  quantus  quantus , wî/j// 72(/î  fapientia  es: 
file  J omnium  : fmeres  verà  ilium  tu  tuum 
Facere  licec  ! 

■ DEMEA.  : 

Sinerem  illuml  aut  non  ex  totis  menfibus 


P Vulg.  ellam. 

R E M A R QJJ  E S. 

Ie$  aftres  pour  y lire  l’avenir  , tomba  dans  un  puits: 
Quod  ante  pedes  efl  , non  videt  : tmli  fcrulatur  plagat « 
Il  ne  volt  pas  ce  qui  cft  A fes  pieds  , ir  il  vent  voir  ce 
qui  fe  pajje  dans  la  va  fie  étendue  du  Ciel. 

*8.  Fratris  he  quidem  pudet  pigetque]* 


« 
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fage , de  ne  voir  pas  feulement  ce  qu’on  a de- 
vant les  yeux , mais  de  prévoir  encore  de  loin 
ce  qui  doit  arriver. 

D E M E A. 

Eh  bien , cete  joueufe  d inftrumens  cft  pré- 
fentement  à vous  ? 

s y r u s. 

La  voila  là-dedans. 

D E M E A. 

Ho , ho , eft-ce  qu’il  veut  l’avoir  chez  lui  ? 

S Y R U S. 

Je  le  crois,  tant  il  eft  fou. 

D E M E A. 

Cela  fe  peut- il? 

S Y R U S. 

C’eft  une  fotte  bouté  de  père,  & uneperni- 
cieufe  facilité. 

D E M E A. 

En  vérité  j’ai  bien  du  chagrin  & bien  de  la 
honte  de  la  conduite  de  mon  frère. 

S Y R U S. 

Moniteur , il  y a une  grande  différence  de  vous 
à lui,  ce  n’eft  pas  parce  que  vous  êtes  préfent 
que  je  le  dis:  vous  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds 
vous  n’étes  que  fagelfe  , & lui , rien  que  mifére 
& que  pauvreté.  Ce  feroit  vous,  vraiment,  qui 
laillèriez  faire  ces -équipées  à votre  fils  ! 

DEME  A. 

Moi,  lui  laifTer  faire?  & je  n’aurois  pas  dé- 
couvert tous  fes  delleins  fix  mois  tout  entiers 

R EMARQ.UES. 

J’ai  bien  du  chagrin  ô"  bien  de  ta  honte.  Pudtre  fe  dit 
des  chofes  homtufes,  fn’gere  des  chofes  nuifibles. 

NOTES. 

S 6.  El/am,  pour  ejl  jam,  comme  Douât  a lu.  Faern- 
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Priùs  olfecijjem , quàm  Me  quidquam  cœperit  ? 

S YR  U S. 

35  Vigilantiam  tuam  tu  mihi  narras ? 

DE  ME  A. 

Sic  fa 

Modày  ut  nunc  ejl,  qntefo. 

S Y RUS. 

Ut  quijque  fuum  volt  ejje , ita  ef. 
D E ME  A. 

Quid  eum  ? vidijiin1  hodie  ? 

SYRUS. 

Tuumne  filium  ? 

(Abigam  hune  rus)  jam  dudum  aliquid  ruri  agere- 
arbitror. 

D E ME  A. 

Satï  feis  ibi  ejje  ? 

SYRUS. 

Oh  , * qui  egomet  produxï. 

D E M E A. 

Qptumè  ejl. 

4°  Metui , ne  luereret  liic. 

SYRUS. 

Atque  iratum  admodum. 

D E ME  A. 

Quid  autem  ? 

^ SYRUS. 

Adortus  ejl  jurgio  fratrem  apud  forum, 
Le  pfaltrid  ijlhâc. 

D EM  E A. 

Ain ’ ver  b ? 


* Vulg.  q»em. 


NOTES. 


jj.  Ttn  mîhi?  ôtant  narras , comme  dans  YHEC .■ 
A.  V.  S.  III.  v.  22.  8c  liftât  fi  modo,  dans  le  même  vers. 
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avant  qu’il  eût  ofé  entreprendre  la  moindre  chofe? 

S Y R U S. 

A qui  le  dites-vous  ? eft-ce  que  je  ne  connois 
pas  vos  foius  & votre  prévoyance? 

DEMEA. 

Pourvu  qu’il  foit  toujours  comme  il  eft  préfen- 
tement , je  n’aurai  pas  fujet  de  m’en  plaindre. 

S Y R U S. 

Ma  foi,  Monfieur,  les  enfans  font  ce  qu’on 
veut  qu’ils  foient. 

DEMEA. 

Mais  à propos  l’as-tu  vu  aujourdhui? 

S Y R U S. 

Qui?  votre  fils?  bas.  Je  vais  le  châtier  bien 
vite.  haut.  Il  y a longtems  qu’il  eft  à votre  mai» 
fou  de  campagne  à faire  quelque  choie. 

DEMEA. 

Es-tu  bien  fûr  qu’il  y eft? 

S Y R U S. 

Si  j’en  fuis  fûr?  j’ai  été  avec  lui  jufqu’à  moitié 
chemin. 

DEMEA. 

Cela  va  le  mieux  du  monde  ; je  craignois  qu’ii 
ne  fût  reteuu  ici. 

S Y R U S. 

Et  il  étoit  même  fort  en  colère. 

DEMEA. 

Comment  donc? 

S Y R U S. 

Il  venoit  de  quereller  fon  frère  à la  place  > 
fur  le  fujet  de  cette  chanteufe. 

DE  M E A. 

Dis-tu  vrai  ? 

NOTES. 

59.  pour  3*;,  après  quelques  MSS. 
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Act.  iri. 


ADELPHI. 

S Y R U S. 

V ah , nil  reticuit: 
Nam,  ut  mimer abatur  fort è argentum t intervertit 
Homo  de  improvif o ; cœpit  clamare  : O Æfchine , 
45  Hceccine  flagitia  facere  te  ? liœc  te  aùmittere 
Indigna  genere  nojlro  ! 

JD  E M E A. 

Oh , lacrumo  gaudio, 

S Y RUS. 


Non  tu  hoc  argentum  perdis , fed  vitam  tuant. 
DEME  A. 


Salvos  Jitifpero,  ejl  fimilis  majorum  fuûm. 
S TR  US. 


D E M E A. 


Hui! 


Syre , prceceptorum  plenus  ejl  ijîorum  ille. 


S Y RUS. 

50  Domi  habuit , unde  difceret. 

D E M E A. 


Phy? 


Fit  fedulè. 

Nil  prêter mitto  : confuefacio  : denique 
Infpicere , tanquam  in  fpeculum , in  vitas  omnium 
Jubé , atque  ex  aliis  fumer  e exemplum  Jibi. 

Hoc  facito. 


R E M A R <^U  E S. 

Jî.  I NS  MCE  UE  TANQUAM  IN  SPECULUM].' 
jt  s'y  regarder  comme  dans  un  miroir.  Comme  on  fe  ferc 
du  miroir  pour  corriger  les  défauts  que  la  nature  oa 
l’habitude  peuvent  avoir  donnés  , & pour  prendre  un 
meilleur  air  & des  manières  plus  convenables  , ainfi 
tu  regardant  la  vie  de  chacun  en  particulier , on  peut 


* 


< 
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S Y R U S. 

Allez  , il  ne  lui  a rien  celé.  Mon  homme  eft 
arrivé  tout  d’un  coup  comme  on  comptoit  l’ar- 
gent , il  a commencé  à crier;  Efl-il  donc  pofTï - 
ble,  Elchinus,  que  vous  fafliez  des  chofes  li  in- 
dignes de  notre  mail'on? 

D E M E A. 

Oh  ! je  pleure  de  joie. 

S Y R U S. 

Ce  n’eft  pas  feulement  cet  argent  que  vous 
perdez , c’eft  votre  repos,  c’eft  votre  réputation. 

D E M E A. 

Que  les  Dieux  le  coufervent  ; j’elpère  qu’il 
reflembiera  à fes  aieux. 

S Y R U S. 

Qui  en  doute  ? 

D E M E A. 

Syrus  , il  eft  tout  plein  de  ces  beaux  précepr 
tes  que  tu  lui  as  vu  donner  it  fon  frère. 

SYRUS. 

Bon!  comment  pouroit-il  être  autrement?  n’a* 

’ t-il  pas  toujours  eu  chez  lui  de  qui  apreudre  ? 

D E M E A. 

Je  fais  aflurément  tout  ce  que  je  puis  pour  le 
rendre  honnête  homme  ; je  ne  lui  laide  rien  pas- 
fer;  je  l’accoutume  à la  vertu  ; en  un  mot  je 
l'exhorte  à confidérer  la  vie  de  chacun , à s’y 
regarder  comme  dans  un  miroir,  & à prendre 
de-là  des  exemples  pour  (à  conduite.  Faites  ce* 
ci , lui  dis-je* 


R E M A R Q_U  E S. 

changer  ce  qu’on  a de  vicieux  , & eboifir  des  exem-' 
pies  pour  la  conduire  de  fa  vie.  Car  d’ailleurs  la  vie 
des  aurres  ne  nous  repré  fente  pas  la  nôtre  comme  un 
miroir  repréfenre  le  même  objet- 
NOTES, 

4S.  Ertt , pour  ejl , fans  autorité. 
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Act.  nr. 


A D E L P H I. 

S T R U S. 

Reftè  fané. 

D E M E A. 

Hoc  fugito. 

S Y R U S. 

CalUàl  J 

D E M E A. 

55  Hoc  laudi  ejl. 

S Y R US. 

Jjlhœc  res  ejl. 

D E M E A. 

Hoc  vitio  datur . 

S Y R US. 

PrdbiJJumè. 

D E M E A.  ■ 

# Porro  autem 

S Y R U S.  * > 

Non  hercle  otium  ejl 

Nunc  mihi  aufcultandi.  Pifces  ex  J'enteutid 
Nattus  Jum  : hi  mihi  ne  corrumpantur  cautio  ejl . 

REMARIES. 

54.  HOCFACITO  , HOC  FUGITO,  HOC  LAUDI 
EST,  HOC  vitio  datur].  Faites  ceci  , évitez  ce- 
la , nne  telle  ehoje  eji  louable.  Ce  caraûère  de  Demfa  eft 
fort  naturel  8c  fort  bien  lüivi  Un  homme  comme  lui 
ne  petit  pas  inftruire  fon  Sis  en  Philofophe  , qui  rend 
raifoii  des  chofrs  , & qui  dit  pourquoi  elles  font  bon- 
nes ou  mauvaifts  ; il  ne  peut  & ue  doit  l’inftruire  que  t 

comme  un  fimple  bourgeois  inflruit  fon  fils  , en  lui 
difant  faites  ceci  , & évitez  cela  , une  telle  chefs  ejl 
louable  i cette  autre  efi  blâmée  de  tout  le  monde . Pour 
bien  connoître  la  beauté  de  ce  pairage  , on  n’a  qu'à 
le  comparer  avec  ce  qu’Horace  dit  de  fon  père  dans 
la  IV.  Sar.  du  Livre  I.  Ce  père  en  donnant  à fon 
; Sis  les  mêmes  leçons  que  Déméa  donne  ici  au  Sen  , 
ajoute  : 

— Sapiens  vitatu  qnidque  petits» 

Sis  tnt  lias,  cauffas  reddet  tibi , mifatis  ejl , fi 
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S Y R U S. 

Fort  bien  en  vérité. 

D E M E A. 

Evitez  cela. 

S Y R ü S. 

Excellemment. 

D E M E A. 

Une  telle  chofe  eft  louable. 

S Y R U S. 

Voila  le  point. 

D E M E A. 

Cette  autre  eft  blâmée  de  tout  le  monde. 

S Y R U S. 

Parfaitement. 

D E M E A. 

Enfuite  je. . . . 

S Y R U S. 

Ah  pour  l’heure  , Monfieur , je  n’ai  pas  le 
teins  de  vous  entendre,  j'ai  le  plus  beau  pois- 
fon  du  monde , il  faut  que  je  fonge  à ne  le  lais* 

R E M A R CLU  E S. 

Traditnm  al  antiquis  morem  fervare , tuamque  , 

Dum  cuftodis  epes  , vitam  famamqne  tueri 
Inceiumcm  fojjim. 

Les  thünfophes  te  dirent  pourquoi  une  chofe  efl  bonne  ou 
mauvaife,  Ce  fi  ajfez.  pour  un  homme  comme  moi  de  gar- 
der les  coutumes  qui  viennent  de  nos  premiers  pères  , & 
pendant  que  tu  as  btfoin  de  gouverneur , de  confcrver  fans 
aucune  tache  ta  vie  & ta  réputation-  Sur  cela  Donat  a 
fort  bien  remarqué , Non  philofophicc  , fed  civiliter  mo- 
rt et;  non  enim  dixit  , boc  bonum  , fed  , hoc  laudi  eft: 
net  , hoc  malum  , fed,  vitio  darur.  Ergo  nt  idiota  & 
comicus,  non  uti  fapiens  & praceptor, 

5<S.  Non  iiercle  otium  est],  jfh  , peur 
l'heure,  Monfieur , je  n ai  pas  le  tenu,  Cette  réponfè  do 
Syrus  eft  fondée  fur  ce  que  le  vieillard  vient  de  dire 
porto  autem , qui  font  dtux  termes  qui  menaçoient  d’un 
loeg  difeours. 


33 6 • A D E L P H I.  Acr.IH. 

Nam  ici  nobis  tam  flagitium  ejî  quant  ilia , Dema , f 

60  Nonfacerevobis , quee  modo  dixti  : & , quodqueo, 

* 

Confervis  ad  eundem  ijthunc  prœcipio  modum  : 

Hoc  falfum  ejl , hoc  adujlum,  hoc  lautum  eft  pa- 
rtait : 

Illud  rectè , itcrum  fie  memento.  Sedulà  ^ 

Moneo , quee  pojfum  pro  med  fapientid  : ( 

6s  Pojlremo  , tanquam  in  fpecuium , in  patinas , De- 
mca , 

Jnfpicere  jubeo , £?  moneo  quid  facto  ufu'  fiet. 

Inepta  heee  effe , nos  quee  facimus , fentio. 

Verim , quid  facial  F ut  hoir.o  ejî , ita  moretn  géras . 
Numquid  visî 

D E M E A. 

Mcntem  vobis  meliorem  dari.  \ 

S T R U S. 

7°  Tu  rus  hinc  abisl 

DEME  A . 

Refit  à. 

s r r u s.  » 

Nam  quid  tu  hic  agas  » 

Ubi , fi  quid  bette  prœcipîas,  nemo  obtempérât  ? 

DE - 

R E M A R Q_U  E S. 

( 

64.  Pro  ME  A SAP  IE  N TI  A].  Selon  ma  petite  frf- 
/rft/ff  /«  p««  de  go ht  que  j'ai.  Le  Latin  die  feule- 
ment , félon  ma  capacité,  mais  pour  faire  lencir  la 
grâce  de  ce  pjflage  il  a falu  traduire  Jeton  ma  petite 
capacité;  & le  peu  de  goût  que  j’ai  ; car  Syrtrs  fait  ici 
une  équivoque  lur  le  mot' de  fapientia  , en  le  prenant; 
auflï  pour  un  terme  de  cuifine  , & c’eft  ce  que  Dunat 
a bien  fenti  , car  il  die  éiUTVpitxZi  Japieutia  dixit , 
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fer  pas  gâter;  car  c’eft  une  aufïï  grande  honte 
pour  nous  de  faire  une  faute  comme  celle-là, 
que  pour  vous  autres  de  ne  pas  Faire  tout  ce 
que  vous  venez  de  dire  ; & tant  que  je  puis  je 
donne  ces  mêmes  leçons  à mes  camarades:  Cela 
eft  trop  Talé,  cela  eft  brûlé,  cela  n’a  pas  allez 
trempé  ; voila  qui  eft  bien , cela , fouvenéz  - vous 
de  le  faire  de- même  une  autre  fois.  Je  leur  don- 
ne tous  les  meilleurs  avis  que  je  puis,  félon  ma 
petite  capacité  & le  peu  de  goût  que  j’ai.  Enfin, 
Monfieur,  je  les  exhorte  à fe  mirer  dans  leur 
vaiflelle  comme  dans  un  miroir,  & je  les  avertis 
de  ce  qu’ils  doivent  faire.  Je  vois  fort  bien  que 
tout  ce  que  nous  failons  eft  ridicule;  mais  quel 
moyen  ? il  faut  fervir  les  gens  à leur  mode.  Ne 
me  voulez -vous  plus  rien? 

D K M E A. 

Que  vous  deveniez  plus  Page. 

S Y 11  U S. 

Pour  vous,  fans  doute  que  vous  vous  eu  al- 
lez aux  champs  tout  de  ce  pas  ? 

D E M E A. 

Tout  droit. 

S Y R U S. 

Car  que  feriez- vous  dans  un  lieu  oit,  fi  vous 
donnez  de  bons  avis,  perfonne  ne  les  écoute? 

R E M A R Q.U  E S. 

•qu'a  condlmentum  gsifitt  ac  ftptre  tempérant  cnqns.  II  dit 
lapientia  en  fe  moquant,  parce  que  les  cuifiniers  ajfaifen - 
nent  les  faujfes  par  le  goût  & par  la  faveur. 

NOTES. 

59.  0 Demea  ,fu\vant  un  très  anc.  MS.' 

66.  Ujus  f;t,  fur  un  MS. 

70.  lbh , pour  a bis , clans  les  meilleurs  M SS. 

Tome  II.  P 
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D E M E A. 

Ego  vcro  hinc  abeo , quando  is , quamobrem  hue 
vénéra» , 

Rus  abiit:  ilium  euro  unum:ille  ad  me  adtinet , 
Quando  ita  volt  f rater;  de  ijlhoc  ipfe  vident. 

73  Sed  quis  illic  cjl , quem  video  procul  ? ejîne  Hegio 
Tribulis  nojler  ? fi  fcttis  cerno , hercie  is  efi.  Vah, 
Homo  amicu ’ nobis  jam  inde  àpuero  yDiiboni , 
Ne  illiufmoii  jam  magna  nobis  civium 
Penuria  efi  : homo  antiquâ  virtute  ac  fide. 
o 0 Haud  citb  mali  quid  ortum  ex  hoc  fit  publicè. 
Ouàm  gaudeo , ubi  etiam  liujus  generis  rcliquias 
Reflare  video  ! vah , vivere  etiam  nunc  lubet. 
Opperiar  hominem  hic , ut falutem , & conloquar . 

ACTUS  T E R T I U S.  . 
S C E N A V. 


I 

t 


HEGIO.  GETA.  DEMEA.  PAMPHILA. 
HEGIO. 

JDRoh  DU  immondes  ,facinus  indignum  ! Getay 
* Quid  narras! 

. R E M A R CL  U E S. 

7 J.  Il  LE  AD  ME  ATTINET].  Il  Tl  J a <]M« 
lui  /jui  me  touche.  Cecte  parole  auroic  paru  dure  pour 
un  père  qui  ne.  doit  jamais  oublier  fon  fils  ; c'ell  pour- 
quoi il  ajoute,  puifquc  mon  frère  le  veut  ainf> . ÿjtando 
ita  volt  frjtcr. 

7«,  TR1BVUS  NOSTER].  De  notre  Tribu.  Lct 

k . u * . - W 


I 
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D E M E A. 

Je  m’en  vais  aflurément , puifque  celui  pour 
qui  j’écois  venu  s’en  eft  retourné.  Je  n’ai  foin 
que  de  celui-là,  il  n’y  a que  lui  qui  ine  touche, 
puifque  mon  frère  le  veut  ainfi  ; qu’il  fade  de 
l’autre  comme  il  l’entendra.  Mais  qui  eft  cet 
homme  que  je  vois  là-bas  P Eft-ce  là  Hégion  de 
notre  Tribu  ? fi  j’ai  de  bons  yeux  c’eft  lui  afluré- 
meirt.  Ah,  c’eft  un  de  mes  meilleurs  amis  de- 
puis l’enfance;  grands  Dieux,  quelle  difettenous 
avons  préfeutement  de  tels  citoyens!  C’eft  un 
homme  de  la  vieille  roche;  perfonne  ne  fauroit 
dire  qu’il  ait  jamais  fait  la  moindre  chofe  qui  ait 
pu  fcandalifer  le  public.  Que  j’ai  de  joie  quand 
je  vois  qu’il  refte  encore  de  ces  bonnes  gens  du 
fiècle  d’or!  Ah!  il  y a eucore  du  plaifir  à vivre, 
je  vais  l’attendre  pour  le  faluer,  & pour  m’en- 
tretenir avec  lui. 


ACTE  TROISIEME. 

> *»  ...  . 

SCENE  V. 


HEGION.  GETA.  DEMEA.  PAMPHILA. 
HEGION. 

/"iRands  Dîèux,  voila  une  aftion  bien  indigne, 
^ Géta!  que  me  dis-tu! 

R E M A R au  E s. 

jtthéniens  Croient  divifés  en  doute  Tribu*  , peut-être 
à l’imitation  des  Juifs. 

NOTES. 

73.  Cuto  : mntim  ilhtd , fans  autorité. 

76.  M.  B.  ôte  fji,  fuivant  un  MS.  •- 
79.  M.  B retranche  homo,  (ans  autorité. 

S2.  M.  b.  ôte  vah,  pour  la  me fure  du  ver*. 

* Tl 
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Act.  III. 


ADELPHL 

G F.  T A.  « 

Sic  ejî  faftum.  - 
H E G I O. 

Ex  illan’  familid, 

Tarn  illiberale  facinus  effe  orturn  ! ô Æfchine  I 
Toi  liaud  patemum  ijllnic  dedifii. 

DEME  A. 

Videlicet 

5 De  pfaltrid  hdc  audivit , id  illi  nunc  dolet 
Alieno  ; pater  is  nihili  pendit  ! Hei  mihi  ! 
Utinam  hic  prope  adejjet  alicubi , atque  audiret 
hcec . 

H E G I O. 

Ni  facient  que  illos  cequom  ejî , haud fie  auferent, 
G E T A. 

In  te  fpes  omnis , Hegio , nobis  fita  ejî , 

10  Te  fiium  habemus:  tu  es  patronus , tu  pater  ; 

Ille  tibi  moriens  nos  commendavit  fenex. 

Si  deferis  tu  , periimus. 

HEGIO. 

Cave  dixeris.: 

Neque  faciam , ncque  me  Jatis  piè  pojjc  arbitror. 
DE  M E A. 

Adibo  : falvere  Hegionem  plurimum 
j-  Jubeo. 


RE  marques. 


8 Haud  Sic  auferent].  lit  n'en  aunnt  pas 
f,  bon  marché  qu'ils  penfent.  C’ell  le  véritable  fens  de 
ce  mot  , • anfjutl  Donat  même  a été  embaraflé. 

On  n'a  pas  pris  garde  que  c’eft  un  terme  emprunté  des 
marchés  où  l’on  emporte  la  marchandise  à un  certain 
prix.  * 

13.  Neque  me  satispieposse  arbitror  J. 

Et  je  ne  f jurais  te  faire  en  confience.  Je  ne  puis  le  fai- 
re dans  des  maximes  de  la  piété.  41  parle  de  la  piété, 

a * 
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G E T A. 

Cela  eft  comme  je  vous  le  dis,  Monfieur. 

- H E G I O N. 

Que  dans  une  famille  comme  celle- là  on  aie 
fait  une  chofe  fi  honteufe!  oh,  Efchinus,  vous 
n’avez  pas  apris  cela  de  votre  père. 

D E M E A. 

Il  a fans  doute  ouï  parler  de  cette  chanteufe, 
& cela  le  fâche , quoiqu’il  ne  nous  foit  rien  ; & 
ce  bravepère  n’en  eft  point  touché!  Ah,  mon 
Dieu!  je  voudrois  bien  qu’il  fût  en  quelque  lieu 
près  d’ici,  & qu’il  entendît  ce  qu’on  y dit. 

H E G I O N. 

’ S’ils  ne  font  leur  devoir  en  cette  affaire,  ils 
n’en  auront  pas  fi  bon  marché  qu’ils  penfent. 

G E T A. 

Monfieur , nous  n’avons  d’efpérance  qu’en 
vous , vous  êtes  notre  feul  apui , notre  défen- 
feur,  notre  père;  le  pauvre  défunt  nous  recom- 
manda à vous  en  mourant  ; fi  vous  nous  aban- 
donnez , nous  foraines  perdus. 

H E G I O N. 

Ah,  ne  me  parle  pas  de  cela;  je  ne  le  ferai 
pas , & je  ne  faurois  le  faire  en  confcience. 

DEME  A. 

Je  vais  l’aborder.  Je  donne  le  bonjour  à Hé- 
gion. 

R E M A R Q_U  E S. 

parce  que  G(ta  lui  a die , vous  êtes  notre  père, car  pîftt 
en  Latin  eft  des  pères  aux  enfans  , auflî-  bien  que  des 
enfans  aux  pères.  Hfglon  répond  parfaitement  à la  bon- 
ne opinion  que  DémU  a témoigné  avoir  de  lui  à la  fia 
de  la  précédente  Scène. 

NOTES. 

% 

5.  Hoc,  pour  hac , après  un  très  anc.  MS. 

8.  Nifi  facicnt,  dans  tous  les  MSS.  6c  Dcnar. 

P 3 
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H E G I O. 

Oh , te  quœrebam  ipfutn  : falve , Deinea * 
D E M E A. 

Qiiicl  autem  ? 

H E G I O.  t 

Major  filius  tuus  Æfchinus , 

Ouem  fratri  adoptandum  dedijîi , neque  boni  , 
ivejttff  liberalis  fttnSus  officium  eji  viri. 

D E M E A. 

Qiiid  ijlhuc  ? 

H E G I O. 

Nojlrum  amicum  noras  Simulum , atque 
20  Æquakm  ? 

D E M E A. 

Otûdni  ? 

H E G I O. 

Filiam  ejus  virginem 

Fitiavit. 

D E M E A. 

Heml 

H E G I O. 

Mâne , nondum  audijli , Demea  > 
Qjiod  ejl  gravijfimum. 

DEMEA. 

J # 

quidquam  ejt  etiam  amplius  ? 

H E G I 0. 

Ver  à amplius:  mm  hoc  quidemferundum  cliqua 
modo  ejl  : 

Perfuajit  noxl  amor , vinum,  adolefcentia  : 

25  Humanum  ejl.  Ubi  Jcit  faftum  % ad  matrem  vir- 
ginis. 

NOTES. 

®a.  An  qnid  ejt,  fur  un  MS. 


L 


T 


! 
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H E G I O N. 

Ceft  vous-même  que  je  cherchois;  bonjour* 
Déméa. 

D E M E A. 

Qui  dites -vous  donc? 

H E G I O N. 

Votre  fils  aîné  , votre  El'chinus , que  vous 
avez  donné  à adopter  à votre  frère , a fait  une 
attion  qui  n’eft  ni  d’un  honncte  homme,  ni  d’uix 
homme  de  condition. 

DE^JEA. 

Qu’a -t- il  fait  ? 

H E G I O N. 

Connoiffez  - vous  Simulus , norre  ami , qui  6- 
toit  de  notre  âge  ? 

D E M E A. 

Oui  da. 

H E G I O N. 

Efchinus  a deshonoré  fa  fille. 

D E M E A. 

Oh  , bons  Dieux  ! 

II  E G I O N. 

Attendez,  vous  n’avez  pas  encore  entendu  ce- 
qu’il  y a de  plus  horrible. 

D E M E A. 

Efl-ce  qu’il  y a quelque  chofe  de  plus  horri- 
ble que  ce  que  vous  me  dites? 

H E G I O N. 

Oui  aflurément  ; car  quelque  méchante  que 
foit  cette  aftion  , elle  eft  pourtant  excufable  eu 
quelque  manière;  la  nuit,  l’amour,  le  vin,  la 
jeunefle  l’ont  porté  à cela , il  n’y  a rien  là  d'ex- 
traordinaire. Mais  dès  qu’il  fe  fut  aperçu  de  fit 
faute*  il  alla  de  lui -même  trouver  la  mère  de. 

P + 
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Venit  ipfus  ultro , lacrumans , or  ans,  obfecrans , 
Fidem  dans , jurans  Je  illam  duBurum  domum. 
Ignotum  eji , tacitum  ejl , creditum  ejl:  virgo 
ex  eo. 

CompreJJu  gravidafaua  ejl  : menfi’  hic  decimus  ejl : 
3°  v ir  noiû  pfaltriam , /t  .Dm  placet , 

Faravit , quicnm  vivat,  illam  ilejerit. 

D E M E A. 

’ Fro  certon ’ f/î/œc  dicis  f 


H E G J O. 

Mater  virginis. 

Jn  medio  ejl , ipfa  virgo  : res  ipfa  : hic  Geta 
Prœterea , ut  captus  ejl  fervorum , non  malus, 
35  iVegue  iners , alit  illas , /oiuj  omnem  familiam 
Sujt entât:  hune  abdtice,  vinci , quatre  rem. 


GETA. 

Im'o  hercle  extorque  niji  ita  faBum  ejl , Demea. 
Pojlremb  non  negabit , corawi  ipfum  cedo. 
DEMEA. 

Fudet  : nec,  quid  agam , neque  quid  huic  refpon- 
deam , 


40 


Sh'o. 


R E M A R 0.U  E S. 


P AM- 


jo.  Si  Dus  placet],  J’/V  plaît  aux  Dieux. 
On  fe  fervoit  de  ces  termes  .*  <7 plaît  Dieux,  quand 
on  vouloit  aggraver  une  a&ion  & la  rendre  plus  o- 
dieufe.  ’ 

34.  Ut  captus  est  servorum,  non  malus, 

NEQUE  INERS],  gju  p<mr  K«  V<a/ef,  n ejl  ni  un  fripon, 
ni  un  fot.  Ut  captns  ejl  fervorum,  pour- un  valet.  Car 
les  Anciens  avoienc  très  mauvaise  opinion  des  valets, 
& ils  les  croyoie^p  tous  ou  focs  ou  tnécbans,  témoin  le 
proverbe. 


AiXy  $i  x,t~poi  ri  r.a\5. 

Il  n’y  a rien  de  plus  méchant  qu’un  valet  , le  meilleur 

u’en 


1 


I 


' 


SC.  V.'  LES  ADELPHES.  345 

cette  fille,  pleurant,  fupliant,  conjurant,  pro- 
mettant, jurant  qu’il  l’épouferoit.  On  lui  a par- 
donné, on  n’a  rien  dit,  on  s’eft  fié  à lui..  La 
fille  fe  trouve  grofle , elle  eft  dans  le  neuvième 
mois , & cet  honnête  homme  eft  allé  acheter 
une  chameufe , pour  vivre  avec  elle , & il  aban- 
donne celle-ci. 

D E M E A. 

En  êtes- vous  bien  fur? 

H E G I O N. 

La  mère  & la  fille  font  à votre  porte,  & la 
chofe  parle  afiez  d’elle-même.  De  plus  voila  Gé- 
ta  qui,  pour  un  valet,  n’eft  ni  un  fripon,  ni  un 
fot;  il  nourit  ces  pauvres  femmes  de  fon  travail, 
& il  eft  feul  le  foutien  de  toute  cette  famille; 
emmenez-le,  faites-le  tier,&  tirez  de  lui  la  vérité. 

G E T A. 

Oui  alTurément,  Monfieur,  mettez- moi  à la 
torture  pour  lavoir  fi  cela  n’eft  pas  comme  on 
vous  le  dit.  Efchinus  lui-mêine  n’en  difconvicn. 
dra  pas,  faites-le  venir  en  ma  préfence. 

D E M E A. 

J’ai  grand’honte,  & je  ne  fais,  ni  que  faire, 
ni  que  lui  répondre. 

R E M A R Q_U  E S,’ 

n'en  vaut  rien..  Hégion  dit  donc  ici  que  pour  un  va- 
let Géta  n’eft  ni  mains , ni  fripon , ni  mers,  ni  un  fot» 

Et  il  parle  ainfi  pour  faire  voir  que  fon  témoignage 
doit  être  de  quelque  poid*.  Il  n’eft  pas  un  fripon  , 
pour  dire  une  chofe  qui  n’eft  point  ; & il  n’eft  pas 
un  fot  , car  c*eft  ce  que  ftgmfie  ici  proprement  iners  , 
fme  arte  , pour  être  trompé  & ne  pas  favoir  ce  qu’il 
dit.  Cela  inéritoic  d’être  expliqué  , car  je  m’y  écois 
trompée. 

NOTES. 

29.  M.  B ôte  hic  en  faveur  du  ver?. 

34-  Ut  captas  feryernm  cil,  Scryultrnm  » d;W  tous 
les  MSS. 

P 5 
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A D E L P H I.  Act.  111 
P A M P H I L /f.j 
Miferam  me  ! differor  doloribus. 

Juno  Lucina  , fer  opem-,  ferva  me,  obfecro. 

H E G I 0. 

Hemi 

Numnam  ilia , quæfo , parturit? 

G E T A. 

Certè , Hegio. 

H E G I O. 

Hemi 

Illcec  fidem  nunc  vofiram  implorât , Demea. 

Quod  vos  jus  cogii,  id  voluntate  ut  impetret. 

45  Hcec  primwn  ut  fiant , Deos  qucefo , ut  vobis  decet : 
Sin  aliter  animus  vofier  ejl , ego  , Demea , 

Summd  vi  defendam  liane  atque  ilium  mortuum  » 
Cognatùs  mihi  erat  : unà  à pueris  parvoli 
Sumus  eduEti , unà  femper  militice  & domi 
50  Fuimus  : paupertatem  unà  pertulimus  gravem. 
Qiiapropter  nitar,  faciam , experiar  denique  J 
Animum  relinquam  potiùs  quàm  illas  deferam* 
Quid  mihi  refpondes ? 

R E M A R E S. 

jo.  Paupertatem  una  pertulimus  gravem^. 

K ou  s avons  fouffert  enfemble  une  grande  pauvreté.  Il 
dit  cela  , parce  qu'il  eft  certain  que  la  mauvaife  fortu- 
ne lie  & unie  plus  les  hommes  qui  l’ont  éprouvée  en- 
fèmb'e  que  la  bonne.  Donat  dit  fore  bien , magis  ton- 
jungit  malornm  confort'mm  , quant  bonornm.  Et  il  ne- 
feroit  pas  difficile  d’en  donner  la  raifon. 

J4,  ID  QUOD  MIHI  DF.  IIAC  RE  DEDERIT  CONSI- 
L I U M , I D SEQUAR  ].  Je  fu'vrai  le  con/cil  quit  me- 
donnera  fur  cette  affaire.  On  a ajouté  ici  ce  vers. 
Mais , comme  Muret  l’a  fort  bien  remarqué  » c’eil  u» 
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P A M P H I L A. 

Ah',  malheureufe  que  je  fuis!  je  n’en  puis  plus. 
Junon  Lucine,  fecourez- moi,  ayez  pitié  de  moi  r 
je  vous  en  prie. 

H E G I O N. 

Ho,  je  te  prie,  eft-ce  qu’elle  accouche? 

G E T A. 

Oui,  Monfieur. 

H E G I O N. 

Ah,  Déméa,  cette  pauvre  créature  implore- 
préfentement  votre  bonne -foi;  accordez -lui  de 
Jjonne  gTace  ce  que  les  loix  vous  forceront  enfin 
de  lui  accorder.  Au  nom  des  Dieux,  faites  de 
vous-méme  ce  que  doivent  faire  des  gens  d’hon- 
neur, comme  vous.  Mais  fi  vous  êtes  en  d’au- 
tres fentimens,  je  vous  avertis  que  j’entrepren- 
drai  hautement  la  défenfe  de  cette  pauvre  mal- 
heureufe, & que  je  vengerai  l'affront  qu’on  vou- 
dra faire  à la  mémoire  de  mon  ami.  C’étoit  mon- 
parent;  nous  avons  toujours  été  élevés  enfem- 
ble;  nous  ug  nous  fommes  jamais  quités,  ni  en- 
paix  , ni  en  guerre  ; nous  avons  fouffert  enfem- 
hle  une  grande  pauvreté.  t-**eft  pourquoi  je  ne 
négligerai  rien , j’agirai , je  ferai , je  tenterai  tou. 
tes  fortes  de  voies,  enfin  j’abandonnerai  plutôt 
la  vie  que  leurs  intérêts.  Que  me  répondez- vous?' 

♦ REMARQUES. 

▼ers  qu'on  a pris  de  la  IV.  Scène  du  II.  A£le  du  TV/or— 
mie»,  8e  que  l’on  a trarifporté  ici  fort  mal  - à - propos. 
Mfcio»  droit  le  maître  abfolu  d’Efchinus  , ainfi  tout  ce 
que  Déméa  pouvoir  faire  ; cVcoit  de  donner  fon  avis,, 
& de  repréfrnter  à Micicn  ce  qui  lui  paroiflôic  jufle  Sc 
raifoncable. 

NOTES. 

44.  Vis;  pour  jus , fur  lts  anc.  M SS.  ôtant  ut,  fan» 
dire  pourquoi. 

47.  Has,  pour  liane,  fans  autorité.. 

4».  Parvolis , après  quatre  MS5^ 

P <s 
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D E M E A. 

Fratrsm  conveniam  , Hègio  , 

Il  quod  mihi  de  hac  re  dedcrit  conjîlium , id  ïequar 
Il  E G I O.  * 

55  Sed  , Demea , hoc  tu  facito , cuin  anima  cogites 
Quàm  vos  faciilimè  agitis,  quàm  ejîis  maxumè 
Potentcs,  dites , fortunati , nohiles , 

Tam  maxumè  vos  cequo  anima  cequa  nofcere 
Oportet,  fi  vos  voltis  perhiberi  probos. 

DEMEA. 

60  Redito  : fient , quce  fisri  cequom  eji , amnia. 

HEGIO . 

Decet  te  facere.  Geta , duc  me  * intro  ad  Sofirct • 
tam. 

AC  T US  TERTIUS. 

• • S C E N A VI. 
demea.  # 

N°n  me  indicentc  hœc  fiunti  utinam  hac  fit 
modà 

* Intro,  abeft  à MS. 

REMARQES 

yS.  Qjuam  vos  faciuime  ACiTrsJ .‘Pftts 
vous  ittt  riches.  Il  faut  fousentendre  vitam  ou  tcvnm  : 

4£cre  faciilimè  , vivre  facilement  , pour  dire  être  à (on 
éilfe,  ne  manquer  de  rien.  Et  les  Latins  ont  emprunté  t 

cette  façon  de  parler  des  Grecs , qui  apelloienc  leurs  Dieux  ‘ 

à utt  ÇeitrTct;  , facile  viventes. 

f8.  T AM  MAXUME  VOS  ÆQUO  ANIMO  ÆQttA 

NOSCERE].  Pins  vous  f tes  obligés  â être  jttftes  etr  rai~ 
fonnables.  aEjua  nofcere,  c’eft  une  manière  de  parler 
Gréque  Itrittxv  yrarxi,  être  jufte,  être  raifbnnuble  , 
avoir  les  fëntimens  d’un  homme  droit.  Hfgion  donne- 
ici  un  grand  précepte  qui  devroit  être  gravé  dans  tou* 
les  cœurs.  Mais  c'eft  un  précepte  qp'on  ne  connoic 
pjrefque  plus.  La  plupart  d«s  hommes  aujourdhui  ue 
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DEMEA, 

Tout  ce  que  je  puis  faire,  I légion,  c’eft  d’al- 
ler trouver  mon  frère. 

H E G I O N. 

Au  refie,  Dérnéa  , fouvenez- vous  que  plus 
vous  êtes  riches,  puilTans,  heureux  & de  bonne 
naiïïance,  plus  vous  êtes  obligés  à être  julles  & 
raifonnables , fi  vous  voulez  palier  pour  gens  de 
bien. 

DEME  A. 

Allez , on  fera  tout  ce  qu'on  doit. 

H E G I O N. 

Cela  efl  digne  de  vous.  Géta , mène  moi  à 
' ta  maîcrefle. 

ACTE  TROISIEME. 

} S C E N E VI. 

DEMEA. 

tE  lavois  bien  dit,  qu’il  arriveroic  quelque  cfro- 
J le  de  femblable , & plût  à Dieu  que  nous  en> 

REMARQUE,?. 

fe  fouviennent  qu’ils  font  riches,  puiflâns  , heureux  & 
de  bonne  maifon  , que  pour  en  être  plus  injuûes  8c 
plus  déraifonnables.  v 

s.  Non  me  indicente  hæcfiunt].  Je 
l' avals  bien  dît,  Donat  remarque  fort  bien  que  cette 
cornpofttion  tndicens  pour  non  dicens , eft  dure  , mai* 
qu’elle  ett  bonne  pour  un  homme  en  colère  : en  effet 
je  ne  crois  pas  qu  on  ait  vu  ailleurs  indicere  pour  non 
diterc-  Mr,  Gtiyet  vouloit  corriger  non  me  intîcente , 
comme  fi  intîcente  étoic  plus  fuportable  & plus  ordi- 

notes. 

SC.  VI.  M.  B.  jo>nt  cette  Scène  à la  précédente» 

I.  Wc,  pour  hti , luivani  deux  MSS.  Farrn*. 

* l . 
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fuflîons  quites  pour  cela;  mais  cette  licence  ef- 
frénée aboutira  aflurément  à quelque  chofe  de 
funefte.  Je  m’en  vais  chercher  mon  frère,  pour 
lui  dire  tout  ce  que  j’ai  fur  le  cœur, 

************************************** j 

ACTE  TROISIEME, 


SCENE  VII. 

H E G I O N. 

VE  vous  affligez  point,  Softrata , & confolez 
autant  qu’il  vous  fera  polïible  cette  pauvre 
fille.  Je  m’en  vais  voir  fi  je  trouverai  Micion 
à la  place,  & je  lui  conterai  comme  toute  la  cho- 
fe s’eft  pafTée:  s’il  veut  faire  fon  devoir,  qu’il 
le  falfe , à la  bonue  heure  ; finon  qu’il  me  le  di- 
fe,  afin  que  je  voye  le  parti  que  j’ai  à prendre. 


ACTE  QUATRIEME. 

S C E N E I.  - 

" . • / 

CTES1PHON.  SYRÜS. 

C T E S I P II  O N. 

TVs-tu  que  mon  père  s’en  efi  allé  à la  campagne?' 
^ S Y R U S. 

Il  y a déjà  longtems. 

C T E S I P II  O N. 

Dis-le  moi , je  t’en  prie. 

NOTES. 


4.  Sf  tta  efi , pour  fi  efi , fins  autorité, 
a.  VilUm  ifi  y au  v,  précéienr,  comme  Faero». 
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Acr.  IV. 


I 


AD  E L PII  L Acr.  IV. 

s r r u s. 

Apni 

' Fillam  ejl  nunc  * cum  maxumè  operis  aliquidfa- 
cere  credo. 

CTESIPH  O. 

Utinam  quidem, 
Qtiod  cum  falute  eju'  fiat , ita  fe  defetigaret  velim. 
Lit  triduo  hoc  perpetuo  è leEto prorfus  nequeat  fur- 
gere. 

ST  R US. 

5 Ita  fiat , £?  ijlhoc , fi  quid  potis  ejl , reEtius. 

C T E S I P H O. 

Ita  : nam  hune  dietn 
Miferè  nimis  perpetuum , ut  ecepi , cupio  in  lœtitid 
\ degere  : 

Et  illud  rus  nulld  alid  caufâ  tam  malè  odi , ni  fi 
quia  prope  ejl. 

Quoi  fi  abejfet  longiùs  , 

Friùs  nox  opprejjijfet  illic  quàm  hue  revorti  pofjet 
iterum. 

jo  Nunc,ubi  me  illic  non  videbit , jam  hue  reeufret , 
fat  Jcio  : 

Rogitabit  me , ubi  fuerim  : quem  ego  hodie  toto  non 
vidi  die. 

Quid  dicam? 

* . S T R U S. 

Nihilne  in  mentem  P 


* Al.  etm. 

REMARQUES. 

3.  Q.UOD  CUM  SALUTE  EJU’  fiat],  Patsrvm 
néanmoins  que  cela  ne  préjudiciât  pas  à fa  fantc  Té- 
rence  n’avoit  garde  d’oublier  ce  corre&if  qui  écoic  rrè# 
néceffaire  , & fans  lequel  ce  fouhaic  de  Ctéjiphon  auroic 
dté  une  imprécation  pleine  d’impièté,  ce  qui  auroic  ren» 
du  ce  cara&ère  très  vicieux. 

y.  Ita  fiat,  et  istiioc,  si  quid  potis 
F. ST,  RE C.T lus].  Je  le  youdroit  , & quelque  chofe 
de  mieux  , s'il  (toit  fc[Jîble.  Ce  maître  fripon , qui  Ce 
feue  coupable,  5c  qui  craint  U châtiment  qu’il  a méiicé, 


/ 
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S Y R U S. 

» 

Je  vous  dis  qu’à  l’heure  que  je  parle  il  eft  ar- 
rivé , & je  fuis  perfuadé  qu’il  travaille  déjà  de 
toute  fa  force. 

C T E S 1 P H O N. 

Plût  à Dieu;  & qu’il  fe  fatiguât  fifort,  pourvu 
néanmoins  que  cela  ne  préjudiciât  point  à fa  fan* 
té , que  de  trois  jours  il  ne  pût  quiter  le  lit. 

S Y R U.S. 

Je  le  voudrois,  & quelque  chofe  de  mieux , 
s’il  étoit  poflible. 

C T E S I P H O N. 

Oui  ; car  je  fouhaite  extrêmement  de  palïer 
ce  jour  tout  entier  dans  le  plaifir,  comme  j’ai 
commencé  ; & ce  qui  me  fait  plus'  haïr  cette 
maifon  de  campagne,  c’eft  qu’elle  eft  trop  près 
d’ici;  car  fi  elle  étoit  plus  éloignée,  la  nuit  l’y 
furprendroit  avant  qu’il  pût  être  revenu.  _ Pré- 
fentement  qu’il  ne  m’y  aura  pas  trouvé , je  fuis 
fur  qu’il  reviendra  ici  au  plus  vite  ; & comme  je 
ne  l’ai  point  vu  de  tout  le  jour,  il  me  demandera 
oïl  j’ai  été:  que  lui  dirai- je? 

S Y R U S. 

Ne  vous  vient-il  rien  dans  l’efprit? 

• REMARQUES. 

ne  le  contente  pas  du  lôuhait  de  Ctfjîphr.n  , it  deman- 
de quelque  chofe  de  plus  ; c’eft  la  mort  du  bon  hom- 
mp.  Mais  n’ol'int  s’expliquer  ouvertement  devant  le 
fils  , il  le  faic  d’une  manière  équivoque  , comme  s’il 
ne  défiroit  qu’une  incommodité  un  peu  plus  longue'  à 
* DéméiU 

NOTES. 

II.  Regabît  me,  fur  tous  les  MSS.  & les  édit.  an». 

ta.  In  me>ii:m  r/7.  HuJ^nam,  apres  un  MS.  hors. 
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A D E L P H I. 

C T E S I P H O. 

f Numquam  quidquam ► 

S Y R U S. 

Tantb  nequior . 

Ciiens , amicus , hnfpes , nemo  ejl  y obis  ? 

C T E S J P H O. 

Sunt  : quid  pojlea  ? 
S Y. R US . 

H if  ce  opéra  ut  data  ft. 

C T E S I P H O. 

Qiue  non  data  fit ? non  potejl  féru' 

S Y R U S. 

Potefî* 

C TE  S I P II  0. 

15  Interdiu: fed  f hic  pernoQo,cavfce  quiddicam,Syre  ? 

■ S Y R U S. 

Vah , quàm  vellem  etiam  noftu  amicis  opcrammos 
effet  darii 

Qtiin  tu  otiofus  es  : ego  illius  fenfum  pulcrè  calleo, 
Cùmferuitmaxumè.tam placidum  quàm  ovem  reddo ^ 

CT  ES  IP  HO. 

Oiio  modo  ? 

S Y R U S. 

Laudarier  te  audit  libenter  : facio  te,  apud  ilium  y 
Deum  ? 
ao  Virtutes  narre. 


R E M A R Q.U  E S. 


74.  QlîÆ  NON  DATA  SIT  ? NON  POTEST  FlERlJ.  £«01 
fans  l’avqir  fait?  Cela  ne  fe  petit.  Il  eft  bon  de  remar- 
quer la  beaurd  du  caraâ.re  de  ce  jeune  homme.  Le  va- 
let lui  confeille  de  dire  un  menfonge,  car  les  menlbnges 
font  la  relTource  ordinaire  des  valets  ; mais  Ctéf  piton , 
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CTESIPHON. 

Rien  du  tout. 

S Y R U S. 

Tant  pis,  vous  êtes  un  pauvre  homme.  Mais 
eft  ce  que  vous  n’avez  ici  ni  ciient , ni  ami , ni 
hôte? 

CTESIPHON. 

* Nous  y en  avons  aflez , que  cela  fait-il  ? 

S Y R U S. 

Il  faut  lui  dire  que  vous  avez  été  obligé  d’ea 
fervir  quelqu’un  en  quelque  affaire. 

CTESIPHON. 

Quoi!  fans  l’avoir  fait?  cela  ne  fe  peut. 

S Y R U S. 

Cela  fe  peut  fort  bien. 

CTESIPHON. 

Bon,  pendant  le  jour;  mais  fi  je  pafle  ici  la 
nuit,  quelle  excufe  lui  donnerai- je  , mon  pauvre 
Syrus  ? 

S Y R U S. 

Ah,  que  je  voudrois  bien  que  ce  fût  la  cou- 
tume d’aller  devant  les  Juges  la  nuit!  Mais  foyez 
en  repos , je  le  fais  prendre  parfaitement , & 
lorfqu’il  eft  le  plus  en  colère , je  le  rends  aufli 
doux  qu’un  agneau. 

CTESIPHON. 

Et  comment  fais-tu? 

SYRUS. 

Il  écoute  volontiers  lorfqu’on  vous  loue  ; de- 
vant lui  je  vous  fais  un  Dieu  , je  conte  vos  glan- 
des qualités. 

R E M A R Q.U  E S. 

comme  un  homme  bien  né,  marque  d’abord  l'averfi#» 
qu’il  a p°ur  un  moyen  fi  indigne. 

NOTES. 

l8.  C*m  f trait  tji'àrn  o vis  rjl  > fans  autorité» 

ao.  Mrafne,  pour  méat , fanj  autorité. 
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356  A D E L P H I. 

C TE  S I P HO. 

Me  as? 

s r r u s. 

Tuas.  HomirÂ  illico  lacnimee  cadunt  » 
Qrinfi  putro , gaudio : hem  tihi  autem. 

CT  ES  I P HO. 

Quidnam  ejl ? n 

s r r u s. 

Lupus  infahuld. 

C TE  S J P H O. 

Pater  adejl  ? 

S T R U S.  ' 

Jpfus. 

CTE  S I P H O. 

Syre , quid  agimus  ? 

STR  US. 

Fuge  modo  intro:  ego  videro- 

REMARQUES. 

SI.  Lupus  IN  fabula],  Quand  on  parle  dn  loup 
on  en  voit  la  queue.  Servius  a expliqué  ce  proverbe  fur 
ce  vcrj  de  la  IX,  Eclogue  de  Virgile  : 

Vax  tjUtqnc  Mœrim 

J .tnt  fugit  iyfa:  lupi  Mccrim  videre  f dores. 

Les  Phi  (ici  en  s , dic-il  , affinent  ejue  ceux  <jtte  le  loup  voit 
l(  premier , perdent  tout  d’un  coup  la  parole,  ir  delà  eft 
venu  ce  proverbe,  lupus  in  fabuiâ  , dont  on  fe  Jert  toutes 
les  fois  que  celui  dont  on  parle  arrive  fans  être  attendu, 
& que  par  fa  pr/fence  il  nous  ôte  la  liberté  de  parler. 
Pline  confirme  cela  dans  le  Chapitre  21.  du  Livre  VIII. 
yocemqne  hpmiui  , quem  priores  contemplentur  , adimere 
ad  prafens.  Mais  n’en  dépi  ai  fe  à Pline  & aux  Phifi- 
ciers  , je  penfe  qu’on  peut  douter  de  la  vérité  de  leur 
obferyation  , & je  fuis  perfuadée  que  le  proverbe  eft 
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LES  ADELPHES. 

*C  T E S I P H O N. 

Mes  grandes  qualités  ? 

S Y R U S. 

Oui  , vos  grandes  qualités.  On  voit  d’abord 
mon  homme  pleurer  de  joie  comme  un  enfanr. 
Ho  , ho  , en  voici  d’une  autre , prenez  garde  à 
vous. 

C T E S I F H O N. 

Qu’y  a-t-il? 

S Y R U S. 

Quand  on  parle  du  loup  on  en  voit  la  queue* 

ctesiphon. 

Mon  père  vient  ? 

S Y R U S. 

Lui  - même. 

. CTESIPHON. 

Syrus,  qu’allons-nous  faire? 

S Y R U S. 

Fuyez-vous-en  feulement  au  logis,  & je  verrai. 

>•  _ 

R E M A R Q_U  E S. 


venu  des  contés  du  loup  que  les  femmes  des  champs 
faifoiem  a leurs  enfans  ; car  cofnme  il  arrivoit  fouvenc 

iqa  Denrpaf  anCf  “r  -0up  e,ies  le  v°y;,ient  tout  d’un  coup, 

d Jours  r*ia,r0,C  PCr-ft.  'a  Pdr0,e  ’ 011  chanSer  ^ 
D r (Vr.  ft  pourquoi  l'on  a dit  lupus  i„  fMà , 

i?  entendre  que  celui  donc  on  parle  fument, 
quoique  I on  continue  à parler,^  que  l’on  parle  mè- 
me  avec  loi.  Ce  que  Térence  dit  lupus  in  f abat  à,  Plaute 
le  dit  lupus  s»  fermait , dans  le  Stich.  IV.  i. 


Sed  cccnm  tibi  [npum  in  fermone  prxfens  efurient  adeji,  '■ 

Fabula  & ferma  font  deux  lînonimes  qui  lîgnifienc  Hftaurs.' 
NOTE  5. 


22.  Paternel  pour  pater  adeft.  Is  ipfus  , tout  cela 

“ “ •»  *■  ““  »*»  *«..  f- 
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Act.  17. 


adelphi. 

c TES  I P H 0. 

Si  Quii  rogabit , nufquvn  tu  mi : audiftin'  ? 

S T RU  S. 

Potin ' ut  defmas ? 

<#>  &<&>&<&> tK &> 

actus  quartus. 

s C E N À II. 

demea.  ctesipho.  syrus. 

D K ME  A. 

J\JÆ  ego  homo fuminfelix!  primian fratrem nus- 
*■  ' quam  invenio  gentium  : 

Prcetereâ  autem , dum  ilium  qucero , à v*/M  mer - 
cenarium 

Vidi  : isfilium  negat  ejjeruri  : nec,quid  agam,fdo. 


Syre. 


CTESIPHO. 


S T R U S. 

Ouid  * agis  ? * 

***  CTESIPHO. 

Men ’ ? 

SYRUS. 

Verum. 

CTESIPHO. 

Perii. 

SYRUS. 

i Ouin  tu  animo  bono  es. 

DEMEA. 

5 Quid  hoc , malum , infelicitatis  ! nequeo  fatis  dé- 
cernere : 

. Nifi  me  credo  huic  ejje  natum  rei  jerundis  miferiis. 

* Vule.  ail,  ^ . 

i ‘ NOTE  S. 

M.  B.  ôte  fum,  fan*  autorité. 


Digitized  by  Googll 


Sc.  II. 


LES  ADELPHES.  35o 
C T E S I P H O N. 

S i!  te  parle  de  moi , dis  que  tu  ne  m’as  vu 
nulle  part,  entends-tu? 

, v . S Y R U S. 

\ at  i!  moyen  que  vous  vous  taifiez? 

ACTE  QUATRIEME. 

SCENE  IL 

D EME  A.  C T E S I P 1 1 0 N.  SYRUS. 

D E M E A. 

ENv  éritd  je  fuis  bien  malheureux!  Préiniére* 
ment  je  ne  trouve  point  mou  frère,  & pour 
comble  de  chagrin  comme  je  le  cherchois  i’ai 
trouvé  un  ouvrier  qui  revenoit  de  ma  maifon 
e campagne , & qui  m’a  dit  que  mon  fils  n’y 
eit  pas.  Je  ne  fais  ce  que  Je  dois  faire.  Y 

CTJiSlPHON. 

Syrus. 

_ , SYRUS. 

Vue  voulez-vous? 

c TE  SIPHON. 

Ale  cherche-t-il  ? 

‘ ~ . S Y R U S. 

Oui. 

CTESIpH0N. 

Je  fuis  perdu.  ■' 

,/r  n.  SYRUS.  • 

Mon  Dieu,  ne  vous  allarmez  point. 

_ UEMEA. 

Quel  malheur  eft  le  mien  ! je  ne  faurois  le 
comprendre,  je  vois  feulement  que  je  ne  fuis  né 
que  pour  etre  malheureux.  Tôut  ce  qu’il  y a de 

N O T K s 

t.  eft  ? pour  <ju'nl  <igîs  t fur  plufieurr  M S3. 


■* 6o  A D E L P H I.  Acr.  IV. 

Primus  fentio  mala  nojlra  : primus  refcifco  omnia: 
Primus porro  obnur.tio  : cegrè  fioius.fi  quid fit ,fero. 

s r r u s. 

Rideo  hune: primum  ait fie ficire: is fiolus  neficit  omnia . 
DEME  A. 

, 1°  Nunc  redeo  : fi  farté  firatsr  redisrit,  yifio. 

C T E S I P H 0. 

Syre, 

Obfiecro , vide  ne  ille  lmc  prorfius  fie  irmat. 

S TR  U S.  \ 

Etiam  taces  ? 

Ego  cavebo. 

C TE  S IP  HO. 

Numquam  herclehodie  ego  ifilhuc  commit  - 
tam  tibi  • 

Nam  me  jam  in  cellam  aliquam  cum  illd  conclu  • 
dam  , id  tutififimum  ejl. 

s r r u s. 


Age , tamen  ego  hune  amovebo. 

D E ME  A. 

Sed  eccum  feeleratum  Syrum* 
S Y R U S. 

15  Nonhercle  hic  quidem  dur  are  quifiquam , fi  fie  fit, 
potejl. 

Scire  equidem  volo , quot  mihi  fint  domini  ; quæ  heee 
efil  miferiaï 

DE - 


REMARQUES. 

i 

S.  Primus  porro  obmuntio].  C'eft  moi 
et.  forte  la  nouvelle  jittx  autres.  Ohnnntiare , fit  propre- 
ment annoncer  une  mauvaife  nouvelle  ; il  eft  toujeura 
pris  en  mauvaife  patt.  Cela  eft  remarquable. 

10.  SYRE,  obsecro],  Sjrnt , prends  bien  larde,  Ctffi- 

fhon 


t 
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Sc.  II.  LES  ADELPHES.  3^ 

mal , c’eft  moi  qui  le  Cens  toujours  Je  prdmier , 
c’eft  moi  qui  le  lais  toujours  le  premier,  c’eft 
moi  qui  en  porte  la  nouvelle  aux  autres,  & je 
fuis  le  feul  qui  en  ai  du  chagrin. 

S Y II  U S. 

Cet  homme  me  fait  rire , il  dit  qu’il  eft  le  prd. 
mier  qui  fait  tout , & il  eft  le  feul  qui  ne  fait  rien. 
D E M E A. 

Je  reviens  prdfcntement  pour  voir  fi  par  iiafard 
mon  frère  ne  feroit  point  revenu. 

C T E S I P H O N. 

Syrus,  prends  bien  garde,  je  te  prie, qu’il  ne 
fe  jette  tout  d’un  coup  dans  cette  maifon. 

S Y II  U S. 

Vous  tairez -vous,  vous  dis -je?  j’y  prendrai 
garde. 

CTESIPHON. 

Je  ne  faurois  me  fier  aujourdhui  à toutes  tes 
belles  promelïes,  je  vais  tout-à-l’heure  m’enfermer 
avec  elle  dans  quelque  petit  coin,  c’eft  le  plus  fur. 

SYRUS. 

Faites  ; je  l’empêcherai  pourtant  bien  d’entrer. 

D E M E A. 

Mais  voila  ce  fcéldrat  de  Syrus. 

SYRUS. 

Par  ma  foi , fi  les  chofes  vont  toujours  de  mê- 
me, il  n’y  a pas  moyen  que  qui  que  cefoitpuifle 
durer  dans  cette  maifon  : je  veux  favoir  enfin 
combien  j’ai  de  maîtres  ; quelle  mifère  eft-ce 
donc  qile  ceci? 

R E M A R Q^U  ES. 

fiphon  ne  paroît  pas  fur  le  théâtre,  il  eft  caché  dans  un 
coin,  derrière  la  porte. 

O T E S. 

13.  Nam  me  in  celhtUm , ôtant  jam,  qui  ne  fe  trou- 
ve dans  aucun  des  M S$.  de  M.  B. 

iy.  Per  dur  are,  pour  dur  are,  fans  autorité. 

Tome  II, 


3 62  A D E L P II  I.  Act.  IV. 

D £ M E A. 

Quid 

llle  garnit ? quid  volt? quid  ais  ,bone  vir?  hem, 
ejlf rater  domi  ? 

5 Y A U s. 

Quid , malum,  boue  vir , inihi  narras ? equidem 

per  ii.  * 

D E M E A. 

Quid  tibi  ejl  ? 

S Y R U S. 

Rogitas  ? Ctefiplio  me  pugnis  miferum  & ijlam 
PJaltriam 
20  Ufque  occidit. 

D E M E A. 

Hem , çrn'd  narras? 

S Y R U S. 

Hem , vide  ut  difcidit  labrum.  • 

D E M E A.  " 

Ouamborem  ? 

s r r u s. 

Me  impulfore  hanc  emtam  ejje  ait. 

D E M E A. 

Non  tu  eum  rus  hinc  modo 

* Dixtin'  abiijje  ? 

S Y R U S. 

FaBum.  Verùm  poji  venit  infaniens  : 

Nil  pepercit.  Non  puduijje  verberare  hominem  fe- 

nem.  ( 

Qiiem  ego  modo  puerum  tankillum  inmanibus  gejia- 
vi  moisi 

* Vulg.  Produxe  aicbat. 

REMARQUES. 

ao.  Vide  ut  üiscidit  labrum].  Voyez 
ummc  il  m’a  fendu  la  lèvre . 11  prend  fa  lèvle  > ÔC  en  fe 
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Sc.  II.  LES  ADELPHE  S.  3 63 
D E M E A. 

Qu’a- 1- il  à crier#*  que  veuc-il  dire?  Que  dis- 
tu l’honnête  homme?  qu’elt-ce  que  c’elt?  mon 
frère  eft- il  chez  lui? 

S Y R U S. 

Que  diable  me  voulez- vous  chanter  avec  vo- 
tre honnête  homme?  je  n’en  puis  plus. 

D E M £ A. 

Qu’as -tu? 

S Y R U S. 

Ce  que  j’ai  ? Ctèfiphon  nousa  rouées  de  coups, 
cette  chanteufe  & moi. 

D E M E A. 

Que  me  dis -tu  IA? 

S Y R U S. 

Tenez,  voyez  comme  il  m’a  fendu  la  lèvre. 

D £ M E A. 

Pourquoi  cela? 

S Y R U S. 

II  dit  que  c’eft  par  mon  confeil  qu’on  a ache- 
té cette  créature. 

D E M E A. 

Ne  m*as-tu  pas  dit  tantôt  qu’il  s’en  étoit  re- 
tourné à la  campagne;  & que  tu  avois  été  avec 
lui  jufqu’à  moitié  chemin  ? 

S Y R U S. 

Cela  eft  vrai  auiïi  ; mais  il  eft  revenu  fur  fes 
pas  tout  furieux,- & il  ne  nous  a pas  épargnés. 
N’a- 1- il  point  de  honte  de  batre  un  homme  de 
mon  âge,  moi  qui  le  portois  dans  mes  bras  il 
n’y  a que  trois  jours  : il  n’étoit  pas  plus  grand 
que  cela. 

R E M A R Q.U  E S. 

la  prenne  entre  Ces  doigts,  il  y fait  paroître  une  fente. 
NOTES. 

43.  Prodnxc  aibas,  comme  dans  la  note  de  Me.  D, 

Q2 
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A D E L P H I.  Act.  IV. 
D E M E A. 

25  Laudo , Ctejipho , patrijjas : abi , virum  tejudico. 

S T R U S. 

Laudas ! nce  ille  continebit  pojlhac  ,fi  ’fapîet,  manus. 
D E M E A. 

Fortiter . 

STR  US. 

Perquam , çwt  miferam  millier  em  & me  fer- 
volum , 

Qui  referire  non  audebam , vicit  : hui , perfortiter  ! 
D E M E A. 

Non  potuit  meliùs : idem  quod  ego  fenfit , te  ejjt 
liuic  rei  caput. 

30  Scd  ejl  ne  f rater  intus  ? 

STR  US . 

A7*?»  ejl. 

D E M E A. 

Ubi  ilium  qiueram  cogito. 

S Y R U S. 

Scio  ubi  fit , verùm  liodie  mrnquam  monjlrabo . 

D E M E A. 

Hem  , quid  ais  ? 

S T R U S. 

Ita, 

D E M E A. 

Diminuetur  tibi  quidem  jam  cerebrum. 

S Y R U S. 

At  nomen  nejcit 

Illius  hominis , fed  locum  novi  ubi  Jit, 

N O T E s. 

3f.  0 Ctififho,  fuivant  trois  MSS* 
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DEME  A. 

O Ctéfiphon:  que  je  te  fais  bon- gré  de  cette 
néfioni  Tu  tiens  de  ton  père;  va,  tu  as  déjà 
toute  la  fagefle  d’un  homme  fait. 

S Y R ü S. 

Vous  le  louez?  par  ma  foi,  s’il  eft  fage,  à 
l’avenir  il  retiendra  fes  mains. 

D E M E A. 

Il  a fait  l’a&ion  d’un  homme  de  cœur. 

S Y R U S. 

Ho  tout  à fait  ! il  a batu  une  miférable  femme , 
& un  malheureux  valet  qui  n’a  ofé  fe  revancher; 
la  belle  aftion  ! 

D E M E A. 

Il  ne  pouvoit  pas  mieux  faire,  il  croit  comme 
moi  que  tu  es  l’auteur  de  cette  belle  équipée. 
Mais  mon  frère  eft  - il  au  logis  ? 

S Y R ü S. 

Non , il  n’y  eft  pas. 

D E M E A. 

Je  fonge  où  je  dois  l’aller  chercher. 

S Y R U S. 

Je  fais  bien  où  il  eft,  mais  d’aujourdhui  ne 
vous  l’enfeignerai. 

D E M E A. 

Hé , qu’eft  - ce  que  tu  dis  ? 

S Y R U S. 

Je  dis  ce  que  je  dis. 

D E M E A. 

Je  vais  te  cafter  la  tête  tout- à -l’heure. 

S Y R U S. 

Mais  je  ne  fais  pas  le  nom  de  l’homme  che* 
qui  il  eft , je  fais  feulement  le  lieu. 
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Acr.  IV. 


adelph! 

D E M E A. 

Die  ergo  locum. 

STR  US. 

Noflin * porticum  apud  macellum  liane  deorfum? 
D E M E A. 

Quidni  noverim? 

S Y R US. 

35  Prœterito  hac  rettâ  plated  furfurn  : ubi  eo  veneris , 
Oivos  deorfum  vorfus  eji , hac  pracipitato  : pojlea 
EJl  ad  liane manum facellum : ibi  angiportum  pr op- 
ter ejl. 

D E M E A. 

Quonaml 

S Y R U S. 

Jllic , ubi  etiam  caprificu ’ magna  ej}  : noflin’} 
D E M E A. 

Novi. 

S Y R U S. 

Hac  pergito, 

D E M E A. 

Jd  quidem  angiportum  non  efl  pervium. 

S Y R U S. 

Verum  hercle.  Vali , 

40  Cenfen’  hominem  me  effe  ? erravi , in  porticum  rur ■>. 
Juin  redi  : 

R £ M A R Q_U  E 3. 

40.  Censen’  hominem  me  esse  ? erravi}.  Le 
gras  animal  que  je  fnîs!  je  me  trompait.  En  avouant  fi 
ingénument  fa  faute,  il  s’attire  d’autant  mieux  la  con- 
fiance de  ce  vieillard , par  la  bonne  opinion  qu  il  lui 
donne  de  fa  fimplicité,  5c  Donat  a fort  bien  remar. 
qué:  Calliditas  rjl  maxima  depreheufnm  mendacÎHm  non 
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D E M E A. 

Hé  bien  dis  le  moi  donc,  le  lieu. 

S Y R U S. 

Savez-vous  ce  portique  qui  eft  près  de  la  bou- 
cherie, en  defcendant? 

D E M E A. 

Oui. 

S Y R U S. 

Pallez  tout  droit  par  cette  place  en  montant , 
& lorfque  vous  y ferez,  vous  trouverez  * à cet- 
te main  - là  une  petite  defeente , jettez  - vous  - y. 
Après  quoi  il  y a une  petite  chapelle,  & tout 
auprès  une  petite  ruelle. 

D E M E A. 

En  quel  endroit  ? 

S Y R U S. 

Dans  cet  endroit  où  il  y a un  graud  figuier 
fauvage.  Entendez-vous? 

D E M E A. 

Fort  bien. 

S Y R U S. 

Continuez  votre  chemin  par -là. 

D E M E A. 

Mais  on  ne  fauroit  paifer  par  cette  petite  ruel- 
le, c’eft  un  eu  de  (lie. 

S Y R U S. 

Cela  efi:  vrai . par  ma  foi.  Oh , quelle  imper- 
tinence! le  gros  animal  que  je  fuis!  je  me  trom- 
pois.  Retournez  à ce  portique  dont  je  vous  ai 
parlé , je  m’en  vais  vous  donner  un  chemin  bien 

* Il  fait  ftgne  de  U main . 

remarques. 

defendtre , fed  fateri  Ht  opinioncm  fimplicitatit  atqtiiraU 

NOTES. 

3S.  Vn-rfnm  tflihac  te,  dans  les  MSS.  & les  anc.  édic. 

38.  DEM,  Qttonam  ? M B.  ôte  cela  fan*  aucorixé-» 
aulü  - bien  que  no  fini  après  deux  MS. 


368  ADELP  H I.  Acr.  IV. 

Sanè  hac  multo  propiùs  ibis , £?  min  or  ejl  erratio • 
SV;»’  Cratini  hujus  ditis  cédés  ? 

D E M E A. 

Scio. 

STR  US. 

Ubi  eas  procterieris , 
yfi  JiniJîram  hac  re&d  plated  ; ubi  ad  Diarue  ve* 
neris  , 

Ito  ad  dextram  : priusquam  ad  portam  venias  aptid 
ipfum  lacum 

45  EJi  pijlrilla , &?  exadvorfum  ejl  fabrica:  ibi  ejl. 
D E M E A. 

Quid  ibi  facit  ? 

STR  US. 

Leiïulos  in  foie  ilignis  pèdibus  faciundos  dédit . 
DEME  A. 

Ubi  potctis  vos  ? bene fané  : fed  ceffo  ad  eutn pergere ? 
S Y R US. 

Ifanè.  Ego  te  exercebo  hodie , ut  dignus  es , fili- 
• cernium. 

Æfchinus  odiosê  ceffat:  prandiumcorrumpitur: 

50  Cte • 


R E M A R Q_U  E S. 

44.  Apud  IPSUM  lacum].  Tout  auprès  de  l’a- 
brtnvoîr.  Vatron  nous  aprend  qu’auprès  des  portes  des 
villes  il  y avoir  toujours  de  grand*  refervoirs  d’eau  où 
l’on  abrcuvoit  les  chevaux,  & où  en  tems  de  guerre  on 
prenoit  de  l’eau  pour  eteindre  le  feu  que  les  ennemis 
tdchoient  de  mettre  aux  portes. 

46.  LECTULOS  IN  SOLE],  Des  lits  peur  man- 
ger an  fnleil,  c’eft  pour  leûnlos  futures,  car  dans  le  beau 
tems  ils  foupoiont  a l’air, 

4 9.  Prandium  CUU  RUMPITUR],  Le  dîner 

A 
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plus  court , & qui  n’eft  pas  fi  embarafle.  Savez, 
vous  la  maifon  de  .Cratinus , de  cet  homme  qui 
a tant  de  bien? 

D E M E A. 


Oui. 


S Y R U S. 


Quand  vous  l’aurez  paflfée , tournez  à gauche 
dans  cette  même  rue,  & quand  vous  ferez  au 
temple  de  Diane , prenez  à droite  avant  que  de 
venir  à la  porte  de  la  ville.  Tout  auprès  de  l’a- 
breuvoir il  y a un  boulanger,  &vis-à  vis  de  ce 
boulanger  vous  verrez  une  boutique  de  menui- 
fier  ; c’eft  là  qu’il  eft. 

D E M E A. 

Qu’y  fait  - il? 

S Y R U S. 

Il  fait  faire  des  lits  de  table  avec  les  pieds  de 
chêne  vert  pour  manger  au  foleiL 
DEM  E A. 

Pour  vous  faire  boire  agréablement , vous  au- 
tres? c’eft  fort  bien  fait  en  vérité.  Mais  pour- 
quoi ne  l'y  aller  pas  trouver? 

S Y R ü S. 

Vous  ne  fautiez  mieux  faire.  J’exercerai  au- 
jourdhui  tes  jambes  comme  il  faut , vieux  ra- 
doteur. Mais  Efchinus  eft  bien  haïflTable  d’être 
fi  longtems  à revenir;  cependant  le  dinerfegàte, 


REMARQUES. 

• 

fe  gâte.  Les  Grecs  & les  Romains  tic  faifbienc  ordinai- 
rement qu’un  repas  qui  étoit  le  fouper  . mais  ici  ce  dî- 
ner eft  pour  de  jeunes -gens  débauché»  qui  n’obfervenc 
aucune  règle  ; c’eft  pourquoi  dans  la  dernière  Scène  de 
cette  Comédie  Déméa  reproche  à Syrus  qu’il  avoir  foin 
de  leur  tenir  le  feftin  prêt  dès  le  matin,  apparat  e de  dit 
souvivinm. 

NOTES. 

4 f-  O.  retranche  ejl,  qui  n’eft  dan*  aucun  MS. 

Q 5 


Diqitized  by  Google 


370  A D E L P H I.  Act.  IV. 

50  Ctefipho  autem  in  amore  efitotus.  Egojamprofpi • 
ciam  milii , 

Nam  jam  adibo , atque  unum  quodque , quod  qui » 
rfewj  <?rft  bellijjimum , 

Carpam , £?  cyathos  forbillans , paulatim  hune  pr a - 
ducam  diem. 


ACTÜS  QUARTUS. 


5 


S C E N A III. 

M I C I O.  H E G I O. 

M I C I O. 

p Go  in  hac  re  nihil  reperio , çwam  ob  rem  lau - 
der  tant  opéré,  Hegio. 

Meum  officium  facio  : quod  peccatum  à nobis  or - 
tum  ejl  corrigo. 

Nifi  fi  me  in  illo  credidifii  ejje  hominum  nume • 
ro  , qui  ita  putant , 

REMARQUES. 

J*.  HUNC  PRODUCAM  DIEM],  7#  pafferai  dou- 
cement cette  journée.  Pour  rendre  ce  partage  mot  à mot 
il  falloir  traduire,  j’ enterrerai  cette  journée  ; car  produ- 
cerc  eft  un  terme  de  funérailles,  & produccre  diem , eft 
ce  que  Argile  a dit  condere  foies. 

3.  Qui  ita  putant  sibi  fieri  injuriam]. 

Qui  s'imaginent  toujours  Ijn'cn  leur  fait  tort.  Ce  parta- 
ge eft  afltz  difficile , 6c  je  crois  qu’on  l'a  mal  expliqué  : 

— qu’  ita  putant 

SHi  fieri  injuriant , u!tro,fi>  quant  fecerc  ipft , cm- 
pofiniant. 

Et  nitro  accnfant.— 

En  voici  la  conflruâion:  Çjui  putant  fibi  fieri  injuriam 
Ji  al'.qui  expcfulant  eam  injuriam  quant  ipfi  u/tro  fece- 
re  , dr  ultra  accnfant.  Qui  s'imaginent  toujours  qn  on 
leur  fait  tort  , fi  on  leur  demande  raifon  du  tort  qu'ils 
ont  fait  eux-mêmes  , ir  qui  s’en  plaignent  tes  premiers * 
Aiart  il  n’elf  pas  nécertaire  de  lire  expofiules,  Mais  le 
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& Ctéfiphon  de  fon  côté  ne  penfe  qu’à  fon  a- 
mour.  Pour  moi , je  faurai  fort  bien  mettre  or- 
dre à mes  affaires;  car  tout  préfèntement  je  vais 
me  garnir  de  ce  qu’il  y aura  de  plus  beau  & de- 
meilleur,  & en  vendant  peu  à peu  les  pots  je- 
pafferai  doucement  la  journée. 

<e><Sx&<S><SxSx8^x3xS«S>^xS>'S><S>' 

ACTE  QUATRIEME- 


SCENE  III. 

M I C I O N.  H E G ION- 
MI  C I O N. 

^On,  Hégion,  je  ne  vois  rien  là  qui  mérite 
^ les  louanges  que  vous  me  donnez;  je  fais 
ce  que  je  dois,  je  répare  le  mal  que  nous  avons 
fait.  Mais  peut-être  que  vous  avez  cru  que  j’é- 
tois  de  ces  gens  qui  s’imaginent  toujours  qu’oir 

REMARQUES. 

mamifcris  du  Roi  m’a  fait  venir  une  autre  penfée.  err 
préfencant  ainfi  le  paflage; 

• , — ?«<  ita  tintant 

Stbi  ficri  injuriant , u'.tro  Ji  quant  fetere  ipjî  ex  pos- 
tulant , ' 

Et  tiltro  accnfant. 

£pi , quand  ils  ont  fait  une  injnre  A quelqu'un  r s'ima- 
ginent qu  ils  l ont  foufferte,  en  demandent  rai  fon  <Çi-  s’en 
plaignent  les  premiers.  C es  fones  dp  caraôères  iniufte*: 
font  fort  communs  parmi  les  Riches  Si  les  Grands,  & 
c ell  ainfi  qu’ils  en  ufent  d’ordinaire  avec  les  pauvres  Sc 
les  petits.  L?  Livre  de  la  Sage/je  a peint  ce  même  ca- 
lacère  , Ch«ip.  XIIT.  vl  4^  Dlvcs  Ji  crû  injnrîayn  fe~- 
terit  ttltro , precibus  a di Futur , panjfcr  injuriant  p affût  c/K 
& a dit  uc  minis  impetitur.  Quand  le  riihe  a fait  injure „ 
il  faut  le  prier  & lui  demander  pardon  ,,  le  pauvre' Hat 
JouJltrte,  &■  il  cji  encore  menacé 

<£  6 
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Sibifieri  injuriam , ultra,  fi,  quam  fecere  ipfi , 
expafiulant , 

5 tt/fro  accufant , id  quia  non  ejl  à me  fattum 
agi’  gratias'i 

H E G I O. 

jih,  minime,  numquam  te  aliter,  atquees,  in 
animum  induxi  mevm 

Sed  qucefo;  ut  unà  mecum  ad  rnatrem  virginis  eas, 
Mi  cio, 

Atque  ifihsec  eadem , quce  mihi  dixti , tute  dicas 
mulieri  • 

Sufpicionem  hanc  propter  fratrem  ejus  ejje , il' 
lam  Pjaltriam. 

M 1 C I O. 

10  Si  ita  cequom  ccnfes,  aut  ,fi  ita  opus  efifafto,  eamus. 
H E G I O. 

Bene  facisz 

Nam  £?  illi  animum  jam  rellevabis,  quce  dolore , 
ac  miferiâ 

Tabefcit  ; & tuo  officio  fueris  fun&us  : fed  fi  ali* 
ter  put  as, 

Egomet  narrabo  quce  mihi  dixti. 

M I C I 0. 

lmb  ego  ibo. 

H E G I O. 

Bene  facis: 

Onines  quibu'  res  funt  minu’ fecundee , magï  funt 
nefeio  quo  modo 

j 5 Sufpiciofi  : ad  contumeliam  omnia  accipiunt  magisz 

NOTES. 

4.  Expcjlnles,  fuivant  un  MS.  Voy- 1*  Rem.  de  Me  D. 

9.  Fratrem  cjjii  tjnt  ejjic  illam,  WWrite. 
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leur  fait  tort,  quand  on  leur  demande  raifon  du 
tort  qu’ils  ont  fait  aux  autres , & qui  font  les 
premiers  à fe  plaindre  ; parce  que  je  n’en  ufe 
pas  ainfi,  vous  me  remerciez. 

I I E G I O N. 

Ah  point  du  tout  , je  ne  vous  ai  jamais  cru 
autre  que  vous  n’ètes.  Mais  je  vous  prie  de  ve- 
nir avec  moi  chez  la  mère  de  cette  fille,  & de 
lui  dire  ce  que  vous  m’avez  dit , que  le  foup- 
çon  qu’on  a contre  Efchinus  cil  mal  fondé , & 
qu’il  a enlevé  cette  joueufe  d’inftrumens  pour 
fon  frère. 

M 1 C I O N. 

Si  vous  jugez  que  cela  foit  nécefiaire , allons. 

I I E G I O N. 

Vous  me  faites  plaifir  ; car  vous  remettrez 
fefprit  de  cette  pauvre  fille,  que  la  douleur  & 
le  chagrin  ont  mife  dans  un  état  pitoyable,  & 
vous  aurez  la  finis  faétion  de  vous  être  acquité 
de  votre  devoir.  Si  pourtant  cela  vous  faifoit  de 
la  peine,  j’irois  feul  lui  dire  ce  que  vous  venez 
de  m’aprendre. 

M 1 C I ON. 

Point  du  tout , j’irai  moi-même. 

H E G I O N. 

Je  vous  en  ferai  bien  obligé  ; car  les  perfon- 
nes  à qui  la  fortune  n’eft  pas  trop  favorable,  font 
je  ne  fais  comment  plus  foupçonneufes  que  les 
autres  , & prennent  tout  en  mauvaife  part, 
croyant  toujours  qu’on  les  méprife  pour  leur 

NOTES. 

12.  Ego  qnoqnt  ilo,  fans  autorité. 

Q 7 
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Propter fuam  impôt  entiam  fe femper  credunt  calvier. 
Quapropter  te  ipfum  pur  gare  ipji  coram , placabilius 

M I C 10. 

Et  reüè  £?  verum  dicis. 

HE  G I O. 

Sequere  me  ergo  hac  intro. 

M ICI  Q. 

Maxumc. 


AC  ï US  QUARTUS. 

S C E N A IV. 

Æ SC  H I NUS. 

~T)  Tfcrucior  animi  : 

Hoccinede  improyifomalimihi  objici  tantum  r 
Ut  neque  quid  de  me  faciam  ; neque  quid  agam ,, 
certum  fiet ? 

Membra  metu  debilia  Junt  : 

5 Animas  timoré  objlupuit  : 

Peüore  confiftere  nihil  conftlii  quit.  Vah , ' 
QiLomodo  me  hac  expediam  turbd  ? 

2 antanunc fufpicio  de  me  incidit, neque  ea  immérité. 

R E M A R Q_U  E S. 

. rfi.  Propter  suam  i m pote nti am  se  sem- 

PKR  CREDUNT  CALVIER].  Crnyrnt  toujours  qu’on 
les  méprife  pour  leur  pauvret r.  Il  y a deux  chofes  remar- 
quables dans  ce  vers:  hnpotentia  pour  paupertas.  Je  ne 
fais  fi  l’on  en  trouveroit  ailleurs  des  exemples.  Et  le 
mot  de  calvier  paffif  , pour  calvi  , qui  ^toit  un  terme 
fort  en  ufage  du  ttms  de  Scipion  Pi.  de  Lélius , pour  di» 
re  mffripr,  tromper.  Ceux  qui  ne  liavoient  pas  enten- 
du, avoienc  mis  en  fa  place  negligi.  Voici  les  deux  vers- 
de  Ménandre , que  Térence_  a.  traduits  : 

Hpii  ifxa.it  et  J'iÏA©-'  ô eft  -srpayfietTsi 

Kce'i  TSTntToti  uÙtv  KUTHCPponlt 
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pauvreté.  C’eft  pourquoi  je  peufe  que  le  meiU 
leur  moyen  de  l’apaifer , c’eft  d’aller  vous-même 
juftifier  Efchinus. 

M I C I O N. 

C’ell  bien  dit , & rien  n’eft  plus  vrai. 

H E G I O N. 

Suivez-moi  donc  par  ici. 

M 1 C I O N. 

Je  le  veux. 

a#**#*#*******»  #***###****##*#*###*#*♦ 

ACTE  QUATRIEME. 
SCENE  IV. 

E S CHINU  S. 

JE  fuis  au  defelpoir  : faut-il  qu’un  fi  grand  mal- 
heur me  foit  arrivé  tout  d’un  coup,  fans  que- 
je  fâche,  ni  ce  que  je  dois  faire  , ni  ce  que  je 
puis  devenir?  La  crainte  & le  defefpoir  m’ac- 
cablent le  corps  & l’efprit,  je  fuis  incapable  Re- 
prendre aucune  réfolution.  Ah , comment  me  ti- 
rer d’un  embaras  fi  horrible  , foupçonné  de  I* 
plus  noire  de  toutes  les  trahifons  & avec  quel- 
que efpèce  de  juftice?  Softrata  croit  que  c’eft 

R E M A R Q.U  E S. 

J_  e pauvre  efl  timiie  en  toutes  chofes , il  croit  toujours 
gne  tout  le  monde  le  méprife. 

NOTES. 

\ 

1 6.  Lndier  , pour  calvier  , fans  autorité.  Voy.  la. 
Rem.  de  Me.  D. 

î.  Ex  improv'fo  , fans  autorité.  Tantum  , au  v.  fuir., 
lifanc  nec , pour  le  fécond  ntgne  . après  plufieurs  M SS. 

ÿ.  Animas  timoré,  au  v,  précédent  . lifanc  prx  timoré w 
Ohfh'pwt , au  v.  fuiv-  tout  cela  fans  autorités 
6 7.  Vah  , su  V.  fuiv.  lifant  nefcin  après  tnrh'ü. 

8.  T.mta  mine  , au  v.  précédent.  Snjpkio  de  me  iucir 
dû  , en  un  vers. 
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Sojîrata  crédit , mihi  me  emijje  hanc  pfaltriam  : 

10  Anus  indicium  idfecit  mihi. 

Nam  ut  h inc  forte  ea  ad  objletricem  mijfa  erat , 
ubi  vidi  eam  , illico 

Accedo , rogito , Pamphila  quid  agat , jam  partus 
adjiet  : 

Eone  objletricem  arceffat  : ilia  exclamat , abi , abiy 
jam  Æf chine  t 

Satis  diu  dedijli  verba  nobis  , fat  adhuc  tua  nos 
frujlrata  e/l  fies. 

15  Hem,  quid  iflliuc , obfecro,  inquam,  ejl ? v aléas 9 
habeas  illam  quœ  placet. 

Senfi  illico  id  illas  fufpicari  : fed  me  repreliendi  ta - 
men , 

Ne  quid  defratre  garrulce  illi  dicerem  , ac  fier  et 
palam. 

Nunc  quid  faciam  ? dicamne  fratris  effe  hanc  ? 
quod  minime  ejl  opus 

Ufquam  efferi . Age , mitto  ,fieri  potis  ejl , uti  ne 
qua  exeat. 

20  Ip fum  id  metuo  uti  credant  : tôt  concurrunt  veriji- 
milia. 

Egomet  rapui  : ipfe  egometfulvi  argentiim:  ad  me 
adduïïa  ejl  domum. 

Hcec  adeo  med  culpdfateor  ficri.  Non  me  hanc  rem 
patri , 

Ut  erat  gefia,  indicaffe ? exorajfem  ut  eam  duce' 
rem  domum. 

Çejfatum  ejl  ufque  adhuc  : mine  porro , ÆJ chine , 
expergifeere. 

NOTES. 

la.  Janine , pour  jaiÿ  , fuivmt  dçui  M SS.  & leî 

(dit.  anc. 
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pour  moi  que  j’ai  acheté  cette  joueufe  cTinflru- 
mens.  La  vieille  fervante  me  l*a  fait  compren- 
dre ; car  tantôt , comme  on  l’avoit  envoyé  cher- 
cher la  Page -femme  , je  l’ai  rencontrée  par  ha- 
fard;  je  111e  fuis  aproché  d’elle  , & je  lui  ai  de- 
mandé des  nouvelles  de  Pamphila  ; fi  elle  étoit 
déjà  en  travail , & fi  c’étoit  pour  cela  qu’elle  al- 
loic  faire  venir  la  Page  - femme.  Elle  s’cfl  mile  à 
crier:  Allez,  allez,  Efchinus  , il  y a allez  long* 
tems  que  vous  vous  moquez  de  nous,  & que 
vous  nous  amufez  par  vos  belles  promefl'es. 
Ho,  lui  ai -je  dit , qu’eft  ceci , je  vous  prie? 
Elle  a continué  , allez  vous  promener , allez , 
prenez  celle  dont  vous  êtes  fi  charmé.  Tout 
aufïï  tôt  j’ai  connu  leur  penfée  ; mais  je  me  fuis 
retenu , & je  n’ai  rien  voulu  dire  à cette  eau- 
feufe , de  peur  qu’elle  ne  l’allât  divulguer.  Que 
dois -je  donc  faire  préfentement ? Dirai-je  que 
cette  chauteufe  eft  pour  mon  frère?  C’efl  la 
chofe  du  monde  qui  demande  le  plus  de  fccret. 
Mais  je  pa(T’e  fur  cette  confidération  ; je  veux 
qu’il-  foit  poflible  que  quand  je  leur  aurai  tout 
dit,  cela  ne  faflè  aucun  éclat.  Je  crains  qu’el- 
les ne  croyent  pas  même  la  chofe  comme  elle 
eft  , tant  les  aparences  font  contre  moi.  C’eft 
moi -même  qui  ai  enlevé  cette  fille,  c’efl  moi- 
même  qui  ai  donné  l'argent,  c’efl  chez  moi  qu’el- 
le a été  menée.  J’avoue  que  ce  malheur  m’eft 
bien  arrivé  par  ma  faute  : de  quelque  manière 
que  la  chofe  fe  fût  paifée  , ne  devois-je  pas  la 
déclarer  à mon  père?  Je  l’aurois  fléchi , & j’au- 
rois  obtenu  de  lui  la  permiflîon  d’époulèr  Pam- 
phila ; mais  je  me  fuis  endormi  jufqu’à  préfent. 

* NOTES. 

14  M.  D.  ôte  tiohis  après  un  MS.  & Donat. 

ï'j.  Ac , pour  âge,  fur  un  MS,  Fjctu. 
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25  Nunc  hoc  primum  ejl,  ad  Mas  ibo,ut  pur  gemme, 
accedam  ad  fores. 

Perii,  horrcfco  femper , ubi  fores  pultare  hafce  oc * 
cipio  mifer. 

Iléus , heus,  Æfchinus  ego  fum  ; aperite  aliquis 
attutum  ojlium. 

Prodis  nefcio  quis  : concedam  hue • 


ACTUS  QUARTUS. 

S C fi  N A V. 
MICIO.  ÆSCHINUS. 

MIC  10. 

Ira  uti  dixi , Sojlrata , 

Facito  : ego  Æfchinum  conveniam  , ut  quo  modo 
aàa  kcecfmt  ,fciat , 

Sed  quis  ojîium  hoc  pultavit? 

ÆSCHINUS. 

Pater  hercle  ejl  : perii . 
MICIO. 

Æfchine . 

ÆSCHINUS. 

Quid  huic  hic  negoti  ejl  ? 

MICIO. 

Tune  haspepulijii  fores  ? tacet* 
5 Cur  hune  aliqmntifper  non  ludo  ? melius  ejl  : 
Quandoquidem  hoc  numquam  mihi  ipfe  voluit  cre *• 
dere. 

Nil  mihi  refpondes?  . , 

ÆSCHINUS. 

• Non  equidem  ificis  , quod  fcican - 

NOTES. 

*€■»  M.  B.  ôte  fores , après  un  MS.  Faim, 
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Eveillons-nous  donc  enfin  à cette  heure;  le  meil- 
leur parti  que  je  puifle  prendre , c’eft  d’aller  de 
ce  pas  chez  elles  me  j urtüïer  ; je  vais  donc  heur- 
ter à leur  porte.  Je  fuis  perdu:  je  fens  un  fris* 
fon  me  courir  par  tout  le  corps,  dès  que  je  com- 
mence à heurter.  Hola , hola  , quelqu’un  , c’elt 
Efchinus.  Mais  je  ne  fais  qui  fort.  Je  m’en  vais 
me  retirer  ici. 

ACTE  QUATRIEME. 
SCENE  V. 
MICION.  ESCHINUS. 

M I C I O N. 

COftrata  , faites  comme  je  viens  de  vous  dire  ; 
0 pour  moi  je  vais  trouver  Efchinus , afin  qu’il 
fâche  de  quelle  manière  cette  affaire  s’eft  paff'ée. 
Mais  qui  eft  ce  qui  heurte? 

ESCHINUS. 

Ho , ho , voila  mon  père  : je  fuis  au  defelpoir. 
MICION. 

Efchinus. 

ESCHINUS. 

Quelles  affaires  peut-il  avoir  là-dedans? 
MICION. 

Avez- vous  heurté  à cette  porte?  il  ne  ré- 
pond point.  Pourquoi  ne  me  donnerois-je  pas 
le  plaifir  de  le  jouer  un  peu?  Je  ne  faurois  mieux 
faire,  pour  le  punir  de  ce  qu’il  n’a  jamais  voulu 
me  confier  ce  fecret.  Vous  ne  me  répondez  pas? 
ESCHINUS. 

Moi  ? je  n’ai  pas  heurté , que  je  fâche. 

NOTES, 

*»  Dixti,  itni  quatre  MS  S. 
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M IC  I O. 

Jta ? nam  mirabar  qu’id  hic  negott  effet  tibi. 
Erubuit  : faiva  res  ejl. 

Æ S C II  I N U S. 

Die  foies , pater , 

10  Tibi  ver  b quid  iflhic  efl  rei ? 

M I C I O. 

Nihil  mihi  quidem . 

Amiens  quidam  me  à foro  qbduxit  modb 
Hue  advocatum  fibi. 

ÆSC  II  IN  US. 

Qiiid'i 

M IC  10. 

Ego  dicam  tibi . 
Habitant  hic  queedam  mulieres  pauperculce. 

Opinor  eas  non  noffe  te , & certè  fcio  : 

15  Neque  enim  diu  hue  commigrarunt. 

Æ S C H I N U S. 

Quid  tum  pofieâ ? 

MIC  10. 

Firgo  efl  cum  matre. 

ÆSCH1NU  S. 

Perge. 

MI  CIO. 

Haie  virgo  orba  efl  patres 

R E M A R Q_U  E S. 

9.  Erubuit,  salva  res  est].  Il  rougît,  t’eft 
l’on  figue.  Donat  remarque  qu’il  y a dans  ceite  expref- 
fion  une  grande  tendrefle  : car  Micion  ne  die  pas  e ru. 
t»tit,  falvHS  efl  , il  a rorrgi  , il  efl  famé  ; mais  erubuit , 
priva  refl  efl  ; comme  s’il  difoit  , il  a rougi  , tout  mon 
tien  efl  fauvf.  En  quoi  il  fait  voir  qu ’ Efchinus  lui  tient 
lieu  de  tout , & qu’il  n’a  rien  de  fi  cher  que  lui.  Mais 
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MICION, 

Je  le  crois , je  m’étonnois  bien  aufîî  que  vous 
euliiez  affaire  dans  cette  mai  fou , & je  ne  pou- 
vois  comprendre  ce  que  ce  pouvoit  être.  Il  rou- 
git , c’elt  bon  figue. 

E S C H I N U S. 

Mais  vous,  mon  père,  dites -moi,  s’il  vous 
plaît,  quelle  affaire  vous  y avez. 

MICION. 

Je  n’y  en  ai  nulle  pour  moi  , en  vérité  ; c’eft 
un  de  mes  amis  qui  m’a  pris  tantôt  à la  place, 
& qui  m’a  prié  de  venir  ici  pour  quelque  çhofe 
qui  le  regarde. 

E S C II  I N U S. 

Et  quelle  chofe? 

MICION. 

Je  vais  vous  la  dire.  Dans  cette  rnaifon  de- 
meurent certaines  femmes  qui  n’ont  pas  de  bien, 
& que  vous  ne  connoilfez  pas  apareinment  : j’en 
fuis  même  fûr , car  il  n’y  a pas  longteras  qu’el- 
les font  venues  dans  ce  quartier. 

E S C H I N U S. 

Eb  bien,  mon  père,  après  cela? 

MICION. 

Il  y a une  jeune  fille  avec  fa  mère. 

E S C H I N U S. 

Continuez,  je  vous  prie. 

MICION. 

Cette  fille  n’a  plus  fou  père.  L’ami  dont  je 
R E M A R E S. 

cela  n* aurait  pu  être  fouffêrc  en  norre  langue  ; c’eft 
pourquoi  j'ai  été  obligée  de  dire  la  chofe  Amplement, 
Sc  comme  nous  la  dirions  en  pareille  rencontre.) 

NOTES. 


I O.  IJiic  rrt  fuit  ? fans  autorité. 

14.  Ut  opiner  — £r  certo,  fans  autorité, 


3^2  A D E L P H I.  Act.  IV. 

Hic  meus  amicus  illi  généré  ejl  proxumusi 
Huic  leges  cogunt  nubere  liane. 

Æ S C H 1 N U S. 

. Perii. 

M IC  I 0. 

Quid  ejl  ? 

Æ S C H IN  US. 

Nil , rettè,  perge. 

M I CI  O. 

Is  venit,  ut  fecurn  avehat: 

20  Nain  habitat  Mileti. 

Æ S C H I N U S. 

Hem , virginem  ut  fecum  avehat  ? 

M ICI  O. 

Sic  ejl, 

Æ S CH  I NUS. 

Miletum  ufque , obfecro  ? 

MIC  I O. 

Ita. 

Æ SC  H I N US. 

Animomalè  ejl 

Ouid  ipjce  ? quid  aiunt  ? 

^ M I CI  O. 

Quid  illas  cenfes  ? nil  enm. 
Commenta  mater  ejl , ejje  ex  alto  viro 
Nefcio  quo  puerum  natum , neque  eum  nominat , 
25  Priorem  ejfe  ilium , non  oportere  huic  dari. 


REMARQUES. 

18.  Huic  lec.es  cogunt  nubere  hanc]. 
Les  loi x l'obligent  de  l’rpottfcr.  Il  y a mille  exemples 
dans  les  Anciens  , que  celle  étoic  la  loi  d’Athènes. 
Orbam  pmximus  dnc.it,  lex  jSttica  ejl.  Et  cette  loi  droit 
la  même  que  celle  que  Dieu  avoit  donne  à fon  peuple. 
Ontnis  filia  , tjttx  Jhccedit  in  herrditatent , in  familiâ  qna- 
ettmqnc  Tfraelitarum , alicni  tjtù  fit  originis  familix  rjus - 
dem  pdterutt  nxor  erit.  On  peut  voir  le  XXXVI.  Cba- 
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viens  de  vous  parler  eft  fon  plus  proche  paraît 
les  loix  l’obligent  de  l’époufer.  1 ’ 

E S C H I N U S. 

Je  fuis  mort. 

^ M1CION. 

Qu’eft-ce  que  c’eft? 

E S C II  I N U S. 

Rien , rien  du  tout, continuez,  s’il  vous  plaît 
M I C I O N. 

Mille?11  VCnU  P°Ur  reniineiier»  car  il  demeure  à 
E S C H I N U S. 

, 011  •'  Quoi  pour  emmener  cette  fille? 

^ . MI  CI  ON. 

Oui. 

ESCHINüS. 

Comment,  je  vous  prie,  jufqu’à  Milet? 

. M I C I O N. 

Oui. 

, .ESCHINüS. 
elll?n  Cn  PU,S  plUS'  Et  ces  femmes»  q«e  «tirent- 
M I C I O N. 

Que  penfez- vous  qu’elles  difent?  elles  nedi- 
fent  rien.  La  mère  s eft  avifée  feulement  de  dire 
que  fa  fille  avoir  un  enfant  de  je  ne  fais  quel  au- 
tre  homme  qu  elle  ne  nomme  point , que  cet 
homme  l’a  année  le  prémier,  & qu’ainfi  fa  fille 
ne  peut  ctre  à ce  parent. 


REMARQUES. 

pitre  des  Nombres  & les  remarques  de  Grotius,  qui  croit 
que  cette  loi  avoïc  été  communiquée  aux  C £ 

U.  ruMm,.  E,  «1,  .0  ,,è.  vî:,Smt5bf  " Par 
i?-  Nil  recte,  perce]  RU„ , dn  tout 

ŸoTrTa;  ? rtf  etl  hrmên,e  ch,,fe  4uê  rnhil • on  dî- 
loit  reOc  , quand  on  ne  lavoit  que  dire  comme  ie  l*«i 

«iéja  remarqué i on  s’y  eft  trompé.  ’ 1 
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Æ S C H I N U S. 

Ebo , nonne  hcec  j ufta  tibi  videntur  pojlea  ? 

M I CI  O. 

Non. 

Æ SC  H I NU  S. 

Obfecro , non  ? an  illam  hinc  abducet , pater  ? 
M I C I O. 

Ouidni  illam  abducat? 

ÆSCHINU  S. 

Faâum  à vobis  duriter , 
Immifericorditerque , atque  etiam , fi  ejl,  pater , 
30  Dicendum  magis  apertè , inliberaliter , 

M IC  I 0. 

Quam  ob  rem? 

Æ S C H I N U S. 

Rogas  me  ? quid  illi  tandem  creditis 
Fore  animi  mifero , qui  cum  illd  confuevit  priùs 

(Qui  infelix , haud  fcio  , an  illam  miferè  nunc  a* 
mat , ) 

Quum  liane  fibi  videbit  prœfens  preefenti  eripi , 

25  Abduci  ab  oculis?  facinus  indignum , pater. 

MI  C I O. 

Qjid  ratione  ijlhuc  ? quis  defpondit  ? quis  dédit  ? 

Cui , 

R E M A R QU  E S. 

56.  Quis  despondit?  quis  dédit  ? Cui , quan- 

DO  NUSPIT]?  §l*i  lui  a promis  crttt  fille  ? qui  la  lui 
a donnée  ? comment  s’efi  fait  te  mariapc  '<  Il  dit  cela  , 
parce  qu’il  n’y  avoir  point  eu  de  parole  donnée  , que 
c’éroit  un  rjpt , Qu’il  n’y  avoir  eu  aucune  cérémonie, 
& que  le  père  n y avoir  poinr  été  apelié  , f«  c.  Ec 
Alicicu  rafliirble  en  peu  de  mots  toutes  les  nullités  de 
ce  prétendu  mariage.  Dans  le  37  vers,  au -lieu  de 
tni  nupfit , qui  ne  fait  aucun  fens  raifonnable  , je  rroi* 
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ESCHINUS. 

Ho,  Tio!  eft -ce  que  cela  ne  vous  parole  pas 
jufte  enfin? 

M I C I O N. 

Non. 

ESCHINUS. 

Comment,  je  vous  prie,  non?  Eft-ce  que  cet 
homme  l’emmenera,  mon  père? 

M I C I ON. 

Pourquoi  ne  l’emmeneroit - il  pas? 
ESCHINUS. 

Vous  avez  fait  la  chofe  du  monde  la  plus  dure, 
la  plus  cruelle , & fi  je  l’ofe  dire  plus  clairement, 
la  plus  indigne  de  gens  d’honneur  comme  vous, 
MICION. 

Pourquoi  cela? 

ESCHINUS. 

Pouvez- vous  me  faire  cette  demande  ? En  quel 
état  enfin  penfez*vous  que  fera  ce  pauvre  hom- 
me, qui  a vécu  jufqu’à  préfent  avec  elle,  & qui 
fans  doute  en  eft  encore  paftïonnément  amou- 
reux ? Que  deviendra  ce  malheureux , quand  il 
fe  verra  enlever  cette  fille  à fes  yeux?C’eft  aflu» 
rément  là  une  aétion  très  indigne,  mon  père, 
MICION. 

Par  quelle  raifon  ? Qui  lui  a promis  cette  fil- 
le? Qui  la  lui  a donnée?  Comment  s’eft  fait  ce 
mariage?  Quand  s’eft-il  fait?  Qui  s’en  eft  mêlé? 

REMARQUES.- 

qu’il  faut  lire  qui , quanio  nupfît , ce  qui  marque  le*  cé- 
rémonies qui  dévoient  être  oWfervées. 

NOTES. 

28.  Q*‘d  illam  m abciucat . fur  la  plupart  des  MSS. 

32.  Cnm  eh,  fans  autorité.  Pr/or,  fuivant  la  plupart 
des  MSS.  anc. 

*4*  Prtfcntem , pour  prafenti,  comma  la  cwflruftioa 
|j  Ut  mande. 

Tome  IL  R 


386  A D E L P H I,  Act.  IV. 

Cui , quanclo  nupftt  ? auttor  his  rebus  qtiis  ejl  ? 
Cur  duxit  alienam  ? 

ÆSCHINUS. 

An  federe  oportuit 

Domi  virginem  tam  grandem , dum  cognatus  hue 
4°  Illinc  venir  et  exfpeüantem ? heee , mi  pater , 

Te  dicere  cequom  fuit,  £?  id  defendere. 

M I C I O. 

Ridicule , advorfumne  ilium  caufam  dicerem , 

Cui  veneram  advocatus  ? fed  quid  ijia , Æf chine, 
NoJlrA , «aï  quid nobis  cum  illis?  Abeamus  quid  ejl ? 
Ouid  lacrumas  ? 

ÆSCHINUS . 

Paîer,  objecro , aufculta. 

M I C I O. 

Æ [chine,  audivi  omnia , 
Ef  [cio : nam  amo  te:  quo  magis , cm- 

jïe  funt  milii. 

ÆSCHINUS. 

lia  velim  me  promerentem  âmes , r/wm  vivas,  mi 
pater , 

Ut  me  hoc  delittum  admiffiffe  in  me  id  mihi  ve- 
hementer  dolet , 

.Et  me  tui  pudet. 

M 1 C I O. 

Credo  hercle  : nam  ingenium  novi  tuum 
50  Liberale:  fed  vereor  ne  indiligens  nimiùm fies. 

REMARQUES. 

JO.  SF.D  VEREOR  NE  INDILIGENS  NIMIUM  SIESj.- 
Mais  je  crains  que  vous  ne  foyrz.  nn  peu  trop  négligent. 
Il  ne  le  gronde  pas  d’avoir  fait  cette  aûion  1 mais  il 
le  gronde  de  n'avoir  pas  fu  prendre  les  mefures  qu’il 
falloir  pour  la  faire  tourner  à bien,  & pour  s’épargner 
les  chagrins  qu’elle  lui  a caufcs.  On  ne  fauioit  rien 
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pourquoi  va-t-il  époufer  une  fille  qui  doit  être  à 
un  autre  ? 

ÆSCHINUS. 

Etoit-il  jufte  qu’une  fille  de  Ton  âge  demeu- 
rât-là , en  attendant  qu’un  parent  de  je  ne  fais  oît 
vînt  la  demander  en  mariage?  Voila,  mon  père, 
ce  que  la  juftice  vouloir  que  vous  repréfentas- 
fiez , & ce  que  vous  deviez  faire  valoir. 

M I C I O N. 

Que  vous  êtes  plaifant!  aurois-je  été  parler 
contre  un  homme  qui  m’avoit  mené  là  -pour  fou- 
tenir  fes  intérêts?  Mais,  Efchinus,que  tout  cela 
nous  importe- 1- il?  qu’avons -nous  à voir  dans 
tout  ce  qui  les  regarde?  allons  - nous -en.  Qu’y 
a-t-il?  pourquoi  pleurez -vous? 

E S C H I N U S. 

Mon  père,  je  vous  prie  d’écouter. 

M I C I O N. 

Mou  fils,  j’ai  tout  entendu,  & je  fais  tout, 
car  je  vous  aime  tendrement,  & c’eft  pourquoi 
je  m’intérefle  fi  fort  à tout  ce  que  vous  faites. 

E S C H I N ü S.  . 

Mon  père,  ainfi  puifliez-vous  m’aimer  tou- 
jours, & me  trouver  toujours  digue  de  votre 
tendreflé , comme  il  eft  vrai  que  j’ai  une  très 
fenfible  douleur  d’avoir  fait  cette  faute,  & que 
je  fuis  confus  de  paroître  devant  vous. 

M 1 C I O N. 

Je  n’en  doute  pas , car  je  connois  votre  bon 
naturel  : mais  je  crains  que  yous  ne  foyez  un  peu 

R E M A R Q^U  E S. 

yoir  de  plus  tendre  que  tous  ces  reproches  ; il  n’y  a pas 
un  feul  mot  qui  ne  mérite  d’être  bien  confidéré, 

NOTES. 

39.  Hînc,  pour  hue,  après  un  MSS.  & les  anc.  édit. 

42.  Adyorjusne , fans  autorité. 

U.  a 


A D E L P H I.  Act.  IV. 

In  quâ  civitate  tandem  te  arbitrare  vivere  ? 

Virginem  vitiaJH , quam  te  jus  non  fuerat  tangere . 

Jam  îd  peccatum  primiim , magnum , magnum  , 
at  humanum  tamen  : 

F cure  alii  fape , item  boni.  At  pofiquam  id  evt' 
nit , cedo , 

■55  Numquid  circumfpexti? aut  numquid  tuteprofpex- 
ti  tibi , 

Ouidjleret?  quâ  fieret  ? fi  te  ipfum  mihi  puduit 
dicere , 

Quâ  rcfcifcerem  ? luec  dum  dubitas , menfes  dbierunt 
decem. 

P.rodidifii  & te,  & illam  miferam,  gnatum, 
quod  quidem  in  te  fuit. 


REMARIES. 

fl,  IN  QUA  CIVITATE  TANDEM  TE  ARBITRARE 
VIVEP.e]?  En  quelle  ville  enfin  penfez  - veut  vivre  ? 
Voila  qui  commence  d’un  ton  bien  grave  & bien  fé- 
rieux  ,•  mais  ce  ton  fera  bientôt  radouci , & après  a- 
voir  bien  expofé  la  faute,  il  ne  manquera  pas  de  l’ex« 
eu  fer. 

53.  A T U UM  A N U M "TAMEN  , FECERE  ALII  SÆPE  , 
ITEM  BONI],  Cependant  pardonnable  , car  c'efi  nn 
malheur  qui  rfi  arrivé  à bien  d’autre»,  <5“  mime  À de  fort 
honnêtes  gens.  Après  avoir  expofé  la  faute  avec  toute» 
fes  noires  couleurs , voila  déjà  une  grande  faute  , je  dis 
fort  grande,  voici  bien  des  exeufes:  Humanum  e/l,  elle 
efi  pardonnable  à la  foiblejfc  humaine . Fecere  alii  fape , 
Ce  malheur  e/l  arrivé  à bien  d’autres.  Il  faut  encore 
quelque  chofe  de  plus,  c’ell  pourquoi  il  ajoure  item  boni , 
îr  mime  à de  fort  honnêtes  gens.  Ne  peut -on  pas  dire 
que  cette  faute  eft  fi  diminuée  & Ü affoiblie  par -là, 
qu’elle  ne  paroît  prefque  plus  ? 
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trop  négligent.  En  quelle  ville  enfin  penfez-vous 
vivre?  vous  avez  deshonoré  une  fille,  dont  les 
loix  ne  vous  permettoient  pas  d’aprocher.  Voila 
déjà  une  grande  faute,  je  dis  fort  grande,  ce- 
pendant pardonnable,  car  c’eft  tin  malheur  qui 
eft  arrivé  à bien  d’autres , & même  à de  fort 
honnêtes  gens.  Mais,  je  vous  prie,  après  cet 
accident,  avez -vous  pris  quelques  mefures?  a- 
vez-vous  prévu  ce  qui  pouvoit  arriver?  avez- 
vous  fongé  aux  moyens  de  faire  réufiir  l'affaire 
comme  vous  le  fouhaitez?  Et  fi  vous  aviez  hon- 
te de  vous  ouvrir  à moi , ne  deviez  - vous  pas 
au  moins  me  le  faire  favoir  par  d’autres?  Pen- 
dant que  vous  êtes  dans  ces  irréfolutions , neuf 
mois  fe  font  palfés  ; vous  vous  êtes  trahi  vous- 
même,  vous  avez  trahi  cette  pauvre  malheureu- 
fe  & votre  pauvre  enfant  : au  moins  il  n’a  pas 
tenu  à vous  que  vous  ne  l’ayez  fait.  Que  pen- 
iicz-vous  donc?  croyiez -vous  que  pendant  que 
vous  dormiriez,  les  Dieux  prendroient  foin  de 


REMARQUES. 

j4.  At  postquam  id  evenit].  Mais  , fe 
Vous  prie , après  cet  accident.  Il  dit  fort  bien  pojlquam 
even't  , après  que  cela  eji  arrivé  , 8t  non  pas  pofi quant 
comm'Jfum  eji , après  one  cela  a Hé  commis.  Car  le  pre- 
mier marque  une  chofe  ordinaire  8c  un  fimple  hafard  , 
& l’autre  uns  chofe  extraordinaire  & grave  , 8c  un 
delTcin  formé.  Micion  ne  pouvoic  choûr  de  terme  plus 
doux,  ni  plus  innocent. 

j8.  Prodidistt  et  te,  et  iuam  miseram, 
ET  GNATUM,  QUOD  QUIDEM  IN  TE  FUIT].  Ktts 
fous  êtes  trahi  vous-même , fr  vous  avez  trahi  cette  patt- 
yre  malheureufe , votre  pauvre  enfant  , Sic.  Il  ne 
psuvoic  lui  rien  dire  de  plus  tendre  ni  de  plus  confia- 
Jant;  car  il  lui  fait  cnnnoître  que  non  feulement  il  s’in- 
térrfle  à ce  qui  le  regarde , mais  à ce  qui  regarde  cette 
pauvre  mère  , & à ce  qui  regarde  l’enfant  dont  elle 
vient  d’accoucher. 
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Qtiid?  credebas , dormienti  hœc  tibi  confetturos 
Deosl 

60  fine  tud  operâ  in  cubiculum  iri  deduElum 

domum  ? 

Nolim  cetcrarum  rerum  te  focordem  eodem  modo. 
£ono  animo  es , duces  uxorem  banc. 

ÆSCHINU  S. 

Hem! 

M I C I 0. 

Bono  animo  es,  inquam. 

Æ S C H I N U S. 

Pater , 

Obfecro,  num  ludis  tu  nunc  mel 
M I C I O. 

Ego  tel  quamobrem  ? 

R E M A R Q.U  E S. 

JS>.  Credebas  dormienti  iiæc  tibi  cont- 
FECTUROS  DEOS],  Croyiez  • vous  que  fendant  que 
vous  dormiriez.  , les  Dieux  prendr tient  foin  de  vos  affai- 
res ? Ccci  eft  encore  plus  tendre  qpe  tout  le  reftr.  Car 
Mition  fait  voir  à ce  jeune-homme  que  s il  avoir  voulu 
s'aider  , les  Dieux  auroient  donné  une  heureule  fin  à 
cetie  affaire»  Or  peut -on  diminuer  davantage  une  fau- 
te, que  de  dire  que  les  Dieux  l’auroienc  menée  à bien. 
Avec  quel  art  Micion  fait -il  entendre  qu’  Efchinus  n eft 
prefque  coupable  que  d’un  peu  trop  de  négligence, 
comme  il  l’a  die  d’abord. 

<Si.  Nolim  ceteraruji  rerum  te  socqr- 
D E M EO  D E M M O D 0 ].  En  vérité  je  ferais  bien  fâché 
que  dans  les  autres  thofes  qui  vous  regardent.  Voici  la 
fuite  de  la  même  dcuceur.  Il  ne  prend  pas  le  ton  de 
Dofteur,  ni  de  maître,  ni  de  père  irrité,  il  fie  dit .pas 
gardez-vous  bien  d'être  auffi  négligent,  &c.  Mais  il  dit 
fimplement  , nolim  , je  ne  voudrais  pas,  je  fero:s  fâché . 
Donat  a donc  eu  grtede  raifon  de  dire:  ffl?e  toute  cette, 
gron.icrie  de  Micion  ejl  fi  douce  tr  fi  pleine  d amitié 
qu'elle  ne  diffère  prefque  pas  d s careffes . Tota  objurgatio 
ita  arnica  efi  ut  non  muliùm  à blandimento  diferepet.  Et  il 
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vos  affaires,  qu’ils  les  feraient  réuffîr  félon  vos 
defirs?  & que  fans  que  vous  vous  donnafliez  la 
moindre  peine , on  vous  mènerait  cette  lille  chez 
vous?  En  vérité,  je  ferais  bien  fâché  que  dans 
les  autres  chofes  qui  vous  regardent,  vous  fus- 
fiez  aufli  peu  foigneux*  Mais  ne  vous  affligez 
r pas,  vous  l’épouferez. 

. E S C H I N U S. 

Ah! 

MICIO  N. 

Ne  vous  affligez  pas,  vous  dis- je. 

E S C H I N U S. 

Mon  père,  ne  vous  moquez-vous  point  de 
moi? 

M I C I O N. 

Moi  me  moquer  de  vous!  & pourquoi? 


R E M A R Q_U  E S. 

ajoute,  qu'elle  fait  pins  d’effet  fur  celui  A qui  elle  s*a- 
dreffe , qu’une  fonderie  âpre  ir  rude. 

(Sj.  Eco  TE?  QUAMOBREM]?  Moi  ne  moquer 
de  vous  & pourquoi  ? Ces  deux  pronoms  de  fuite , 
font  admirables  pour  marquer  la  tendrefle  que  ce  pè- 
re a pour  fon  fils.  Mais  on  demandera  pourquoi  Mi- 
tien  dit  à fon  El  s avec  tant  de  confiance  : Moi  me  »>;o- 
qner  de  vous?  dr  pourquoi  ? putfqu’il  s’eft  déjà  moqué’ 
de  lui  en  lut  failant  le  con  e de  cet  homme  qui  dé- 
voie époufer  fi  maîtrefl'e.  Voici  une  réponfe  de  Do- 
rut*  , qui  me  parole  une  maxime  fure  dans  la  morale. 
Il  dit  qu’on  peuc  jouer  les  perfonnes  que  l’on  aime , 
eg  leur  donnant  de  fauftes  craintes  , quand  on  fcù: 
dans  le  moment  diûâper  ces  craintes  par  des  joies  fo- 
ndes & véritables;  mars  que  c’eft  l’aftion  tPun  enne- 
mi , de  jetter  les  gens  dans  de  fauffes  joies  qui  ne 
peuvent  être  fuivies  que  de  fujecs  de  trillefl'e  6c  de 
douleur. 

NOTES. 

<5*.  M.  B.  retranche  liant , qui  charge  le  vers , & qui> 
n’eft  point  dans  Oonat. 

R * 
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Æ S C H I NU  S. 

Nefcio  : 

Quia  tam  miferè  hoc  ejfe  cupio  verum , idco  verecr 
magis. 

M I C I 0. 

6$  dbi  domurn , ac  Deos  comprecare , ut  uxorem  at • 
cejfas  : abi. 

ÆSCH1NU  S. 

Qiiii  ? jamne  uxorem  ducajn ? 

M I C I 0, 

Jam.  «. 

Æ S C H I N U S. 

Jam? 

M J C I O. 

Jam , quantum  bote [i. 

Æ S C H IN  US. 

Di  me , pater 

Omîtes  oderint,  ni  magis  te  quàm  oculos  nunc  ego. 
amo  meos. 

m ic i a 

Quid!  quàm  illam  ! 

Æ S C H I N U S. 

Æquè. 

M I C 1 O. 

Perbenignè. 

Æ S C H I N U S. 

Quid:  ille  ubi  ejl  Mile  fins? 

MIC  I O. 

Abiit , periit , navem  afcendit:  fed  cur  cejfas? 

ÆSCHI • 


R E MARQUE  S. 

69.  ABirT,  PERIIT,  NAVEM  ASCENDITj. 
Tl  s'en  ejt  allé , il  s'efl  embarqué , il  a fait  naufrage. 
Pour  ne  pas  dire  crûment , j'ai  menti,  c’efi  nn  conte , 
il  finit  ce  conce  comme  les  nourices  finiflent  ceux 
qu'efies  font  à leurs  enfans , qui  ni  elles  les  voyenc 
trop  épouvantés  ; car  elles  leur  d tient  alors  que  le 

loup. 
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E SC  H I N U S. 

Je  ne  fais,  fi  ce  n’eft  que  plus  je  defire  cela 
avec  paflïon , plus  il  me  femble  que  j’ai  fujet  de 
craindre. 

M I C I O N. 

Allez  - vous  - en  au  logis,  & priez  les  Dieux",, 
afin  que  vous  puifliez  faire  venir  votre  femme, 
chez  vous.  Allez. 

ES  CHINUSi 
Quoi!  je  l’épouferai  tout- à -l’heure? 

M 1 C 1 O N. 

Tout  - à- l’heure. 

E S C H I N U S. 

Dés  à préfent  ? 

M I C I O N. 

Dès  à préfent , le  plutôt  qu’il  fe  poura; 

E S C H I N U S. 

Mon  père , que  tous  les  Dieux  me  harfTenr  * 
fi  je  ne  vous  aime  plus  que  mes  yeux. 

M I C 1 O N. 

Quoi!  plus  qu’elle? 

E S C H I N U S.. 

Tout  autant. 

M I C I O N. 

C’eft  beaucoup. 

ESCHINUS. 

Mais  qu’eft  devenu  cet  homme  de  Milet  T 
M I C I O N. 

11  s’en  efi  allé , il  s’eft  embarqué , il  a fait  uau*- 
fiage.  Mais  pourquoi  tardez  - vous  ? 

REMARQUES.. 

loup  s’en  eft  allé , que  les  chiens  l’ont  mangé  , &cj. 
NOTES. 

64.  Ni/i,  pour  quia.  Tous  les  deux  font  dans  trolî- 
MSS. 

66.  gnid?  j»m,  fans  ne,  apres  un  M St  Si  Donar;. 
Fatr/i,. 


a ct.  iv; 


! 


394  A D E L P II  T. 

Æ S C H I N U S. 


Abï,  pater  t 

~o  Tu  potiùs  Deos  comprecare  : nam  tibi  eos  certè  fcioy, 

Qiio  v«  r meiior  mult'o  es  quàm  ego  Jim , obtempe • 
raturas  magis . 

M I C I O. 

Ego  e o intrOy  ut , quos  opu”  finit,  parcntur , tu 
fac  , ut  dixi , Ji  Japis. 

ÆSCHINÜ  Si 

Ouid  hoc  negati?  hoc  ejl  patrern  effe , aut  hoc  eji 
• **  filiwneJJ'e ? 

Si  frater  aut fodalis  ejjet , qui  magi ’ moremgereret  ? 
--  Hic  non  amandus ? hiccine  non  gejlandus  in  Jinu 
^ 'ejn  hem! 

Itaqut  adee  magnant  mi  injecit  fud  commoditata 
curam , 


R E M A R Q_U  E Si 

70.  Tu  POTIUS  DEOS  COMPRECARE],  Mlex 
plutôt  vous-même  prier  les  Dieux.  C'eft  une  ehofè' 
defagréable  qu’un  fils  loue  fon  père  en  fa  préfence  j 
c'eft  pourquoi  il  eft  bon  de  remarquer  ici  avec  quelle 
ddlicatf  (Te  Tfrente  fait  qu’  Efcliinns  loue  Mi  ci  on  j.  c’eft  la  4 

religion  qui  lui  fournit  cette  louange,  ÔC  ce  a’eft  qu’en 
>’excufanr  de  prier  les  Dieux  lui -même,  qu’il  trouve 
une  occafion  naturelle  de  donner  en  deux  mots  à fbn 
père  la  plus  grande  louange  qu’il  pouvoir  lui  donner. 

C’eft  ainfi  que  dans  Pirgine  Enét  dit  à sinchifc.  ^ 

Tu,  genitor , cape  facra  manu  patriofque  Penates, 

Vous  mon  père , prenez,  les  chofe s facrfes , èr  tes  Dieux 
pr'nates.  Il  veut  porter  fon  père  , mais  il  veut  que 
fon  père  porte  les  Dieux.  Tirence  a peut-être  eu  en 
vue  en  cet  endroit  ce  que  dit  Hcftode , que  c’eft  aux 
jeunes -gens  à agir,  aux  hommes  en  âge  parfait  h don- 
ner des  confeils,  & aux  vieillards  à prier  ks  Dieux. 
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Mais  vous,  mon  père,  allez  plutôt  vous-mé.- 
me  prier  les  Dieux  ; car  je  fuis  fûr  que  comme 
vous  êtes  beaucoup  meilleur  que  moi,  ils  vous 
exauceront  auflï  plus  facilement. 

MlCIüN. 

Je  vais  entrer  pour  donner  ordre  qu’on  prépa- 
re tout  ce  qu’il  faut;  vous,  fi  vous  êtes  fage, 
faites  ce  que  je  vous  dis. 

E S C H I N U S. 

Quelles  manières  charmantes  font- ce  là  ! dû 
roit-on  qu’il  ell  mon  père,  & que  je  fuis  fon  fils?’ 
S’il  étoit  mon  frère  ou  mon  ami,  pouroit-i!  en- 
trer dans  toutes  mes  pallions  avec  plus  de  bonté 
& de  complaifance  ? Ne  dois -je  pas  l’aimer?  ne- 
dois - je  pas  avoir  pour  lui  toute  la  tendreflè  & 
tout  l’empreflement  imaginables  ? Ah  , je  puis 
dire  auflt  que  par  cette  complaifance  il  me  jette- 
dans  un  foin  continuel  de  ne  rien  faire  par  mé- 
garde  qui  lui  puifle  déplaire:  car  pour  le  faire- 

R E M A R Q_U  E S. 

Ev />y«  *£»* , /3 iïè  ptra-MV,  eù%ct)  ê'è  yepotrav^ 

71.  QjJO  VI  R M EL  I O R MULTO  ES  QUAM  EGO' 
JUM,  OBTEMPERATUROS  MACIS  J.  Comme  yotis  êtes* 
meilleur  que  moi , ils  vous  exauceront  fins  facilement .• 
Jamais  les  hommes  n’ont  été  plongés  en  des  ténèbres  fi- 
épaiflés , qu’ils  n’ayent  cru  que  Dieu  exauce  plus  faci- 
lement les  pr/ères  des  gens  de  bien  que  celles  des  autres,. 

7$.  ITAQUE  ADEO  SIA  GN  AM  MIHI  INJECIT  SUA. 
GOMMODITATE  CURAM]  Par  cette-eomplaifance  il 
me  jette  dans  un  foin  continuel • Tercnce  a grand  loin' 
de  remarquer  les  bons  effets  que  la  complaifance  des: 
pères  peut  produire.  Cela  n’empêche  pas  que  cette- 
complaifance  ne  foie  fou  vent  très  dangereufe . quand' 
-elle  eft  aveug'e.  Mais  quand  elle  auroit  toujours  été- 
bonne  & utile  dans  ces  tems  où  les  ténèbres  de  l’er-- 
*eur  couvroieut  prefquc  toute  la  terre  elle  feroit  très» 
mauvaife  aujpuidhui, 

R .6-  • - 
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Ne  fortè  imprudent  faciam , quod  nolit;fciens  c ci- 
vet o. 

Sed  cejjo  ire  intro , ne  morts  meis  nuptiis  egomet 
fiem  ? 


A C T US  Q U A R T U S. 
S C E N A VI. 


D E M E A. 

T\  Efeffus  fum  ambulando  Ut , Syre , te  cum  tui 
^ Monjiratione  magnus  per  dot  Jupiter. 
Perreptavi  ufque  omne  oppidum , ad portam , ad  la- 
cum , 

Quà  non ? neque  fabrica  ulla  erat , neque  fratrem 
homo 

5 VidiJJe  aiebat  quifquam.  Nunc  verb  domi 
Certum  obfidere  ejl , ufque  donec  redierit. 

<&>  sD&> 

ACTUS  QUART  U S.. 

* S C E N A VIL 

M I C I 0..  D E M E A. 


ZjBo,  iMm  dtcflw  nullam  effe  in  nobis  moram. 

x D E M E A. 

Sed  eccum  ipfum:  te  jam  dudum  qucero , Mtcio. 


R E M A R Q^U  E S. 

y,  Domi  certum  ob  sidéré  est].  De 

Vdttcndre  chez,  lui  de  fied  ferme.  Obfidere  ne  lignifia 
pas  ici  adjuger,  comme  Donat  l’a  cru  : Ttrence  auroic 
dit  domum  , & non  pas  domi.  Obfidere  eft  pour  perpe- 
tut,  federe , fe  tenir  quelque  part  de  pied  ferme , opi- 
aiâcrdment 


l 


v 
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exprès,  je  fuis  fûr  que  cela  ne  m’arrivera  de  ma 
vie.  Mais  pourquoi  n’entrer  pas  tout  préfente- 
ment , afin  que  je  ne  fois  pas  caufe  moi  «même- 
que  mon  mariage,  foit  différé  ? 

«*##*##*###**************<************ 

ACTE  QUATRIEME. 
SCENE  VI. 

D E M E A. 

]E  me  fuis  laffé  à n’en  pouvoir  plus  à force  dé- 
marcher. Que  le  grand  Jupiter  te  puifT'e  per- 
dre, pendard  de  Syrus  , avec  ta  belle  manière 
d’enfeigner  le  chemin  : j’ai  couru  toute  la  ville  ; 
j’ai  été  à la  porte, à l’abreuvoir;  où  11’ai-je  point 
été?  & par-tout  là  je  n’ai  trouvé  ni  boutique  de 
menuifier,  ni  perfonne  qui  eût  vu  mon  frère. 
Mais  présentement  j’ai  réfolu  d’attendre  chez 
lui  de  pied  ferme  jufqu’à  ce  qu’il  vienne. 

ACTE  QUATRIEME.. 
SCENE  VII. 

M ICION.  D E M E A. 

M I C I O N. 

JE  m’en  vais  chez  elles  pour  leur  dire  que  de- 
notre  côté  il  n’y  aura  point  de  retardement» 
D E M E A. 

Mais  le  voila.  11  y a longtems  que  je  vùus 
cherche. 

K O T E S. 

4-.  NrC)  pour  neque  , dans  les  deux  endroits  , fur  uni 
MS.  Fatrn.  Fabrha  Mi  Ma.  Itiie  , dans  tous  les  MS  S. 
j.  VidiJJe  fc  ai  bat , comme  Faern.  _ 

1 . 7>  jam  du  dur/)  qttœro  ; ô Miclo  , fur  là  plupart 
4e?  M SS. 

E 7 


\ 
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MIC  10  ; 

Quidnam ? 

D E M E A. 

Fero  alla  Jîagitia  ad  te  ingentia 
Boni  illius  adolejcentis. 

M IC  I 0: 

Ecce  autem. 

D E M E A. 


5 Capitalia. 


Nova  y, 


M I C I 0. 

0/;e  jam. 

DEME  A. 

Ah!  nefcis  qui  vir  fier. 

M I r 


o 10 . 


Scio.. 


D E M E A. 

0 fuite , tu  de  pfaltrid  me  fomnias 
Agere  : hoc  peccatum  in  virginem  ef  civem. 

M I C I O. 

Scio. 

D E M E A, 

Qhe , fois , & patere  ? 

M 1 C I O. 

Quidni  patiar? 

D M E A. 

Die  mihi \ 

jSon  clamas , non  infanis  ? ... 

M I C 1 O. 

Non:  malim  quidem — . 
D E M E A. 

10  Puer  natus  ef. 

REMARQ.ÜES. 

4.  E c c E autem],  VolU-tJ!  pas  ! Cette  particule  ■ 
tter,  voici , fert  toujours  à marquer  quelque  accideut  fâ» 
ch  ex.  6 1 uoa  attendu. 
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M I C 1 O N. 

Qu’y  a-t-il? 

x J D E M E A. 

T’ai  fi  vous  aprendre  d’autres  defordres  de  ce- 
brave  garçon, mais  des  defordres  épouvantables.. 

M I C 1 O N. 

Voila- 1- il  pas? 

D E M E A. 

Nouveaux , horribles , abominables. 

M I C I O N. 

Ah  c’eft  aflez. 

D E M E A. 

Ho!  vous  ne  favez  pas  quel  homme  c’eff. 

M I C I O N. 

Je  le  fais  fort  bien. 

D E M E A. 

Pauvre  homme  que  vous  êtes  ! vous  vous  ima» 
ginez  que  ceft  de  cette  chanteufe  que  je  veux: 
parler  : il  y a bien  autre  chofe , & ce  que  j’ai  à 
vous  dire  eft  un  crime  capital , & contre  une- 
fille  qui  eft  citoyenne. 

M 1 C I O N. 

Je  le  fais. 

D E M E A. 

Ho,  ho!  vous  le  favez,  & vous  le  fouffrez?' 

M 1 C I O N. 

Pourquoi  non? 

D E M E A. 

Eit  ce  donc  que  vous  ne  criez  point?  eft-ce. 
que  vous  ii’ètes  pas  hors  de  vous? 

M I C 1 O N. 

Non  , j’airaerois  mieux  à la  vérité. . .. 

I>  E ûl  E A. 

Il  y a un  enfant. 


40cr  fi  D E L P H I.  Act.  LV* 

M I C I O. 

DH  bene  vortant. 

D E M E A. 

. Virgo  nihil  habet - 

M I C I O. 

Audivi. 

D E M E A. 

Et  ducenda  indot  ata  ejl? 

M I C I O. 

Scilicet: 

D E M E A. 

Quid  nunc  futurum  ejl  ? 

Micro: 

Id  enim  quod  res  ipfa  fert  s 
tllinc  hue  transferetur  virgo. 

D E M E A. 

0 Jupiter  l 

IJlhoccine  patto  oportet  ? 

M I C I 0. 

Ouid  faciam  ampliùs  ? 
D E M E A. 

15  Ouid  facias?  * rogitas?  fi  non  ipfd  re  tibi  dolet ,, 
Simulare  certè  ejl  hominis. 

M I C I o.r 

Quinjam  virginem 

Defpondi  : res  compofita  ejl  : Jiunt  nuptiœ: 

Demji  metum  omnem  : heee  magis  funt  hominis.. 

* Abeft  à vu!g. 

remarques; 

18.  HÆC  MAGIS  SUN  T HOMINIS].  Et  voila  Ct 
qui  eft  bien  plutôt  du  devoir  d’un  homme.  Midon  ne 
pouvoir  pas  mieux  répondre  à ce  que  De'mfa  lui  avoir 
dit  , quM  étoit  du  devoir  d’un  homme  de  témoigner 
être  eH  colère  : car  un  homme  doit  plutôt  entrer  dans 
le*  foibleflès  des  autres  hommes  , y compatir  , leur 
donner  cous  les  foulageœens  donc  jl  eft  çapabk  } & fc. 


< 


4 
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M I C I O N, 

Les  Dieux  le  bdniflent. 

D E M E A. 

La  fille  n’a  rien. 

M I C I O N. 

On  me  Ta  die. 

D E M E A. 

Et  il  faudra  qu’il  l’époufe  fans  dot  7 

M1CION. 

Qui  en  doute? 

D E M E A. 

Eh  que  faut-il  donc  faire  préfentement? 

M I C I O N. 

Ce  que  la  chofe  demande  : il  faut  faire  venir 
cette  fille  dans  notre  maifon. 

D E M E A. 

Oh  Jupiter!  efi-ce  là  ce  qu’il  faut  faire? 

M I C I O R 

Que  pourois-je  faire  de  plus? 

D E M E A. 

Ce  que  vous  pouriez?  Si  la  choie  ne  vous 
touche  pas  effectivement,  au  moins  feroit-il  du 
devoir  d’un  homme  d’en  faire  quelque  feinblant. 

M 1 C I O N. 

Mais  j’ai  déjà  donné  ma  parole  , la  chofe  eft 
conclue , l’on  prépare  les  noces , je  leur  ai  ôté 
tout  fujet  de  crainte , & voila  ce  qui  elt  bien 
plutôt  du  devoir  d’un  homme. 

REMARQUES. 

lbuvenir  toujours  de  ces  mots  de  l'Heautontimerumenos: 
Homojnm,  humant  nihil  à me  alienttm  puto, 

NOTES. 

t y.  M.  B.  ô:e  roiitjs  , Si  lit  tlbi  ijlhnt  , aprft  un 
MS.  Faern. 
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D E M E A. 

Mais  enfin  êtes-vous  fort  content  de  cette  a* 
vauture  ? 

M I C I O N. 

Non , fi  je  pouvois  la  changer  ; mais  comm& 
je  ne  le  puis,  je  le  fuporte  patiemment.  Voyez* 
vous,  dans  la  vie  il  faut  tenir  la  même  conduite 
que  dans  le  jeu  de  dés  ; s’il  arrive  que  vous 
n’ameniez  pas  le  point  qu’il  vous  faut,  c’eft  à 
vous  à corriger  par  votre  adreiïe  celui  que  le 
hafard  vous  a envoyé. 

D E M E A. 

L’habile  homme  ! c’eft  par  cette  belle  adrefie 
que  l’on  a jetté  dans  l’eau  les  foixaute  piftoles 
qu’on  a données  pour  cette  chanteufe.  11  faut  le 
défaire  au  plutôt  de  cette  créature  à quelque 
prix  que  ce  foit;  fi  on  ne  la  peut  vendre , il  faut, 
la  donner. 

M I C I O N. 

Je  ne  veux  ni  la  donner , ni  la  vendre. 

D E M E A. 

Qu’en  ferez-vous  donc? 

M I C 1 O N.  -, 

Elle  fera  chez  moi. 

REMARQUES. 

tableau  de  la  vie  humaine.  Au  refte  on  voit  par  tou* 
ces  palTa^e*  des  Anciens  où  il  eft  parlé  du  jeu  teffera - 
mm  , qu  il  falloit  que  ce  fût  un  jeu  femblable  à peu 
près  à noire  tri&rac  , puifque  fur  le  point  que  les  dés 
amenoitnc  , on  jouoit  enfuite  , Sc  que  par  fon  habJeté 
on  pouvoit  corriger  un  mauvais  coup. 

27.  NeqüF,  EST},  Je  ne  veux  ni  ta  Jenner  , &c» 
Démea  vient  de  dire  alitju»  abjicienda  efl.  Et  Miiion 
répond  neque  eji , il  faut  fousentendre  abjhienda, 

NOTE  S. 

ar.  Si,  pou riiim,  fars  autoriré. 

26  M.  B.  retranche  vet,  malgré  fes  MS  S. 

28  Sh'id  i'tâ  igitur , comme  la  répoufe  l’exige. 
tuis  y lur  Ja  plupart  des  MSS. 


4©4  A D E L P H I,  Aciv  IV, 

D E ME  A. 

Prô  divûm  fidem , 

Meretrix , £?  mat  erf ami  lias  unà  in  domol 

M I C 1 O. 

3°  Cur  non  ? 

D E M E A. 

Sanum  te  credis  ejje  ? 

M 1 C l 0. 

Equidem  arbitrer.. 
D E M E A. 

Ita  me  DU  ament , ut  video  ego  tuam  ineptiam,, 
FaEturum  credo , ut  habeas  quicum  cantites. 

M I C I 0. 

Cur  non? 

D E M E A. 

Et  nova  nupta  eadem  hcec  difcet  ? 

M IC  I O. 

Scilicet.. 

DE  ME  A 

lu  inter  eas  rejlim  duel  ans  faltabis.. 


REMARQUES» 

30.  G U R NON]?  Qffi  en  empêche  ? Micion  pouvoir 
dire  que  cette  courtifane  n’étoit  pas  la  maicrefîe  d’E- 
fchinKs.  Mais  il  falloir  cacher  la  famé  de  Cte'Jîphon, 
& ne  pas  la  découvrir  à fon  père.  Celte  remarque  efl 
de  Douât. 

34.  TU  INTER  EAS  R E S T I M D U C T A N S SAL- 
T A B I S ].  Et  ce  fera  vous  qui  mènerez  le  branle.  Mot 
à mot  vous  qui  danferez  an  milien  d’elles  en  menant  la 
torde.  Il  faut  donc  expliquer  ce  que  c’eft  qpe  mener  la 
corde  , rejlim  ductre.  Cette  exprefliou  mène  naturel- 
lement à croire  que  dans  ces  tems-là  , quand  beau- 
coup de  perfonnes  danfoient  enfemble  , elles  prenoient 
un  cordon  qu’elles  tenoient  , te  qu’on  difoit  de  celle 
qui  droit  au  bout  te  qui  marchoit  la  prémière,  qu’el- 
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D.EMEA. 

Grands  Dieux  ! une  courtifane  avec  une  fera* 
me  dans  une  même  maifon  ! 

M I C I O N. 

Qui  en  empêche? 

D E M E A. 

Et  vous  croyez  être  en  votre  bon-fens  ? 

M I C I O N. 

Oui  eu  vérité  je  le  crois. 

D E M E A. 

Que  je  meure , à voir  la  folie  dont  vous  êtes , 
fi  je  ne  penfe  que  vous  la  voulez  garder  pour 
avoir  toujours  avec  qui  chanter. 

M I C I O N. 

Pourquoi  non? 

D E M E A. 

Et  la  nouvelle  mariée  aprendra  aufîî  ces  bel- 
les chanfous  ? 

M I C I O N» 

Sans  doute. 

D E M E A. 

Vous  danferez  avec  elles , & ce  fera  vous  qui 
mènerez  le  branle. 

R E M A R Q_U  E S. 

le  menoic  le  cordon  , reflîm  dnctre.  Mais  cela  ne  me 
parole  point  du  tout  vraifembluble  ; car  à quoi  bon 
ce  cordon  ? ne  pouvoir  - on  pas  fe  tenir  par  les  mains  ? 
Je  fuis  perfuadée  qu'on  n’employoit  aucun  cordon  à 
ces  danfes  , & que  les  mains  onc  donné  ce  nom  à 
cectc  longue  faite  de  gens  qui  danfoient  enfemble, 
en  fe  tenanc  comme  liées  par  les  mains  j car  les 
mains  ainû  liées  enfemble  , font  comme  une  efpèce 
de  cordon  : & voici  une  autorité  qui  me  parole  incoa- 

NOTES. 

30.  Sannmnt,  après  tous  les  M SS. 

34.  DEM.  Probe  { M,  B.  ôte  cela  après  les  metf- 
l*urs  M SS. 


406  A D E L P H I.  Act.  IV* 
M I C I 0. 

Probè. 

D E M EJ, 

Probè  ? 

M I C I O. 

35  Et  tu  nobijcum  unà , fi  opus  fit. 

D E M E J. 

Hei  mihi! 

Non  te  hcec  pudent? 

M I C I O. 

Jam  verù  omitte , Demea , 
Tuam  ijlhanc  iracundiam,  atque  ita , uti  decet , 


R E M A R <i.u  E S. 

teflable.  Tite-Uvc  en  décrivant  la  marche  de  vingt» 
fept  jeunes  filles  , qui  alloient  en  proceffion  au  temple 
de  Jttnon  en  danfant,  dit  dans  le  XXVII.  Livre,  Cha- 
pitre 3.  In  foro  pompa  conjlitit , & per  mantes  refit  dnüa 
■virgines  fonum  vteis  ptefu  pednm  modulantes  încefferunt. 
En  cet  endroit  per  mantes  rejle  ne  fignifie  pas  en  fe  met- 
tant ttn  cordgn  aux  maint  , mais,  en  Je  f enfant  un  cordon 
de  leurs  mains  , c’en  - à - dire  en  Te  prenant  pour  danfer 
toutes  enfemble.  C’eft  ce  qu’ Horace  a dit  hn-plement, 
dare  brachia  , dans  l’Ode  XII.  du  Livre  II.  Ce  cordon 
de  mains  entrelaflees  étoit  aufii  apellé  no  dus  , nœud  j c’eft 
pourquoi  Horace  a dit  des  Grâces  : 

Segnefque  no d»m  fo'vert  Gratîce. 

Let  Grâces  qui  ne  rompent  jamais  leur  noeud,  c’efl-à-di- 
re  qui  ne  fe  quitent  jamais  , 5c  qui  fe  tiennent  tou- 
jours par  la  main.  Mais  voici  encore  une  autre  auto- 
rité plus  forte  que  la  première.  Lucrèce  en  pariant  de 
la  danfe  des  Pretres  de  Cybèle , apelle  chaîne  ce  que 
Térence  apelle  rejlim  , cordon.  Voici  le  paflige  entier 
que  je  raporte  , parce  qu’il  a befoin  d’être  corrigé  8c 
expliqué  , car  il  me  Tenable  qu’il  a toujours  été  mal 
entendu. 

Hic  armata  mantes  ( Curetas  nom<ne  Graii 
Quos  memerant  Phrygios)  inter  fe  forte  catenat 
Lndnnt , in  numerumque  exultant  fangnine  Uti. 

Je  fais  que  ludwit  fignifie  danfent  .mais  j’avoue  qu«= 
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M I C I O N. 

Fort  bien. 

DEME  A. 

Fort  bien  ? 

M I C I 0 N. 

Oui,  &,  s’il  le  faut,  vous  ferez  de  la  partie. 

D E M E A. 

lié,  mon  Dieu!  n’avcz-vous  point  de  honte? 

M I C I O N. 

Oh  enfin  , mon  frère , défaites-vous  de  cette 
humeur  bilieufe,  & foyez  gai  & content,  coni- 

R E M A R CLU  E S. 

je  ne  fais  point  ce  que  peut  lignifier  ludunt  catenas , Sc 
c’eft  ce  qu’on  devoir  expliquer.  Il  me  femble  qu’il  n’y 
a pas  grand’chofe  à changer  pour  trouver  le  véritable 
fens  j au -lieu  de  forte  il  ne  fauc  que  lire  forte  j caten.it 
eft  un  ancien  génitif  pour  catena,  & forte  catenas,  c'ett- 
à-dire,  félon  qu’ils  fè  trouvent  liés  enfemble  , chacun 
en  fon  rang.  Là  cette  troupe  de  gens  artnét  ( que  let 
Grecs  apeiient  let  Car  êtes  de  Phrygle  ) danfent  enfemble 
comme  ils  fe  trouvent , en  fe  tenant  liés  par  les  mains , ér 
fautent  en  cadence , ravit  de  voir  te  fang  tjat<  corde  de  leurs 
bleffures.  Pour  moi  je  trouve  qu’il  feroit  ridicule  de  s'i- 
maginer que  c es  gens  armés  danfaflînt  enfemble  en  fe 
tenant  tous  à une  corde.  Tous  ces  pafTages  donnent  un 
grand  jour  au  paflage  Je  Tcrcuce  , tz  je  vois  que  Douât 
meme  l’a  pris  dans  le  même  fer.*  ; car  après  avoir  re- 
jette J’explication  de  ce  cordon,  il  ajoute  : S:d  rgr,  puto 
manu  confertos  choros  puellorum  fnel  arumqne  sautantes , 
rcfihn  dttcere  exi/hmarl,  tir  id  maxime  convcnire  ad  exa- 
gitandum  importunitatem  fenis  vcluti  pueros  imitantes . 
Simul  etiam  quia  sfte  connexus  rnannstm  lafeivus  ac  pé- 
tulant adimit  dfcretitncm  condîticnh  , dlgnltatis  , relatif 
inter  meretricem  , novam  nuptam  ér  fenem.  Il  ne  pou- 
voit  pas  dire  plu;  clairement  que  cette  corde  n’étoic  que 
le  nœud  des  mains  qui  fe  cenoiem  enfemble  ; connexus 
manuum  lafeivus  , &c. 


NOTES. 


5 6.  0 Demea  , fur  deux  des  meilleurs  MSS, 


- 


4oS  A D E L P H I.  Act.  IV. 

Uilarem  ac  lübentem  fac  te  in  gnati  nuptiis. 
Ego  hos  conveniam , pojl  hue  redeo. 

D E ME  A. 

O Jupiter! 

4°  Hanccine  vitam!  liofcine  mores  ! hanc  dementiam! 
Uxor  fine  dote  veniet  : intus  pfaltria  ejl  : 

Domu’  fumtuofa  : adolefcens  luxu  perditus  : 
Senex  delirans.  Ipfa , fi  cupiat , Sains , 

Servare  prorfus  non  potejl  hune  familiam. 


ACTCJS  QUARTUS. 

* S C E N A VIIL 

SYRUS.  DEME  A. 

S r r u s. 


J^Depol , Syrifce , te  curajii  molliter  , 

Lautèque  munus  admtnijlrajli  tuum. 

Abi:fed  pojlquam  intus  fum- omnium  rerum  fatur, 
Prodeamhulare  hue  libitum  ejl. 


D-E  M E A, 


5 Exemplum  difeiplinæ  ! 


Illud  fis  vide 

sr- 


REMARQ.UES. 

* On  avoit  fait  de  cette  Scène  la  première  du  cin* 
quième  Aâe  : mais  cela  eft  ridicule  , puilque  Déméa 
eft  fur  le  Théâtre;  aflurément  cette  Scène  6c  la  fuivante 
font  du  quatrième  Aâe. 

J.  E XF.llf  LUM  DiscïPLINÆ]!  Le  btan  modè- 
le jour  /’ éducation  des  en] ans Car  Dtméa  regarde  Syrttt 

coin- 
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me  vous  devez , pendant  les  noces  de  votre  fils. 
Te  m’en  vais  les  trouver,  après  quoi  je  reviens  ici. 
DEM  £ A. 

Grands  Dieux,  quelle  vie!  quelles  mœurs! 
quelle  extravagance!  Une  femme  fans  bien:  uns 
chanteufe  chez  lui,  une  maifon  de  dépeufe  & 
de  bruit  ; un  jeune- homme  perdu  de  luxe;  un 
vieillard  qui  radote  ! En  vérité  quand  la  Décifa  1 
Salut  elle -même  fe  mettroit  en  tète  de  fauvec 
cette  famille,  elle  ne  puuroit  jamais  en  venir  à 
bout. 


ACTE  QUATRIEME. 
SCENE  VIII. 

S Y R U S.  DEM  EA, 

S Y R U S.  v-  . .. 

■pN  vérité,  mon  cher  petit  Syrus,  tu  t’es  allez 
^ bien  traité , & tu  ne  t’es  pas  mal  acquité  de 
ton  devoir;  va,  tu  es  un  brave  garçon;  mais  a-  ' 
près  m’être  bien  repu  de  tout  ce  qu’il  y avoic 
de  bon  au  logis , j’ai  trouvé  à propos  de  venir 
me  promener  ici. 

DEME  A. 

Voyez,  je  vous  prie,  le  beau  modèle  pour 
l’éducation  des  enfans  ! 

J , 

R E M A R Q.U  E S. 

comme  le  Gouverneur  & le  maître  du  fil*  qu’il  avoît 
donné  à adopter  à fon  frère. 

NOTES. 

SC.  VIII.  Malgré  ce  que  die  Me.  D.  M,  B.  a com- 
mencé l’Aéle  V.  par  cette  Scène, 

Tome  II*  S 
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A D E L P H I.  Act.  IV. 
S T R U S. 

F.cce  autem  hic  adejl 

Senex  nofier.  Quid  fit ? quid  tu  es  trijlis  ? 

D E M E A. 

Oh  j fcelus! 

S Y R U S. 

Ohe,  jam  tu  verbafundis  hîc , fapientia  ? 

D E M E A. 

Tun’  ? fi  meus  efifes. 

S Y R U S. 

Dis  quidem  efifes,  Demea , 

Ac  tuant  rem  confiabilififes. 

DEMEA. 

Exemplum  omnibus 

io  Curarem  ut  efifes. 

S T R U S. 

Quamobrem  ? quid  feci ? 
DEMEA. 

Rogas ? 

Jn  ipfd  turbd,  atque  inpeccato  maxumo, 

Ouod  vix  fiedatum  fiatis  efi , potafiis , fcelus  : 
Tjitafi  re  bene  gejid. 

^ S Y R U S. 

Sanè  nollem  hue  exitum. 


R £ M A R CL  U E S. 


7.  Ohe,  jam  tu  verba  fundis  hic,  sapœn- 

TlA].  Ho,  ho,  votre  Jageffe  vient  ici  nous  chanter  fes 
maximes.  En  prenant  fapientia  au  vocatif , il  apelle 
Déviés  la  fagefle  , comme  il  lui  a dit  au  commence* 
ment  : Tn  qnantns,  ynantus  es,  nihil  n>Ji  fapientia  es. 


« 


t 
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S Y R U S. 

Ah!  voici  encore  notre  bon-homme.  Eh  bien, 
Monfieur,  que  dit -on?  d’où  vient  que  vous  ê- 
tes  trille  ¥ 

D E M E A. 

Ah , pendard! 

S Y R U S. 

Ho,  ho,  votre  fageffe  vient -elle  déjà  nom 
chanter  Tes  belles  maximes  ? 

D E M E A. 

Si  tu  étois  à moi  ! 

S Y R U S. 

Vous  feriez  bien  riche , & ce  ferait  le  moyen 
de  mettre  vos  affaires  en  bon  état. 

D E M E A. 

Je  ferais  affurément  que  tu  fervirois  d’exem- 
ple à tous  les  autres. 

S Y R U S. 

Pourquoi  cela?  qu’ai- je  fait? 

D E M E A. 

Ce  que  tu  as  fait?  dans  le  fort  d’un  defordre 
horrible,  au  moment  que  vous  venez  de  com- 
mettre un  crime  épouvantable , & dont  vous  ne 
(avez  pas  encore  bien  les  fuites , vous  vous  êtes 
tous  mi3  à ivrogner»  comme  fi  vous  aviez  fait 
la  meilleure  affaire  du  monde. 

S Y R Ü S. 

Par  ma  foi  je  voudrais  bien  n’être  pas  venu  ici.’ 

R E M A R Q^U  E S, 

Vous  depuis  h tlte  jufques  aux  pieds  , vous  nltes  rien 
que  fageffe.  Ce  ver*  eft  fort  beau.  Mr,  Guyet  le  con- 
damne pourtant. 

NOTES. 

8.  Th,  après  pluûçur*  M SS.  Sc  le»  meilleur». 


*ia  A D E L P H I.  Act.  IVrf 

ACTUS  QUARTUS.  ; 

S C E N A IX. 

2 DROMO.  SYRUS.  DEMEA. 

D R O M O. 

JJ  Eus,  Syre,  rogat  te  Ctejipho  ut  redeas. 

n s r r u s. 

Abu 

DEMEA.  ■ 

Ouid  Ctejiphonem  hic  narrât  ? 

**  S T R U S. 

JNihil. 

DEMEA. 

Eho , carnufex. 

Efl  Ctejipho  intus  ? 

S Y R U S. 

Non  cji. 

DEMEA. 
v Cur  hic  nominatl 

SYRUS. 

EJi  alius  quidam  parafitajler  parvolus  : 

5 Nojlin’  ? 

> DEM  E A. 

Jam  fcibo 

S Y R U S. 

Qtiid  agis  ? què  abis ? 
DEMEA. 

Mitte  me. 

SYRUS . 

Noli,  inquam.  " 

NOTES.  • ^ 

4.  rauMusl  dans  la  plupart  des  M SS. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Sc.  IX,  LES  ADELPHE  S.  413 

ACTE  QUATRIEME. 

SCENE  IX. 


DROMON.  SYRUS.  DEMEA. 
DROMON. 


TLTOla,  Syrus,  Ctéfiphon  te  prie  de  rentrer. 
J“L  SYRUS. 

Va-t-en. 


'DEMEA. 

Qu’eft-  ce  que  celui  - là  dit  de  Ctéfiphon? 
SYRUS. 

Rien. 


DEMEA. 

Ho,,  ho,  pendard,  eft-ce  que  Ctéfiphon  eft 
là -dedans? 

SYRUS. 

Non,  Moniteur. 

DEMEA. 


Pourquoi  le  nomme  t - il  donc  ? 

S Y R U S. 

Ce  n’efi:  pas  de  votre  fils  qu’il  parle , c’eftd’un 
autre  qui  a le  même  nom,  c’elt  d’un  méchant 
petit  parafite;  entendez-vous? 

DEMEA. 

Te  le  faurai  tout- à -l’heure. 

SYRUS. 

Que  voulez -vous  faire?  où  allez -vous? 

DEMEA. 

Laifle  * moi. 

SYRUS. 

N’entrez  - pas , vous  dis . je. 


Acr.  V. 


414  ADELPHL 

D E M E A. 

Non  manum  ab/lines,  mqfligia  P 
An  tibi  mavis  cerebrum  difpergi  hîc? 

S Y R U S. 

Abit. 

Edepol  cammiffatorcm  haud  fané  commodum , 
Prœfertim  Ctejiphoni , quid  ego  nunc  agam  ? 

10  Nifi , dum  hce  Jilefcunt  turbæ , inter ea  inangulm 1 
Aliqub  abeam,  atque  edonnifca  in  hoc  villi  : Jis 
agam. 


ACTUS  QUINTUS. 

S C E N A I. 

M I C I O.  D E M E A. 

M I C I O. 

jpArata  à nobis  funt,  ut  dixi , Sojlrata, 

Ubi  vis.  Quifnam  à me  pepulit  tam  graviter 
fores? 

R E M A R Q_U  E S. 

8.  Edepol  commissatorem  haud  sane  com* 

VïODUM],  Je  jurerait  bien  <jnc  ce  compagnon  de  débau- 
che, &c.  Toute  la  grâce  de  ce  paffage  ne  peut  jamais 
parojtre  dans  la  traduction.  Commiffator  eft  proprement 
un  homme  qui,  après  avoit  déjà  bu,  va  en  mafque 
faire  encore  débauche  chez  quelqu'un , où  il  arrive  tout 
d’un  coup  en  faifanc  beaucoup  de  bruit.  C’eft  pourquoi 
cela  convient  très  bien  à Démca  qui  entre  chez  Micion 
où  l’on  eft  en  débauche,  où  l’on  ne  l’attend  point,  Sc 
où  il  va  faire  un  vacarme  horrible.  Ces  fortes  d’iro- 
nies font  un  très  bon  effet  fur  le  Théâtre  , & diver- 
tiffent  extrêmement  les  Speâateurs. 

1.  Parata  a nobis  sunt,  ut  dixi,  Sostra- 
ta].  De  notre  côté,  Sojlrata , tout  ejl  prêt.  On  ne 
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D E M E A. 

Veux-tu  ôter  tes  mains, maraud?  je  m’en  vais 
te  cafler  la  tête. 

s y r u s. 

Le  voila  entré  ; je  jurerois  bien  que  ce  com- 
pagnon de  débauche  ne  fera  pas  fort  agréable  à 
toute  cette  bonne  compagnie  : & fur -tout  à 
Ctéfiphon:  mais  moi  préfentemenc  que  dois -je 
faire?  fi  ce  n’eft  pendant  que  tout  ceci  fe  cal- 
mera, de  m’en  aller  en  quelque  coin  cuver  le 
vin  que  je  viens  de  boire  ; c’eft  là  le  meilleur  parti* 


ACTE  CINQUIEME. 

SCENE  I. 

MICION.  DEME  A. 

r\E  notre  côté,  Sofirata,tout  efi  ptêt, comme 
je  viens  de  vous  le  dire;  le  mariage  fe  fera 
quand  vous  voudrez.  Mais  qui  fait  tant  de  bruit 
à notre  porte  ? & qui  efi-ce  qui  fort  .de  chez  nous  ? 


REMARQUES 

peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  ici  le  commencement 
du  V.  A&e,  qu’on  avoit  fort  mal  commencé  deux  Scè- 
nes plus  haut.  Démfa  eft  entré  chez  Mtcion  à la  fin 
de  la  Scène  précédente.  Syrut  s’eft  retiré  pour  aller 
cuver  fon  vin,  5c  Micion  eft  chez  Softrata ; ainfi  la  Scè- 
ne demeure  entièrement  vuide,  & tout  ce  qui  fe  pafte 
chez  SoJIrata  fait  un  intervalle  luftifant.  On  ne  fauroit 
croire  combien  d’abfurdités  a produit  la  faute  d'avoir 
fait  ici  la  rroiüème  Scène  du  V.  Aâc.  Le  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  confirme  ce  partage  comme 
je  l’ai  fait. 

NOTES. 

7.  J dm  mavii——di[fcrgam,  dans  un  MS.  Fatrn, 

* 4 


Diqitized  bv  Google 


41Æ  A D E L P H L Act.  V. 

D E M E A. 

Hei  mini , quid  faciaml  quid  agami  quid  cia' 
mem  ? aut  querar  ? 

0 calum , à terra , ô maria  Neptuni! 

M I C I O. 

Hem  tibi , 

5 Refcivit  omnemrem:  id  nunc  clamai  : fcilicef. 
Paratœ  lites  : fuccurrendum  ejl. 

D E M E A. 

Eccum  adejl 

Communis  corruptela  nojirûm  liberûm. 

M I C I O. 

Tandem  reprime  iracundiam , atque  ad  te  redi. 

D E M E A. 

RepreJJi , redii , mitto  maleditla  omnia: 
io  Remipfam  put  émus  : diSlum  hoc  inter  nos  fuit ; 
Ex  te  adeo  ejl  ortum , ne  tu  curares  meum , 
Neve  ego  tuum  : refponde. 

MT. 


REMARQUES, 

3.  Hei  mihi,  quid  faciam?  quid  acam]? 
Jlb  , que  fera! -je?  dr  tjne  deviendrai. je  î dre,  Dcméa 
fort  de  chez.  Mi  ci  on  , où  il  a trouvé  Ctéfiplion  à table 
avec  Efchinns,  & il  a apris  la  vérité  de  tout  ce  qui 
a’étoit  palTé  ; c’efl  pourquoi  il  fort  dans  une  colè- 
re  furieufe.  Mais  il  faut  bien  remarquer  ici  l’adres- 
fe  de  Ter emt  , qui  fait  monter  la  colère  qu’a  Df. 
m(a  des  defordres  de  fon  fils  Ctèfiphm , autant  au -des» 
fus  de  celle  qu’il  avoit  d-s  débauches  à'Efchinus  , que 
la  tendrefle  qu’il  a pour  celui-là  eli  au-deflus  de  celle 
qu’il  a pour  celui-ci.  Quand  il  a fu  les  débauches  d ' E- 
fehinns  il  en  a été  trille  j Rogas  me  ejn'd  triftis  ftem  f 
•Mais  fur  le  moindre  foupçon  qu’on  lui  veut  donner 
que  Ctrjiphon  étoit  avec  Efchinns  , à l’enlèvement  de 
la  chanteufe,  il  dit;  Difpcrii,  nx  ego  fum  infelix!  "Je 

fuit 
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D E M E A.  '• 

Ah  que  ferai-je?  que  deviendrai-je?  comment 
me  prendrai-je  à crier?  quelles  plaintes  ferai-je? 
à ciel!  ô terre!  ô mers  du  grand  Neptune. 

M I C I O N. 

Voila  notre  homme  , il  a découvert  tout  le 
miftére , c’eft  fans  doute  ce  qui  le  fait  crier  fi 
haut.  C’eft  cela  même,  il  nous  en  va  donner 
tout  du  long.  N’importe,  il  faut  aller  au  devant. 

DEME  A. 

Ho  le  voici , le  commurn  corrupteur  de  uos 
enfans. 

M I C I O N. 

Enfin  retenez  un  peu  votre  colère , & reve- 
nez à vous, 

D E M E A. 

Elle  eft  toute  retenue;  je  fuis  revenu  à moi, 
je  laifte  là  toutes  les  injures  ; examinons  un  peu 
la  chofe  de  fens  radis.  Il  me  femble  que  nous 
étions  conveuus  (&  cela  étoit  même  venu  de 
vous)  «que  vous  ne  vous  mêleriez  point  du  tout 
de  mon  fils,  & que  je  ne  me  mélerois  pas  uou 
plus  du  vôtre.  Répoudez, 

R E M A R Q^U  E S. 

fuis  perd»,  il  faut  avorter  tjne  je  fuit  bien  malheureux  ! 
Et  ici  voyant  la  vérité  de  ce  qu’on  lui  avoit  dit  , 8c 
qu'il  n’avoit  pas  cru,  il  entre  dans  une  fureur  qu’U  ne 
peut  exprimer:  c’eft  pourquoi  il  commence  par  cette 
interjedUon  : Hei  mihi  , ah , <fmd  faciam  t Que  ferai- 
je  ? Quand  il  a été  queftion  d ’Efchinut  , il  a fu  ce 
qu’il  devoit  faire,  il  a querellé,  il  a grondé,  il  a crié, 

H a accule  Mi  ci  on.  Et  quand  il  s’agit  de  Ctffiphon  , 
il  ne  trouve  rien  qui  puillé  exprimer  fa  doulfur  ,•  tout 
ce  qu’il  a fait  lui  paroic  trop  foible  , & il  accufe  le* 
cieux,  la  terre  & la  mer,  c’tft-à-dire  tous  les  élément 
& les  Dieux  même  Cette  conduite  eft  merveilleufe  , 

& ce  font  là  de  ces  coups  de  nuitre  qu’ou  ne  fauroit 
le  Uflér  d’admirer. 

s 5 
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4l8  A D E L P H I. 

M IC  I O. 

Faüum  ejl , non  nego . 
D E M E J. 

Cur  nunc  apud  te  potat  ? cur  recipis  meuml 
Cur  émis  amicam , Micio  ? num  qui  minùs 
15  Mihi  idem  jus  æquom  eft  ejje , quod  mecum  eJl  tibif 
Qtiando  ego  tuum  non  euro , ne  cura  meum.  ' 

MICIO. 

Non  æquom  dicis,*  non:  nam  vêtus  verbum  hoc 
quidem  eji , 

Communia  ejje  amicorum  inter  fe  omnia. 

B E M E A. 

Facetè  : nunc  demum  ifihæc  nata  oratio  ejl. 
MICIO. 

20  Aufculta  paucis,  nifi  molejlum  ejl , Dmea. 
principio , fi  id  te  mordet , fumtum  filti 
Oucm  faciunt  ; quasfio , facito  hoc  tecum  cogites 
Tu  illos  duos  olim  pro  re  tolerabas  tuâ , 

Ouod  fatis  putabas  tua  bona  ambobus  fore  » 
s 5 Et  me  tum  uxorem  credidifii  fcilicet. 


* In  MS.  hoc  non  tribuicur  Demex. 

REMARQES' 

• t-  non^ouom 

vous  dites  n eft  pns  jtifte,  en  vr  nronon- 

falt  voir  que  M*»  ne  fait  où  .1  en  eft,  «l  ie  pronon 

...»  rêvant  & «n  tharcb.nt  wg» 
me  il  ne  trouve  rien  qui  lu.  pîa.fe  , .1  a recours 
proverbe  oui  eft  plus  contre  lut  que  potu ’ - 

19.  Nunc  demum  isthæc  nata  .'j  ijj 

diî  U Jü.  qu.  eu 
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V9 

M I C I O N. 

Cela  eft  vrai , j’en  tombe  d’accord. 

DEME  A. 

Pourquoi  donc  aujourdhui  eft- il  chez  vous  à 
faire  la  débauche?  pourquoi  le  recevez -vous 
dans  votre  maifon?  pourquoi  lui  avez- vous  a- 
cheté  une  maîtrefte  ? pourquoi  les  chofes  ne 
font -elles  pas  égales  entre  vous  & moi?  Puifquc 
je  ne  me  mêle  pas  d’Efchinus , lie  vous  mêlez 
pas  de  Ctéfiphon. 

M I C I O N. 

Ah  ce  que  vous  dites  n’eft  pas  jufte,  en  véri- 
té non.  Vous  favez  cet  ancien  proverbe  qui 
dit , qu’entre  amis  tous  biens  font  communs. 

DEME  A. 

Que  cela  eft  bien  dit!  vous  vous  avifez  bien 
tard  de  teuir  ce  langage. 

M I C I O N. 

O ça,  mon  frère,  écoutez,  s’il  vous  plaît, 
ce  que  j’ai  à vous  dire.  Premièrement , fi  la 
dépenfe  que  font  nos  enfans  vous  chagrine , 
fouvenez- vous;  je  vous  prie,  qu 'autrefois  vous 
les  éleviez  tous  deux  félon  vos  petits  moyens, 
& que  vous  ne  doutiez  pas  que  votre  bien  ne 
leur  dût  fuffire  , car  alors  vous  me  regardiez 
comme  un  homme  qui  de  voit  fe  marier.  Faites 
donc  encore  votre  compte  fur  cela;  confervez, 

R£R  AR  Q_U  E S. 

lui  redemander  Efchinns , que  de  vouloir  en  prendre 
quelque  foin. 

Nam  amba  curare  propemodum. 

Jt epofeere  illnm  eft  <]uem  dedifii. 

NOTES. 

1 7.  N*n  , dans  la  beuebe  de  Déméa , fur  la  plupart 
des  MSS. 

3 Duo  , après  un  MS.  Tollcbas  , fuivant  tous  le» 
autres. 

S 6 
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Duüurum.  Eandem  illam  rationem  antiquam  ob  • 
tint  : 

Conferva,  qucere , parce , /ac  quam  plurimum 
Illis  relinquas ; gloriam  tu  ijlam  tibi  obtine: 
Med  , quæ  præter  fpem  evenere , utantur  fine. 

3°  De  fwnmâ  nihil  decedet  : quod  hinc  accejferit , 
ld  de  lucro  putato  ejfe.  0 milia  fi  hcec  voles 

In  animo  vcrè  cogitare,  Demea , 

• Et  mihi,  & tibi , & illis  demferis  molefiiam. 

DEMEA. 

Mitto  rem  : confuetudinem  ipforum. 

M I C I O. 

Mane. 

SS  Scio : ifihuc  ibam.  Multa  in  homme,  Demea , 
Signa  infunt,  ex  quibu ’ conjeÜura  facilè  fit , 
Duo  quum  idem  faciunt , fcepe  ut  poffis  dicere: 
Hoc  licet  impuni  facere  huic  , illi  non  liceti 
Non  qubd  difilmilis  res  fit  fed  qu'od  isquifacit  : 
40  Çhice  ego  in  illis  effe  video  : ut  confidamfore  ita 
Ut  volumus.  Video  eos  faperc , intellegere  , in  loco 
Vereri,  inter  fe  amare,  fcire  efi  liberum 


R E M A R Q^U  E 3. 

. 1 /• 

. • 

5J.  Mut.ta  in  homine,  Demea,  signa  in- 

*UNT.  8cç.]  , mon  frire,  dans  l'hemme  il  y 

a plufieurs  marques.  Le  pauvre  Micim  ne  fait  P2S  trop 
bien  comment  fe  tirer  d’.iffa're  ; car  il  s’eft  engagé  là 
à excufer  des  chofès  qu’il  n’eft  pas  trop  aifé  d’excu- 
fer;  il  en  fort  comme  il  peut  j c’eft  pourquoi  il  parle 
avec  aflei  d’ob!curiré  8c  d’embaras  ,•  aufli  ne  cher- 
chent* il  pas  tant  à convaiucre  8c  à perfuader  Démén, 
qu’à  l’étourdir  par  un  galimatias  où  il  paroide  quel- 
que efpèce  de  raifon.  Il  lui  veut  faire  entendre  qu’il 
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nquérez  , épargnez  , travaillez  à leur  laifler  le 
plus  de  bien  qu’il  vous  fera  poflible;  ayez  cette 
gloire  vous  feu!;  mais  laifl'ez  - les  jouir  de  mon 
bien , puifque  c’eft  une  chofe  qui  leur  vient  con- 
tre votre  elpérance.  Votre  fonds  ne  diminuera 
point;  & tout  ce  qui  vous  viendra  de  mon  cô- 
té, prenez -le  pour  un  gain  tout  clair,  & pour 
une  bonne  fortune  qui  vous  arrive.  Si  vous 
vous  mettez  bien  cela  dans  fefprit , mon  frère , 
vous  nous  épargnerez  beaucoup  d’inquiétudes, à 
vous,  â moi,  & à nos  eufans. 

D E M E A. 

Mon  Dieu , je  laifle  là  le  bien , & je  ne  me  plains 
que  des  mauvaifes  habitudes  qu’ils  prennent. 

M I C I O N. 

Arrêtez , je  vous  entens,  c’eft  là  que  j’en  vou- 
lois  venir.  Voyez  - vous , dans  l’homme  il  y a 
plufieurs  marques  par  lesquelles  il  eft  facile  de 
connoître  de  deux  per  fuîmes  qui  feront  une  mê- 
me chofe  , celui  à qui  on  peut  la  laifler  faire 
fans  aucun  danger , & celui  à qui  on  ne  le  peut 
pas  : non  que  la  chofe . foit  dilférente  en  elle- 
même  , mais  c'eft  que  ceux  qui  la  font  font  fort 
différons.  Je  vois  dans  nos  deux  enfans  des 
chofes  qui  me  perfuadent  qu’ils  feront  comme 
nous  les  pouvons  louhaiter.  Je  leur  vois  du 

R E M A R Q^u  E s. 

n’a  fouffert  les  débauches  de  fes  deux  enfan*  , que 
parce  qu’il  a connu  que  cela  ne  pouvoir  pas  lej  gâ- 
ter, 6c  qu’on  leur  feroic  toujours  changer  de  vie  quand 
on  voudroit. 

NOTES. 

28.  Gloriamr/ue  îfianc  tibi  , ôtant  ta  & obtînt  , mal- 
gré tous  les  M SS. 

31.  Omne,  htc  fi  voles,  comme  un  MS.  Faern, 

39.  Q«o  , à la  place  des  deux  qui  d , après  le  mêm% 
MS.  Fxcth, 

s 7 

_ ' - < 


- Digitized_by_Google 


422  A D E L P H I.  Act.  V. 

Ingenium , atque  animurn  : quovis  ilios  tu  die 
Reducas.  At  enim  mctms , ne  ab  re  fini  tamen 
45  OmiJJiores  paulo.  O nojler  Demea, 

Ad  omnia  alid  cetate  fapimus  reÜiùs  : 

Solu'iti  unum  hoc  vitium  adfert  feneftus  hominibus, 
Attentiores  fumus  ad  rem  omnes , quam  fat  ejî  : 
Quod  ilios  fat  cetas  acuet. 

D E M E A. 

Ne  nimium  modo 

50  Bonis  tues  ijlce  nos  rationes , Micio , 

Et  tuus  ijie  animus  cequus  fubvortat. 

MICIO. 

Tace, 

Non  fiet:  mitte  jam  ijlhcec  : da  te  hodie  mihi: 
Exporge  frontem. 

D E M E A. 

Scilicet , ita  tempus  fert , * 
Faciendum  ejî  : ceterùm  rus  cras  cum  filio 
55  Cum  primo  lucu. 

MICIO s 

Imo  de  nocle  cenfeo  : 

Hodie  modo  hilarem  te  face. 

D E M E A. 

Et  ipfam  pfaltriam 
Unà  illuc  mecum  hinc  abjlraham. 

R E M A R Q.U  E & 

16.  Et  ipsam  PSALTRlAJl}.  J’y  entraîneras 
anfp  crtte  thanttufe.  D entra  vient  de  dire  qu  il  veut 
être  de  belle  humeur,  & que  le  rems  le  demande.  Mais 
comme  1.  s cara&ères  fe  changent  difficilement  , Té* 
rcHce  nous  fait  voir  ici  une  belle  humeur  bien  fauvarç 
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bon-fens , de  l’intelligence,  de  la  pudeur  quand-^ 
il  faut & ils  s’aiment  tous  deux.  Tout  çela> 
fait  affez  voir  qu'ils  font  de  bon  naturel,  & qu’il» 
ont  l’efprit  bien  fait.  Vous  les  réduirez  quand 
vous  voudrez  fans  aucune  peine:  mais  vous  me 
direz  peut-être  que  vous  craignez  qu’ils  ne  foient 
un  peu  négligens  pour  leurs  affaires.  O notre 
cher  Déméa , l’àge  nous  rend  plus  fages  en  toutes 
les  autres  chofes  ; le  feul  défaut  que  la  vieillefle- 
aporte  aux  hommes,  c’eft  qu’elle  fait  que  tous 
tant  que  nous  foraines  , nous  avons  plus  d at* 
lâchement  au  bien  qu'il  ne  faudroit.  Ne  crai- 
guez  rien,  l’àge  ne  les  rendra  que  trop  foigneux. 
D E M E A. 

Cela  eft  fort  bien;  pourvu  que  toutes  ces  belles 
Taifons,  & cet  efprit  tranquile  qui  prend  tout  eu  - 
bonne  part , n’aillent  pas  les  gâter  entièrement. 

M I C I O N. 

Ne  vous  inquiétez  point  ; cela  n’arrivera  pas. 
Déformais  ne  fongez  plus  au  pafl’é:  donnez-vous, 
à moi  pouraujourdhui , & foyez  de  belle  humeur* 

DEMEA. 

Je  vois  bien  qu’il  faut  que  je  le  Me,  le  tems 
le  veut  ainfi.  Mais  demain  dés  la  petite  pointe 
du  jour , je  m’en  retournerai  aux  champs  avec 
mon  fils, 

M I C I O N. 

Dès  minuit  fi  vous  voulez  ; foyez  feulement 
de  bonne  humeur  aujourdhui. 

' DEMEA. 

J’y  entrainerai  aufli  cette  chanteufe. 

RE  MARQUES. 

re  encore  & bien  revêche.  Premièrement  il  né  con- 
fine à demeurer  pour  la  noce  de  fon  fi ’s  que  dans 
i’efpéunce  que  dès  le  lendemain  matin  à la  points 
du  jour  il  ira  travailler  à fa  campagne  , comme  fe 
confiant  par  avance  du  boa  tems  qu’il  va  fe  donner  , 
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MI  CI  O. 

Pugnàveris: 

Eo  prorfus  paUo  illi  allegaris  filium , 

Modo  facito  ut  illam  ferves. 

B E ME  A, 

Ego  iftliuc  videra  : atque  \ 

oo  Illi  favillœ  pltna , fumi,  ac  pollinis 

Coquendo  fit  faxo , £?  molendo  : præter  hcec , 

Mendie  ipfo  , faciam , Jlipulam  colligat. 

Tam  excoclam  reddam  atque  atram , quàm  carbo  efi. 

M I C I O. 

• * > 

PJacet  : 

Nu ne  mi hi  vidêre  fapere:  atque  equidem  filium , 
y 5 Tum  etiam  fi  nolit , cogas  cum  iliâ  unà  cubet. 

D E M E A. 

Déridés?  fortunatus , qui  ifio  animo  fies. 

■ Ego  fentio * , ^ 

MIC  10. 

Ah  ! perffi/he  ? 

DEME  A. 

Jam  defino. 

M IC  I O. 

I ergo  intro , &,cui  rei  ejl , ei  rei  hilarem  Jtunc 
Jumamus  diem. 

• ; '•  x /" 

REMARQUES. 

par  la  peine  & le  travail  qu’il  fe  prépare.  Il  n’ira  pas  m 

feul , il  emmènera  fon  61s  avec  lui , il  y entraînera 

cette  chanteufe.  Il  n'y  a pas  là  un  mot  qui  ne  (oie 

amer.  Et  il  l’entrainera  pour  lui  faire  de  la  peine  8c 

Ja  traiter  en  efclave  , & non  pas  pour  faire  plaifir  à 

fon  61s,  Tout  cela  eft  ménage  avec  un  art  admirable. 

' T7-  PüOKAVERIS],  C'eft  nu  coup  Ht  partie. 

C’elt  le  fens  de  ce  pugnàveris,  vous  ferez  là  un  grand 
coup.  Douât  l’a  fort  bien  expliqué,  magnant  rem  fece- 
rls , 8c  raporte  un  vers  de  LhcUîks  qui  a dit  dans  le 
même  teut. 
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MICION. 

C’eft  un  coup  de  partie,  car  par -là  vous  y 
attacherez  abfbluinenc  votre  fils.  Songez  feule- 
ment à la  bien  conferver. 

D E M E A. 

J’y  donnerai  bon  ordre;  j’aurai  foin  de  la  met- 
tre à la  boulangerie  , afin  qu’en  cuifant  le  pain 
elle  foit  toujours  enfumée  , & pleine  de  cendre 
& de  farine.  Ce  ne  fera  pas  encore  là  tout, 
car  en  plein  midi  je  l’envoyerai  couper  du 
chaume  ;.deforte  que  je  la  rendrai  aulfi  brûlée 
& aufli  noire  qu’un  charbon. 

MICION. 

Cela  me  plaît;  c’efl:  préfentement  que  je  vous 
trouve  raifonuable.  Mais  quand  vous  l’aurez 
rendue  fi  jolie , je  fuis  d’avis  que  vous  contrai- 
gniez votre  fils  d’en  être  encore  amoureux. 

D E M E A. 

Vous  raillez  ? vous  êtes  bien  heureux  d’être 
de  cette  humeur , mais  pour  moi  je  rellèus. . . 

MICION. 

Ah  ! continuerez  vous  toujours? 

D E M E A. 

Non,  voila  qui  eft  fait. 

MICION. 

Entrez  donc  au  logis,  & puifque  ce  joureft 
defliué  à la  joie , ne  longeons  qu’à  nous  divertir. 

R E M A R Q_U  E S. 

Vic'mns  oiîisi  & magnam  pugnavimus  pugnam. 

68.  El  U F,  I H I L A R F.  M H V N C S DMA  MUS  IMEM  J. 
Ne  fongeons  tju  A nous  divertir.  Apres  ces  mots,  Micion 
entre  dans  fa  maifon  en  attendant  que  Demra , après 
avoir  fait  un  tour  chez,  lui,  vienne  pour  la  fête.  Drmca 
demeure  fur  le  Théâtre  , & il  fait  le  monologue  qui 
fuit. 

NOTES. 

> , 

6t.  Cogaen  ut  cum , fuivant  la  plupart  des  MSS.! 

68.  M.  B,  ô:e  hitarem , lur  trois  MSS,  Facrn. 


A ct.  V 


4a6  ADELPHI. 

£>><€>>  <[<£$>  <8> 

ACTUS  QUINTUS. 
S C E N A II. 


D E M E A. 


JVJUmquam  ita  quifquam  bene  fubduiïâ  rationead 
* V vitam  fuit , 

Quin  res , cctas , ufus  femper  aliquid  adportet  novi , 
Aliquid  montât  : ut  ilia , quœ  te  fcire  credas , ne;* 
cia;  i 

£f , quæ  tibi  putaris  prima , in  experiundo  ut  ré- 


pudiés. 

5 Quod  nunc  mi  evenit  : nam  ego  vitam  duram , 
quam  vixi  ufque  adhuc , 

Prope  jam  excurjo  fpatio  omitto.  ld  quamobrem  ? 
re  ipfâ  repperi , 

Facilitate  nihil  eJJe  homini  melius , neque  clemen- 
tiâ. 

Jd  eJJe  verum  , ex  me  , atque  ex  fratre  cuivis  fa- 
cile efi  nofcere. 

llle  fuam  femper  egit  vitam  in  otio,  in  conviviis  : 
.10  Clemens , placidus , nu//i  lœdere  os,  arridere  om- 
nibus : 


R E M A R Q.U  E S. 

t.  Numquam  ita  quisquam  bene  subducta 
RATIONE  AD  VITAM  fuit].  Jamais  perforine  u a fi 
bien  rtgli  & fnputé  tout  ct  qui  regarde  la  conduite  de 
fa  vie.  C’eft  une  figure  empruntée  des  livres  de  comp- 
te , car  fubducere  rationem  eft  proprement  marquer  ail 
bas  d'un  compte  à combien  monte  toute  la  Comme. 
Dcfoia  dit  donc  que  pcrfonne  n’a  jamais  fi  bien  réglé 
fes  comptes  pour  ce  qui  regarde  fa  vie  , qu’avec  le 
tems  il  ne  trouve  bien  des  chofes  à y changer  , & 
qu’il  ne  (e  voye  obligé  de  prendre  d’autres  mefures. 
C’tll  un  fort  bel  endroit. 

lO.  NULLI  LÆDERE  OS].  Ne  choquant  jamais 

ftrjenne.  Cette  façon  de  parler  efl  remarquable  , Udcre 
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ACTE  CINQUIEME. 
SCENE  IL 

D E M E A. 

JAmais  perforine  n’a  fi  bien  réglé  & fupnté  tout 
ce  qui  regarde  la  conduite  de  fa  vie  , que  les 
affaires , l’âge  , l’expérience  , ne  lui  aprennent 
encore  quelque  chofe  de  nouveau  , & ne  lui 
faffent  connoître  qu’il  ne  fait  rien  de  ce  qu’il 
croyoit  le  mieux  favoir  , de  manière  que  dans 
la  pratique  on  fe  voit  fouvent  obligé  de  rejetter 
le  pârti  qu’on  avoit  regardé  d’abord  comme  le 
plus  avantageux.  C’eft  ce  que  j’éprouve  au- 
jourdbui  ; car  fur  le  point  que  ma  courfe  eft 
prefque  finie  , je  renonce  à la  vie  dure  & péni- 
ble que  j’ai  menée  jufques  ici.  Ec  cela  pour- 
quoi ? parce  que  l’expérience  m’a  fait  voir  » 
qu’il  n’y  a rien  de  fi  avantageux  aux  hommes 
que  d’avoir  de  la  complaifauce  & de  la  douceur. 
Il  ne  faut  que  nous  voir  mon  frère  & moi  pour 
être  convaincu  de  cette  vérité.  11  a paffé  toute 
fa  vie  dans  l’oifiveté  & dans  la  bonne  chère; 

R.  E M A R Q^U  E S. 

os  aliati  , ttejfcr  le  vifage  à quelqu'un , pour  lui  ’dir» 
des  chofes  fi  dures  & fi  choquantes,  qu’elles  l’obligent  à 
faire  des  grimaees  pour  témoigner  ou  fa  furprife  ou  fon 
refïentiment.  Saint  Angufiin  avoit  ce  partage  en  vue . 
quand  il  a dit  dans  le  prémier  Livre  de  la  Cité  de  Dieu, 
en  parlant  de  ceux  qui  craignent  d'avertir  leur  prochain, 
de  leurs  péchés  : Vel  cùm  laboris  pif, et  , vel  os  eorxm  ve~ 
recund/tmuT  nffendcre.  Soit  que  nous  fuyions  le  travail  » 
ou  que  nous  afréhendions  de  les  ojf enfer, 

NOTES. 

6.  M.  B.  ôte  jam , lifant  dectirfo,  que  Prifciea  a citd 
cinq  teis. 
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S ibi  vixit  : Jlbi  fumtum  fecit  : omnes  benedicunt , 
amant. 

Ego  ille  agrefiis , fcevus , trijlis  , parcus , trucu- 
lentus , tenax , 

.Dfm'  uxorem  : quam  ibi  miferiam  vidi ! notifiai» 
Æa  cura . Porro  aztfm  , tfo?»  Jludeo  ut 
quamplurimum 

15  Facerem , contrivi  in  qucerundo  vitam , atque  ceta- 
tem  meam  : 

Nunc  exaÜâ  œtate  hoc  frutti  pro  labore  ab  iis  fera» 
Odium  : ille  alter  fine  labore  patria  potitur  coin - 
m oda. 

Ilium  amant , me  fugitant:  illi  credunt  confilia 
omnia  : 

Ilium  diligunt:  apud  ilium  funt  ambo  : ego  défier- 
tu’  fium. 

10  Jilum , ut  vivat , optant , meam  autem  mortem  ex - 
fipeElant  ficilicet. 

Ita  eos  meo  labore  eduEtes  maxumo , hic  fecit  fiuos 
Faulo  fiumtu  : miferiam  omnem  ego  capio , hic  po - 
titur  gaudia. 

Age,  âge , jam  experiamur  contra  , ecquid  ego 

pofifiem 

Blandè  dicere  , aut  benignè  facere  , quando  hue 
provocat. 

25  Eg°  iuoiue  à meis  me  amari  [fi magnipendi  pofilulo. 

1 V * 

remarques. 

i}.  Quam  ibi  mi  seriam  vidi]  Ifilfeltes  mijè- 
res!  Mot  à mot  , quelle  tnifère  ri  ai- je Joint  vue  ! Les 
Latins  di  (oient  vider* , voir,  pour  pat!  , fouttrir , a 1 1* 
micacion  des  Grecs , qui  avoiem  pris  cela  des  Orientaux, 
comme  je  l’ai  remarqué  fur  l’Epigramme  de  Cal.imaque 

pag  227.  rj  *r  , v/  m. 

, 24.  Quando  nue  provocat].  Pmjfu  « rnt 

farce  d'entrer  en  lice  avec  lui . Provocat  eft  un  terme 
pris  des  combacs  finguliers.  Déméa  regarde  tout  ce  que 
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toujours  doux,  complaifant,  ne  choquant  jamais 
perfonne  , carelfant  tout  le  monde  , il  a vécu 
pour  lui , il  a dépenfé  pour  lui  ; chacun  en  dit 
du  bien  , chacun  l’aime.  Et  moi  bon  campa- 
gnard , rude  , trille  , épargnant  , rébarbatif, 
avare,  je  me  fuis  marié,  quelle  mifère!  Il  m’ell 
Venu  des  emms  , autres  foins  ; en  travaillant  à 
leur  amaiier  le  plus  de  bien  qu’il  m’a  été  polfi- 
ble  , j’ai  ulé  ma  jumelle  & ma  vie.  Présente- 
ment, que  j’ai  un  pied  dans  la  f>fle,  toute  la 
reco.upenié  que  je  reçois  de  mon  travail  , c’eft 
la  haine  de  ceux  pour  qui  ie  me  fuis  làcrifié  Et 
lui  , fans  nulle  peine  , il  jouïe  de  tous  les  plai- 
firs  qu'on  peut  trouver  à être  père.  IJs  l’ai- 
ment , ils  me  fuyetu , ils  lui  font  confidence  de 
tous  leurs  lècrets  ; ils  le  chériflènt , ils  font 
toujours  chez  lui  ; & on  me  lailfe  là.  Ils  fou- 
haitent  qu'il  vive  longteins  , & ils  attendent  ma 
mort  avec  impatience  ; en  un  mot  après  que  j’ai 
bien  pris  de  la  peine  à les  élever , il  les  a rendus 
ficus  à peu  de  frais  ; toute  la  peine  efl  pouf 
moi , & tout  le  piaifir  pour  lui.  O ça,  voyons 
donc  à notre  tour  fi  nous  ne  finirions  pas  dire 
des  chofes  obligeantes , & faire  le  libéral , puis- 
qg!il  me  force  d’entrer  en  lice  avec  lui.  Je 
veux  aufll  être  aimé  & eftirné  des  miens.  Si 

R E M A R Q_u  E S. 


Mîchn  lui  a dit  pour  le  porter  à être  de  bonne  humeur, 
comme  un  défi  qu’il  lui  faifoic. 


N O T E S. 


14.  Heia,  pour  porro,  fuivant  deux  M SS.  Faern', 

23.  Jl&c,  nunc  jam  experiamnr  porro  contra,  après  Olï 
MS.  où  âge  fe  iroure  cependant  deux  fois.  Faern,  \ 


43o  A D E L P H I.  Act.  V. 

Si  id  fit  dando  atque  obfequendo  , non  pofieriores 
r feram. 

Dterit?  id  meâ  minimè  refert , qui  fum  nota 
maxumus. 

##**^*«S##**#***#**********##**#**#** 


ACTUS  QUINT  U S. 
S C E N A III. 


S Y R U S.  DEME  A. 

S T R U S. 

TJEus , Demea , rogat  f rater  ,ne  abeas  longiùs • 
**  - DEMEA. 

Qui  homol  6 Syre  nofier  , Juive ; quid  fit?  quid 
agitur? 

S T R US. 

Reftè. 

DEMEA . 

Opttimè  ejl  : jam  mine  heee  tria  primiim  ad - 
didi  m. 

Prêter  naturam , o nofier , quid  fit  ? quid  agitur* 
Servom  liaud  inliberalem  preebes  te , U Mi 
5 Lubens  benefaxim. 

S TR  U S. 

Gratiam  habeo. 

DEMEA . 

Atqui , Syre , 

Hoc  verum  efi , â?  ipfd  re  experiere  propediem. 


REMARQUES. 

f a.  O SYRE  NOSTEr],  Notre  cher  Syms.  Tou- 
Je*  les  douceurs  que  dit  Dém(a  font  ridicules  & »tttT 


1 
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cela  fe  peut  faire  à force  de  préfens  & de  com- 
plaiïànce,  je  fuis  fûr  qu’il  n’aura  pas  le  delfus 
Le  bien  manquera  , que  m’importe  ? je  fuis  lé 
plus  vieux. 

tin™**********************************. 


ACTE  CINQUIEME. 

SCENE  III. 

S Y R U S.  D E M E A. 

S Y R U S. 

tTOIa  , Monfieur  , votre  frère  vous  prie  de 
ne  vous  pas  éloigner. 

D E M E A. 

Qui  m’apelle?  ô notre  cher  Syrus , bonjour, 
que  fait-on  ? comment  vont  les  chofes  ? 
SYRUS. 

Fort  bien. 

j — D E M E A.  — - «. 

Bon  , nous  commençons  le  mieux  du  monde  • 
voila  déjà  trois  mots  que  j’ai  dits  contre  mon 
naturel.  O notre  cher  , que  fait  on  ? comment 
vont  les  chofes  * ? 11  me  paraît  que  tu  es  un 
brave  garçon  ; & que  tu  fers  avec  honneur  ; ie 
t’afiiire  que  je  ferai  ravi  de  trouver  les  occa- 
lions  de  te  faire  du  bien. 

SYRUS. 

Je  vous  fuis  fort  obligé,  Monfieur. 

D E M E A. 

Mais  , Syrus , c’eft  qu’il  n’y  a rien  de  plus 
vrai , & tu  en  verras  les  effets  au  premier  jour. 

* haut. 

REMARQUES. 

pertinentes  , & Tirtntt  l’a  fait  ainfi  , pour  faire  voil 
qu  on  ne  rduffit  jamais  Jorfja’oa  force  fon  naturel. 
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A C T U S QUINTUS. 

S C £ N A IV. 

G E T A.  DEME  A. 


G E T A. 

TJEra , ego  hue  ad  hos  provifo , quam  mox  vir- 
* ginem 

ArceJJant:  Jert  eccum  Demca  : falvos  fies. 

D E ME  A.' 

Oh  , qui  yocare  ! 

G ET  A. 

> ' Geta. 


1)  E M E A. 

Geta , hommem  maxumi 
Pretii  ejje  te  Jiodie , judicavi  animo  meo  : 

5]  Nam  is  mihi  eft  profeÜo  fervus  fpe&atus  fatis  , 
Cui  dominas  curce  eft  , ita  uti  tibi  JenJi  , Geta  : 

Et  tibi  ob  eam  rem , Ji  quid  ufus  venerit , 

Lubens  benefaxim.  Meditor  ejje  affabilis, 

Et  bette  procedit, 

GETA. 

Bonus  es , quum  h ac  exiftumas » 
D E M E A. 


IQ  Paulatim  plebem  primulùm  facio  meam. 

ACTUS 

r v 
V. 

REMARQUES. 

3*  Geta,  iiominf.m  maximi  pretii  esse 

TE  HODIE  JUDICAVI  ].  Géta  , anjour Ahtti  j’ai  fen[é  en 
moi  - wenu , &(,  Vvila  encore  une  impertinente  cour» 

toifie 


v 


i 
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ACTE  CINQUIEME. 
SCENE  IV. 


G E T A.  DEME  Ai 


G E T A. 

IV/TAdame,  je  m’en  vais  les  trouver,  afin  qu’au 
•*yA  plutôt  iis  fafîent  porter  la  nouvelle  mariée 
chez  eux':  mais  voici  Déméa.  Bonjour , Mou. 
fieur. 

DEMEA. 

Comment  t’apelles-tu?  ^ 

G E T A. 

Je  m’apelle  Géta. 

DEME  A. 


Géta  , aujourdhui  j’ai  penfé  en  moi -même 
que  tu  es  un  garçon  qui  vaut  beaucoup;  car  fé- 
lon moi,  un  valet  eft  aflèz  éprouvé,  quand  ou 
voit  qu’il  prend  les  intérêts  de  (on  maître  avec 
autant  d’afieûiou  .que.  je  vois  que  tu  fais.  Mon 
pauvre  Géta,  auflî  pour  cette  bonne  qualité,  fi 
l’occafion  s’en  prefente,  je  ferai  ravi  de  te  faire 
plaifir.  * J’ai  delfeiu  d’être  affable,  & cela  ne 
ne  réuffît  pas  mal. 

GETA. 

Vous  êtes  trop  bon,  Monfieur,  d’avoir  ces 
fentimeus-là  pour  moi. 

DEMEA. 

Je  commence  par  les  petites  gens , & je  tâ- 
che de  les  gagner  peu  à peu. 


* 73at. 

R E M A R Q.U  E S. 

toiGe  de  D(m(a , de  parler  ainfi  à un  valet  dont  il  ne 
favoit  pas  même  le  nom  , & en  affe&am  de  h poli* 
telle  il  combe  dans  un  menfonge  greffier. 

Tome  IL  T 
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ACTUS  Q U I N T U S. 

S C E N A V. 


ÆSCH1NUS  DEMEA.  SYRUS. 

G E T A. 

Æ S C H I NU  S. 

f)Ccidunt  me  quidem , dam  nimï  jdnEtas  nuptias 
W Strident  facere , in  apparando  totum  confumunt 
diem. 

D E M E A. 

Qiiid  agitur , Æjchine  ? 

Æ SC  H I NU  S. 

Hem , pater  mi  tu  hic  erast 
D A M A. 

Tuas  liercle  verà  & animo , fc?  naturâ  pater  ; 
Oui  te  plus  quàm  endos  hofee  Sed  cur  non  domum 
Uxorem  qacejo  arctjjis  ? 

Æ S C H I N U S. 

Cv’tio:  verùm  hoc  mihi  morte  cjl  , 
Tibicina , £?  hy.ienœwn  qui  cantent. 

D h M E A. 


Vin'  tu  haie  feni  aufcultare  ? 

Æ SC  H I NUS. 

Quidï 

remarques. 


Eho , 


8.  Mis  s a iiæc  face,  hymenæijm,  turbasj 

LAMPADaS,  TIBICiNAS].  Euvayx.  - moi  promener  cct 
chanteurs  ci'biménfe  , ces  joueujrs  ne  filtre  , ces  flans- 
beaux  , toute  cette  fonte.  Tout  cela  accompagnoic 
la  nouvelle  mariée  dins  la  m.iifon  de  Ion  mari  Lu* 
tien  j paré  de  tout  cet  attirail,  & je  crois  qu'il  a pria 
ce  paifa^e  de  Menandre,  quand  U dit,  xvïaitpi- 


f 


< 
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ACTE  CINQUIEME. 
SCENE  V. 

ESCHINUS.  DEMEA.  SYRUS. 

G E T A. 

ESCHINUS. 

TpN  vérité  ils  me  font  mourir;  en  voulant  fai. 
^ re  mes  noces  avec  trop  de  cé;etn  mie*-  & de 
fomiaiités,  ils  employeni  tout  le  jour  eu  prépa- 
ratifs. 

DEMEA. 

lié  bien,  Efchinus,  que  fait -on? 

ESCHINUS. 

Ah?  vous  étiez  la,  mon  père? 

DEMEA. 

Oui  aflürément , je  fuis  votre  père  autant  par 
la  tendrt fié  que  par  la  nature;  car  je  vous  aime 
plu*  que  mes  yen*-.  Mats  d’où  v'etit  que  vous 
ne  faites  pas  aller  votre  femme  chez  vous  ? 
ESCHINUS. 

Je  le  voudrois  bien;  mais  la  |oueufe  de  flûte, 
& ceux  qui  doivent  chanter  l’hyménée,  nous 
font  attendre. 

DEMEA. 

Ecoutez,  voulez  vous  croire  ce  bon-homme  ? 

ESCHINUS. 

Quoi,  mon  père? 

remarques. 

&*ç,  xcec  9apv*o¥  , *.«<  ot  xS'otrai  T'**t  , 

les  joHCvfes  de  flûtes,  la  foule  de  gens , les  chanteurs 
d’himtnée. 

notes. 

2.  M.  b.  retranche  totnm,  comme  Faern, 

T 2 
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A D E L P H I. 
D E M E A. 


Miffa  hcec  face  9 

lïymenreum,  turbas , lampadas , tibicinas: 

10  yltq’ie  banc  in  horto  maceriam  jubé  dirui 
Ouantum  potejl : hanc  transfer , imam, foc  domum: 
Transduce  & matrem  £?  familiam  mnem  ad  nos  . 


ÆSCHIJN  U S. 

Pater  lepidijfime. 

D E M E si. 


P lac  et. 


Euge , jam  lepidus  vocor. 
Fratris  cédés  fient  pervice  : turbam  domum 
15  Adducet , fumtum  admittet : multa,quid  meâ ? 
Ego  lepidus  ineo  gratiam  : jubé  mine  jam 
Dinumeret  * ille  Babylo  viginti  minas . 

Syre , ceffas  ire , ac  facerel  . 


*4 


4 


+ vuig.  un. 

REMARQUES. 


Jubé  nunc  jam  dinumeret  ille  Uabylo 
VIGINTI  MINAS],  Hait  A propos , Efchinns  , faites 
inforte  que  cet  homme  tout  confn  d'or  donne  A ces  bons 
forçons,  &c.  Ce  paflage  ne  me  paroît  pas  corrompu, 
& la  conjeâure  de  Donat  eft  fort  vrailemblable.  Il 
croit  que  Déméa  apelle  Miclon,  "Babylo,  le  "Babylonien  , 
pour  marquer  fes  richefles  Si  fa  prodigalité,  en  fe  mo- 
quant ce  lui  ; car  Bahyltne  étoit  en  ce  tem*  la  ville 
capitale  de  /’  AJJÿrie , & tour  ce  qu’il  y avoit  de  grand 
Le  de  magnifique  , on  l’apelloic  Babylonien  Si  Perfan . 
Horace,  Perjrcos  odi , puer,  apparatns.  "Babylo  cft  donc 
ici  pour  le  Roi  de  Babylcne , comme  on  a dit  Macedi 
pour  Alexandre.  La  difficulté  a’eft  donc  pas  fur  ce 
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DEMEA. 

Envoycz-moi  promener  ces  chanteurs  d’himé- 
née,  ces  joueules  de  flutes,  ces  flambeaux  & 
toute  cette  foule  de  gens;  faites  abatre  au  plus 
vite  ce  méchant  mur  qui  eft  dans  le  jardin. 
Qu’on  porte  par- là  la  nouvelle  mariée,  que  les 
deux  maifons  u’en  foient  plus  qu’une,  & que 
la  mère  & tous  fes  domeftiques  palfent  auilï  chez 
nous. 

E S C H I N U S. 

L’on  nefauroit  donner  un  meilleur  confeil,  mon 
père:  en  vérité  vous  êtes  un  homme  charmant. 

D E M E A,  bas. 

Courage , on  dit  déjà  que  je  fuis  charmant, 
la  maifon  de  mon  frère  va  être  percée,  toute 
la  foule  fe  jettera  là -dedans.  Cela  fera  fur  fes 
coffres,  & bien  d'autres  chofes;  que  m’impor- 
te? Je  fuis  un  homme  charmant,  & l’on  m’a  de 
l’obligation.  * Mais  à propos , Efchinus  , faites 
enlorte  que  cet  homme  tout  coufu  d’or  fafle  uti 
préfent  de  foixante  piftoles  à ces  bons  garçons. 
Syrus,  eft -ce  que  tu  ne  vas  pas  faire  ce  que- 
j’ai  dit  ? 

* Haut. 


R E M A R Q^U  E S.- 

mot  , elle  eft  fur  Hli  ; car  on  ne  voie  pas  bien  à qui* 
il  veut  que  Miciau  donne  cet  argent.  Celui  qui  avoit 
traduit  cttre  Pièce  avant  moi,  avoic  bien  vu  que  Mu- 
ret s’eft  trompé  , quand  il  a cru  que  illi  étoit  à San- 
mm  , & que  Sannian  a été  payé.  Je  crois  qu’il  faut 
lire  Ulis  , c’eft  à Syrut  & à G/ta.  D/m/a  leur  a déj» 
témoigné  tant  de  bonne  volonté,  qu’il  y a beaucoup 
d’aparence  qu’il  cherche  ici  à leur  faire  voir  les  effets- 
des  promeffes  qu’il  leur  a faites  dans  les  deux  Scènes- 
précédentes  ; c’eft  pourquoi  il  dit  à EfJr'uus  d';  por- 
ter Micion  à faire  cette  petite  libéralité.  Ce  bon-hom-  * 

me  veut  que  tout  le  monde  fott  content , pourvu  qu’U-  . 

ne  lui  en  coûte  rien. 
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A D E T.  ? H T.  Act.  V. 

S Y R U S. 

■ ' Ç>uid  ergo? 

D E M E A. 

Dirue  : 

Tu  illas  t ali , & tranfduce. 

G E T A. 

DU  tibi , Demea , 

20  Bine  faxint  quum  te  video  nojlrte  f ami  lice 
Tam  ex  animo  faSlum  velle. 

DEMEA. 

Dignus  arbitror, 

Tu  quid  ais  ? 

Æ S C H I N U S. 

Sic  opinor. 

DEMEA. 

Multô  reftiu  efl , 

Qiiàm  illam  puerperam  nunc  auci  hue  per  viam 
Ægrotam. 

Æ S C H 1 N U S. 

Niliil  enirn  vuii  melius , mi  pater. 
DEMEA 

52  Sic  foieo.  SA  eccum , Micio  egreditur  foras. 

A C T U S Q U I N T U S. 

S C E N A VL 
MICIO.  D E M F A.  ÆSCHINUS. 
MICIO. 

JUbet  /rater?  ubi  eji  Y tu  jubés  hoc , Demea ? 
REMARQUES. 

1 6.  Dirue:  tu  illas,  a b i et  transduce]. 

Abatte  ce  mur;  & toi,  Ort.t  ccuri  les  faire  venir  par- 
là.  Dès  que  D-méa  a parlé  , Jyrnt  part  pour  aller 
aba:re  le  mur,  & GétJ , après  avoir  dit  les  deux  vers 
fuivans,va  auflî  pour  faire  venir  la  mariée  par  lejardia. 
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S Y R U S. 

Quoi  donc? 

D E M E A. 

Abatre  ce  mur.  Et  toi,  Géta,  cours  les  fai- 
re venir  par -la. 

G E T A. 

Que  les  Dieux  vous  comblent  de  biens,  Mon. 
fieur , puifque  vous  nous  rendez  de  fi  bons  offices  ! 
DEME  A. 

Vous  le  méritez  bien.  Que  dites -vous  de  cet 
expédient,  mon  fils? 

ESC  H 1 N U S. 

Te  le  trouve  fort  bon, 

ü E M E A. 

Cela  eft  beaucoup  mieux  que  de  porter  par  la 
rue  une  pauvre  femme  malade  & nouvellement 
accouchée. 

E S C H I N U S. 

En  vérité , mon  père , il  ne  fe  peut  rien  de 
mieux  imaginé. 

D E M E A. 

C’eft  ainfi  que  j’ai  accoutumé  de  faire.  Mais 

voila  Micion  qui  fort. 

ACTE  CINQUIEME. 

.SCENE  VI.  ' 
MICION.  DEMEA,  ESCHINUS. 
MICION. 

C'',eft  mon  frère  qui  l’a  ordonné;  & où  eft- ce 
^ qu’il  eft?  Ah,  mon  frère,  eft- il  vrai?  l’a- 
vez-vous ordonné? 

REMARQUES. 

I.  J UBET.  FR  A TER}.  C'tft  mon  frère  qui  l’a  or- 
donné? Micion  ayant  vu  abatre  la  muraille  du  jardin 
NOTES. 
lS.  £*n‘d  <%o?  après  quelques  M SS. 

T 4 
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D E M E A. 

Ege  ver  b jubeo , £?  hac  re,  aliis  omnibus 
Quam  maxume  unam  facere  noshancfamiliam, 
toléré,  adjuvare , adjungere. 

Æ SC  H I N U S. 

Ita  qucefo,  pater. 
M I C I 0. 

5 llaud  aliter  cenfeo. 

D E M E A. 


Imb  hercle  ita  nolis  de  cet, 
jPrimùm  hujus  uxoris  eji  mater. 

M 1 C I 0. 


Çhiid  pojleaî 

D E M E A. 

Proba  & modejla. 

M I C I O. 

Ita  aiunt. 

D E M E A. 

1 » 

Nat  u grandior.  t 

M T C I O. 


Scio . 

D E M E A. 

Parère  jam  diu  hcecper  annos  non  potefti 
Nec,  qui  eam  rejpiciat,  quifquam  eji , fola  eji. 
M I C I O. 

Quam  hic  rem  agit  ? 

DE' 


REMARQUES. 

par  Syrut , comme  Dtm(a  l’avoit  ordonné  dans  la  Scè- 
ne précédente  , 5c  Syrns  lui  ayanc  dit  que  c’écoit  par 
fon  ordre  , il  eft  étonné  d’un  changement  fi  prompt,. 
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D E M E A. 

Oui  aflurément  je  l’ai  ordonné.  Et  en  celn,- 
coinme  en  toute  autre  chofe,  je  fouhaite  pas- 
fionnément  d'obliger  ces  perfonnes,  de  les  ler- 
vir,  de  nous  les  attacher,  & de  ne  faire  qu’une 
même  mailbn  de  la  nôtre  & de  la  leur. 

ESC  H INUS,  à Micion. 

Te  vous  en  prie,  mon  père. 

M I C 1 O N. 

Te  ne  m’y  opofe  pas. 

DEME  A. 

Et  bien  plus , je  vous  dis  que  nous  y fournies 
obligés.  Préraièrement  c’eit  la  mère  de  la  fem* 
me  de  votre  fils. 

MICION. 

Et  bien  après  cela? 

D E M E A. 

C’eft  une  brave  femme,  fort  modefte&  fort  fage^ 

MICION. 

On  le  dit. 

D E M E A. 

Elle  a déjà  quelques  années. 

- - — 1 M t C-I  •O  if.?-'  ' ■ -- 

Je  le  fais. 

D E M E A. 

Il  y a longteras  qu’elle  n’elt  plus  en  âge  d’a*- 
voir  des  enl'aus  ; elle  eft  feule , elle  n’a  perfon- 
ne  qui  ait  foin  d'elle. 

MICION. 

Que  veut -il  faire  V • 

REMARQUES. 

& il  vifnt  fur  le  Théâtre  pour  s'en  édaircirr 

NOTES, 

t,  EJ}  : qit'd  pojlca  ? fur  un  MS, . ‘ ^ 

T 5,. 
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D E M R A. 

jo  Hanc  te  eequom  ejl  ducere , & te  operam  lut  Jiatt 
dare. 

M I C I O. 

Mc  ducere  autem  ? 

D E M E A. 

Te. 

M I C I O. 

Me? 

D E M E A. 

Te , inquam. 

M I C I O. 

Ineptis. 

B E M E A. 

Si  tu  Jîs  homo  y 

Hic  faciat. 

Æ SC  H I NUS. 

Mi  pater. 

M I C I O. 

QuidPtu  autem  hune , ajine , aufcultasf 
D E M E A. 

Nihil  agis,. 

Fieri  aliter  non  potefi 

M I C I O. 

Déliras. 

Æ SC  H INUS. 

Sine  te  exorem , mi  pater, 
M I C I O. 

Infanis ? aufer. 

D E M E A. 

Age , da  veniam , * quœfo , filio. 


# Hk1*!0  abeft  à vulg. 

R E M A R au  E S. 

14.  Da  VENIAM,  QUÆSO,  filio].  Fattei 
ce  platjtr  à votre  fils.  Cette  façon  de  parler  efl  remar- 
quable , dare  veniam , pour  faire  tin  flaifir , faire  une  grâce. 


! 


4 
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Sc.  VI.  LES  ADELPHE 
D E M E A. 

Il  eft  jufte  que  vous  l’èpoufiez.  Et  vous, 
Efchinus,  vous  devez  faire  tout  ce  que  vou? 
pourez  pour  l’obliger  à le  faire. 

MICIO  N. 

Moi  l’époufer , dites  - vous  ? 

D E M E A. 

Oui,  vous. 

M I C 1 O N. 

Moi? 

D E M E A. 

Vous-même,  vous  dis-ie. 

M I C I O N.  . ' 

Vous  radotez. 

D E M E A. 

Efchinus,  fi  vous  avez  de  l’efprit,  il  le  feraw 
E S C II I N U S. 

Mon  père. 

M I C I O N. 

Quoi  donc, grand  benêt,  eft-ce  que  tu  prend? 
garde  à ce  qu’il  dit  ? 

D E M E A. 

Vous  ne  gagnez  rien  ; cela  ne  peut-être  autre* 
ment. 

M I C I O N. 

Vous  extravaguez. 

E S C H I N U S. 

Souffrez  que  j’obtienne  cela  de  vous,  mon  père* 
M l C I O N. 

Es -tu  fou?  ôte-toi  de -là. 

DEME  A. 

Allons , mon  frère  , faites  ce  plaifir  - là  à vau- 
tre -fils. 


NOTES. 

14,  M.  B,  çte  î*rf/ê>,  après  quelqu«S  MS5» 

. T 6 
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M I C I 0. 

Sati’  fanus  es  Z 

I S* Ego  novus  maritus  anno  demum  quinto  & fexa- 
gefimo 

Fiam  , atque  anum  decrepitam  ducam  ? idne  efiis 
auftores  mihi? 

Æ S C H I N U 5. 

Foc  : promifi  ego  illis. 

M I C I O. 

Promifti  aatem V de  te  largitor,puet.. 

D E M E A. 

'Age , quid , fi  quid  te  majus  oret  ? 

MJ  CI  O. 

Quaji  non  hoc  fit  maximum* 
DEME  A. 

Do  veniam. 

Æ S C H I N U S:. 

Ne  gravare. 

D E M E A. 

Fac , promitte. 

M I C I O. 

Non  omittis  £ 
Æ S C H I N U S. 
îo  Nif  te  exorem. 

• M I C I 0. 

Vis  ejl  hcec  quidern » 

D E M E A. 

Age  prolixe,  Miàd, 

i 

R E M A R Q_U  E S. 

• ,*  M 

10.  AGS  PR0MXE,  MlCIO].  OlligtZ-tiW. 
jttpjun  ju  bout.  Donat  s’eft  trompé  à Texplicatton  de* 
cet  advAbe  prolixe  , qui  fignifie  d’un'bout  à l’autre  „ 
& comme  j’ai  traduit.  au  bout. 


t 

» 

1 


t 


J 

-• 
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Sc.VÏ,  LES  A DELPHES.  44^ 

M1CI0N. 

Etes -vous  en  votre  bon  - fens  ? moi  nouveau 
marié  à foixante  & cinq  ans?  & époufer  une- 
vieille  décrépite  ? Me  le  confeilleriez-vous? 

E S C H I N U S. 

Faites-le,  je  vous  prie,  je  leur  ai  promis. 

M I C I O N. 

Oui  ? vous  leur  avez  promis  ? difpofez  do 
vous , mon  petit  mignon. 

D E M E A. 

Allons , faites  ce  qu’il  vous  demande  ; que 
feroit-ce  donc  s’il  vous  demandoit  quelque  cho- 
ie de  plus  grande  conféquence  ! 

M I C 1 O N. 

Comme  s’il  y avoit  rien  de  plus  grande  confa- 
quence  que  cela. 

DEME  A. 

Accordez-lui  cette  grâce. 

E S C H I N U S. 

Eh , mon  père  , ceflez  d’avoir  de  la  répugnan- 
ce à nous  faire  ce  plaiûr. 

D E M E A. 

Dépéchez , promettez-Ie  nous. 

M I C I O N. 

Ne  me  laifferas-tu  point  ? 

E S C II I N U S. 

Non,  que  je  n’aye  obtenu- cela  de  vous.. 

^ M I C I O N. 

En  vérité  c’eil  là  une  violence. 

D E M E A. 

Allons , mon  frère,  obligez- nous  julques  au- 
bout. 

notes. 

18.  Qu  a fi  fi  hoc  non  , iims  autorité. 

»2-  Omittitis,  comme  les  plus  anc.  MSS*.  .1 

1 ï l 
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-MIC  10.  '* 

Et  fi  hoc  pravom , ineptum , abfurdum , atque  alie - 
num  à vitâ  meâ 

Fidetur  : fi  vos  tantopere  ijlhuc  voltis , fiat. 

Æ S C H I N U S. 


Mérita  amo  te. 


Benefacis  : 


D E M E A. 

Verùm  quid  ego  dicam  ? hoc  cùmfit  quod  volo , 
Qiiid  nunc  quod  refat  ? Hegio  cognatus  bis  eft 
proxumus , 

5 Affinis  nobis , paaper  ; bene  nos  aliquid  facere  illi- 
decet. 


MI  CI  O. 

Ouid  facere! 

^ D E M E A. 

Agelli  eft  hic  fub  urbe  paululum , quod  locitas 
foras  : 

Unie  demus , qui  fruatur. 

M ICI  0. 

Paululum  id  autem? 

D E M E A. 

Si  multum  ftet , 

Faciundum  eft  : pro  pâtre  huic  eft , bonus  eft , nos- 
ter  eft , rettè  datur 

Poftremè , non  meutn  illud  verbum  facio  , quod 
tu , Micio , . 


REMARQUES. 

2 2,  Si  vos  tantopere  isthuc  voltis  , FIAT].  Si' 
Vf  us  te  fouhaitex.  avec  tant  d’ardeur , je  te  veux.  11  -pa- 
rent ridicule  que  Tfrente  fafTe  confentir  ainfi  Mi  ci  du  à fe 
anarier  à foixame  8c  cinq  ans,  & l’on  ne  peut  pas  di- 
re que  cela  ne  fuit  au  moins  fort  outré.  Mais  ce  Poète 
a voulu  faire  voir  par  - là  le  défaut  de  ces  bontés  fores 
& exceflïves  : elles  portent  toujours  ceux  qui  les  onr,, 
à faire  des  fotifes  , dont  il  faut  qu’ils  fe  répentent  Dé- 
crira ire  ment. 

30.  P O S T R E M b NON  2UEUM  ILLUD  VERDUM* 


v 

* 

1 


* 


< 
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Sc.  VI.  LES  ADELPHE  S. 

M I C I O N. 

Quoique  cela  me  paroifle  impertinent , fotr 
ridicule  , & entièrement  opofé  à la  vie  que  j’ai 
toujours  menée  , fi  vous  le  fouhaitez  avec  tant 
d’ardeur,  je  le  veux. 

ESCHINUS. 

Je  vous  fuis  bien  obligé  , mon  père  ; que  j’ai 
de  raifons  de  vous  aimer  ! 

DEMEil 

Mais  quoi?  que  dirai -je  encore?  puifqu'on 
fait  tout  ce  que  je  veux  ; qu'y  a-t-il  encore? 
Hégion  efl:  leur  proche  parent  & notre  allié  ; U 
efl  pauvre  ; nous  devons  lui  faire  quelque  bien. 

M I C I O N. 

Eh  quel  bien  ? 

D E M E A. 

Vous  avez  ici  près  dans  le  fauxbourg  un  mé- 
chant petit  coin  de  terre  que  vous  affermez  à je: 
ne  fais  qui , donnez-lui  en  la  joutflauce.  • 

M I C I O N. 

Un  méchant  petit  coin  de  terre  ? 

-EHÎ  M E A. 

S’il  eft  grand  , tant  mieux  ; il  ne  faut  pas  lais- 
fer  de  le  lui  donner:  il  tient  lieu  de  père  à Pam- 
phila  , il  eft  honnête- homme,  & notre  allié,  on 
ne  fauroit  mieux  faire.  Enfin,  mon  frère  , ne 
croyez  pas  que  je  veuille  m’attribuer  le  beau 

R E M A R Q.U  E S. 

FACIO,  &c.]  Enfin  , mon  frère  , ne  croyez  fus  que  je 

NOTES. 

23.  Mérita  tu, 1 te  amtt  : verum  , dans  la  bouche  de- 
Déméa  ? qnid ? dans  celle  de  Micion  , de  même  que 
qui ’d  nnne  ? quid  refiat  ï tout  cela  fans  autorité  , liora 
qmd  refiat  ? 

24..  Hegi»  hic  efl  his  cognât! s , fans  autorité. 

a6.  Panlum,  pour  partinium  , après  un  MS.  Faern.' 

27.  Pattlnm  i.4  autan  efl  ? Panlum  , dans  un  MS. 
Efl  ) fur  cous. 


44^  A D E L P H I.  Act.  VI 

30  Bene  £?  fapienter  dixti  dudum:  Vitium  commune' 
omnium  ejl , 

Oubd  nimiùm  ad  rem  in  feneiïd  attenti  fumus  : 
liane  maculam  nos  decet 

Effugere  : dictum  ejl  verè  , re  ipfdfieri  oportet , 

Micio. 

M ICI  O. 

Ouid  ijihic  ? dabitur , quandoquidem  hic  volt. 
ÆSCHINUS. 

Mi  pater.. 

D E ME  A. 

Nunc  tu  mihi  germanus  espariter  corpore  & anima . 
MICIO. 

Gaudeo.. 

D E M E A. 

35  Suo  Jibi  gladio  hune  jugulo. 

*###****##*****#***#*####**##***#####* 

A .C  T U S Q U I N T U S. 

S C E N A VIL 

<5  Y R U S.  D E M E A.  MICIO; 
ÆSCHINUS. 

S 7'  R U S. 

VÆum  e(l , quodjujjijli  , Demea. 

1 DEMEA. 

Trugi  homo  es.  Ego  edepolhodie  meâ  quidem  fen * 
tentid , 

R E M A R Q.U  E S. 

veuille  m' Attribuer  le  beau  mot  que  vous  m' avez  tantôt- 
dit  fi  fagement.  On  a donné  à ce  paflTage  un  autre  feni 
que  ce'ui  que  j'ai  fuiri  dam  ma  traduction  , car  on  a 
cm  que  Déméa  difoic:  Enfin  je  ne  veux  pas-  qu'on  puis- 
je  m'apllqucr  le  mot  que  votes  difitz.  tantôt . Je  ne  veux 
pas  que  te  mot  pttljfe  me  convenir^  Mai*  ce  feus  - là  effc- 
«fctruic  par  là  fuite. 
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mot  que  vous  avez  tantôt  dit  fi  fngement , c’eft 
vous  qui  eu  ôtes  l’auteur  ; le  défaut  le  plus  ordi- 
naire de  tous  les  hommes , c’ejl  d'étre  trop  attachés 
au  bien  quand  ils  font  vieux.  Nous  devons  évi- 
ter cette  tache;  rien  n’eft  plus  vrai  que  ce  beau 
mot,  nous  devons  en  profiter. 

M1C10N. 

Que  faire?  il  n’y  a pas  moyen  de  s’eu  défen- 
dre, puifqu’il  le  veut. 

E S C II I N U S. 

Mon  cher  père. . . . 

DEMEA. 

Ceft  préfentement  que  nous  fommes  véritable- 
ment frères  par  la  naifiànce  & par  les  fentimens. 

MICION. 

T’en  fuis  ravi. 

D E M E A. 

Je  le  tue  de  fes  propres  armes. 

* •**««*•»** ****«♦♦* ********************** 


ACTE  CINQUIEME. 

SCENE  VII. 


.S  Y R U S.  DEMEA.  MICION. 
E S C H I N U S. 

S Y R U S. 


jVTOnfieur,  j’ai  fait  ce  que  vous  m’aviez  coni- 
x A mandé. 


DEMEA. 

Tu  es  un  brave  homme.  Pour  moi  en  véti- 


NOTES. 

28.  Si  mnhuwft  , tamen,  fuivant  quelques  anc.  M SS, 
Faern. 

2 y.  FTnnc,  pour  non , après  un  MS. 

33»  DabitHT  qui  dent  , quart, io  hic  volt  » dans  tOUJ 
les  MS  S. 

34.  N une  tu  n,ihi , au  v.  précédent.  Mi  do  , es  ger ; * 
nantis  > tout  cela  fans  autorité. 


Act  V. 


450  A D E L P H T. 

Judico  Syrum  fieri  cequom  liberum. 

M I C I 0. 

Jjîhunc  liberum  ? 

Quodnam  ob  fatïum  ? 

D E M E A. 

Multa. 

STR  US. 

O nojler  Demea , edepol  yir  bonu ’ es  : 

5 Ego  ijlos  vobîs  ufque  à pueris  curavi  ambos  fedulo  > 

L)ocui>  inonui,beneprœctpi femper^qua  potui}omnia. 

DEMEA . 

Res  apparet;& quidem  porro  hœc,obfonare  cum  fiât* 

Scortum  adducere , apparare  de  die  convivium:  * 

Non  mediocris  hominis  hac  funt  officia. 

S Y R U S. 

O lepidum  caputl 

D EME  A. 

10  Pojlrem'o  hodie  in  pfaltrid  ijld  emundâ  hic  adjutar 
fuit  y 

Hic  curavit:  prodejje  cequom  ejl:  alii  mcliores  eruut : 

R E M A R Q.U  E S. 

5.  ISTHUNC  LIBERUM?  QUODNAM  OB  FACTUM]?  Lui 
m liberté  ? ir  p"itr  quelle  aOUn  ] ? Car  félon  la  formule 
des  affranchiflcmcns  , il  falloir  marquer  les  raifons  pour 
Jefqutllcs  on  mettoic  un  efclave  en  liberté. 

7.  OliSONARE  CUM  EIDE].  Tu  n'm  jamais  ferre 
la  mule.  Mot  à mot  acheter  fidèlement.  C’eftune  con- 
tre-vérité. On  s’eft  trompé  à ce  paflage  . en  féparanc 
cum  fide  du  verbe  ebfimare  y & en  le  joignant  avec  la 
fuite- 

8.  Apparare  de  die  convivium}.  De  leur 
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té  je  fuis  d’avis, & je  trouve  qu’il  eftjufte  qu'au* 
jourdhui  ou  mette  Syrus  en  liberté. 

M I C 1 O N. 

Lui  en  liberté  ? & pour  quelle  a&ion? 

DEME  A. 

Pour  pluficurs 

SYRUS. 

Oh  notre'  cher  Déméa  , ma  foi  vous  êtes  un 
bon- homme  ; vous  (avez  bien  auffi  avec  quel 
foin  je  vous  ai  élevé  vos  deux  enfans  dès  le  bé- 
guin, je  lésai  enfeignés , je  leur  ai  donné  des 
con  éils,  des  préceptes,  j’ai  fait  tout  du  mieux 
qu’il  m’a  été  po'Tible. 

DEMEA. 

On  le  voit  bien,  tu  leur  as  rendu  même  d’au* 
très  fervices,  tu  n’as  jamais  ferré  la  mule  fur  ce 
que  tu  as  acheté  pour  eux  , tu  les  as  toujours 
fort  bien  fervis  dans  leurs  amours,  & tu  as  eu 
foin  de  leur  tenir  toujours  le  fellin  tout  prêt 
dès  le  matin  ce  ne  font  pas  là  affurémeut  les 
a étions  d’un  homme  médiocre. 

S Y R U-S. 

Oh  le  galant  homme  que  vous  êtes! 

DEME  A. 

De  plus,  il  a aujourdhui  aidé  à faire  le  mar- 
ché de  cette  chanteufe  , c’eft  lui  qui  a pris  foin 
de  tout  ; il  eft  jufte  qu’on  l’en  récompenfe , les 

R E M A R Q.U  E S. 

tenir  toujours  le  frft'n  frit  dès  le  matin.  De  die,  c’eft» 
à-dire  dès  le  matin,  avant  midi. 

Vos  convivia  Jnmptnofa  lantè  de  dit  facltls. 

Vous  faites  des  feflins  magnifiques  en  plein  jour.  'Ce  qui 
étoir,  comme  j'ai  déjà  dit  , une  véritable  débauche. 
Déméa  dit  cela  parce  qu’il  les  avoir  trouvés  à table  le 
matin,  & Syrus  même  a dit  dans  la  II.  Scene  de  l’AÛ© 
IV.  Prandium  corrnmpitar , le  dîner  fe  gâte. 

II.  AliimeLIORES  ER  U NT].  Les  antres  en 
firent  mieux  leur  devoir,  C’eft  une  maxime  de  Caton  , 
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Act.  V, 


4?2  A D E L P H I. 

Penique  hic  volt  fier i. 

M I CI  0. 

Vin  tu  hoc  fieri  ? 

Æ S C II I N U S. 

Cupio. 

M I C I 0. 

Si  quidem 

Tu  vis , Syre , elio  accédé  hue  ad  me , liber  ejlo. 

S 7'  R U S. 

Bene  factSy 

Omnibu'  gratiam  habeo , & feorfumtibi prœterea, 
Pemea. 

PE  ME  A. 

*5  Gaudeo. 

Æ S CH  IN  US. 

Et  ego . 

S Y R U S. 

Credo.  Utinam  hoc perpetuum  fiat  gaudium , 
Phrygiam  ut  uxorem  meam  unà  mecum  videam  li- 
beram * 

DE  M E A. 

Optimam  quidem  mulier em. 

STR  U S. 

Et  quidem  nepoti  tuo  hujus  filic- 
Hodie  primant  mammam  dédit  Juec. 

PEMEA. 

Hercle  verb  ferià~ 
Si  quidem,  primam  dédit , haud  dubium  quin  emitti 
cequom  Jiet. 

M I CI  O. 

10  Ob  eam  rem  ? 

R E M A R CLV  E S. 

qui  dans  le  Chapitre  des  devoirs  d’un  Fermier  dit:- 
Pro  bcntficio  gratiam  référât  , ut  ah’is  rcüè  facere  lî - 
beat.  Il  faut  qu’il  re'compenfe  fes  valets , quand  ils  ont- 
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mitres  en  feront  mieux  leur  devoir , d’ailleurs  je 
fuis  fur  qu’Efcbinus  le  veut. 

M 1 C I O N, 

Eft-il  vrai,  mon  fils?  le  voulez-vous? 

E S C H 1 N U S. 

Je  le  fouhaice  fort. 

M 1 C I O N. 

Puifque  cela  eft  ainfi , hola  , Syrus , aproche , 
j e te  mets  eu  liberté. 

SYRUS. 

Vous  avez  bien  de  la  bonté  , Monfieur.  Je 
vous  remercie  tous  en  général  , * & vous  en 
particulier , Monfieur. 

DEME  A. 

J’ai  bien  de  la  joie  de  te  voir  libre, 

E s cm  NUS. 

Et  moi  aufli. 

SYRUS. 

J’en  fuis  perfiiadé.  Plut  à Dieu  que  ma  joie 
fût  entière,  & que  je  ville  Phrygia  ma  pauvre 

femme  mifî  en  liberté  aulli  bien  que  moi. 

— fc— — 

, Ah  en  vérité  c’elt  une  fort  brave  femme. 
SYRUS. 

C’efl  elle  qui  aujourdhui  a donné  la  prémière 
à teter  à votre  petit-fils. 

D E M E A. 

Oh  en  bonne  foi , fi  cela  eft , il  eft  jufie  de 
l’affranchir. 

MICION. 

Comment  ? l’affranchir  pour  cela  ? 

* A Dcméa. 

REMARQUES. 

tien  fait , afin  que  cela  dtnne  envie  aux  autres  de  bien  fairci 

NOTES. 

19.  Prima  — d*bhtmj! , après  les  meilleurs  & 1 et 
plua  a 11c.  MSS. 


454 


Act.  V. 


A D E L P H I. 


D E M E A 

Ob  eam  : poftremo  à me  argentum , quanti 
eft , fumito. 

STR  US. 

DU  tibi , Demea , omnes  jemper  omnia  optata  offe» 
rant. 

M ICI  0. 

Syre  : proceffijli  hodie  pulcrè. 

DEMEA. 

Siquidem  porro , Micio. 
Tu  tuum.  cfficium  faciès,  atque  huic  aliquid  pau- 
ium  prce  manu 

Deaeris , unde  utatur  : reddtt  tibi  citô. 

MICIO. 

IJîhoc  vilius. 

ÆSCHINUS. 

25  Frugi  homo  eji. 

s r r us. 

Reddam  hercle  da  modd. 

Æ SC  H I N US. 


Faciet. 


Age  , pater. 

MICIO. 

Peji  confulam. 

D E M E A,  _ 

ST  RU  S. 


O vir  optime. 

ÆSCHINUS. 


0 pater  mi  fejlivijfmic. 
M I C 1 0. 


Qjiid  ijlhuc  ? quœ  res  tam  repente  mores  mutavit 
ttios  ? 


* 

I 
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Su.  VII.  LES  A1>EL  THES. 
DEME  A. 

Oui  fans  doute  , pour  cela.  Enfin  fi  vous 
voulez , je  vous  donnerai  ce  qu’elle  vaut. 

syiiu  s. 

Que  les  Dieux  accpmpliflènt  toujours  tous 
vos  lbuhaics , Moniteur. 

M I C I O N. 

Tu  n’as  pas  mal  fait  tes  affaires  aujourdhui, 
Syrus. 

D E M E A 


Cria  eft  vrai,  mon  frère,  pourvu  que  vous 
fafliez  votre  devoir  , & que  vous  lui  mettiez  un 
peu  d’argent  entre  les  main-.  , afin  qu’il  le  faffè 
valoir , & qu’il  ait  le  moyen  de  vivre;  il  vous 
le  rendra  bientôt. 

M ! C 1 O N. 

Je  ne  lui  donnerai  pa^  un  fétu. 

ESCHiNl'S. 

Il  eft  honnête- homme,  je  vous  en  répons. 

5 Y K U S. 

Sur  ma  parole.  Moniteur  , je  vous  je  rendrai y 
donnez  (èuiemèht. 

bSèHiNUS. 


Allons , mon  père. 

M 1 C 1 O N. 

J’y  penferai 

D E M E A. 

Il  le  fera,  ne  vous  mettez  pas  en  peine. 
i>  Y K US 

Ah , que  vous  avez  de  bonté! 

E S C 11  I N U S. 

Alt , mon  père , vous  êtes  le  plus  galant  honv 
me  du  monde. 

M I C I O N. 

Qu’eft-ce  donc  que  ceci  , mon  frère?  & qui 


45rt  A D E L P H I.  Acr.  V. 

Quoi  prolubium  ! quce  ijlhctc  fubita  ejl  largitas  ! 
D E M E A. 


Dicam  tibi. 

Ut  id  oflenderem , qubd  te  ijli  facilem  & fejîmm 
putant , 

3°  Id  non  fieri  ex  verâ  vitâ , ne  que  adeo  ex  cequo  £? 
bon » : 


Sed  ex  q/Jentando,indulgendo , & Iargiendo,Micio> 
DJ  une  adeo  , fi  ob  eam  rem  vobis  mea  vita  invif  a 
eji , ÆJ chine , 

Oiiia  non  juft a injufia  prorfus  omnia  omnino  obfe- 
quor  9 


Mijfa 


REMARQUES. 


28.  QuOD  PROLUBIUM!  QUÆ  ISTIIÆC  5UBITA  Î.AR- 
CITAS]!  Quelle  profufon  ! quelle  prod'galité  fi  futile  ! 
Ce  p adage  eft  pris  d’une  Comédie  de  Cécillus  : 

Qjetd  proixvitem , que  voluptas  , que  te  ladat  largitas  î 

Klais  dans  l’un  il  y a prolubium  , qui  fignifie  caprice , 
fantaijie,  & dan»  l’autre  prolu-jium  , qui  fignifie  profu- 
fon.  Je  crois  pourtant  que  Térente  avoit  mis  proluvium; 
je  trouve  ce  fen*-là  meilleur,  & c’efl  celui  que  j’ai  fuivi 
dans  ma  traduûion  II  me  femb’e  même  que  j’ai  obfer- 
vé  que  prolubium  le  dit  plus  ordinairement  des  femmes* 
Aldus  dans  l’ Andromède: 


Muliebre  ingenitim , prolabium , occajio , 

L’efprit  d'une  femme,  la  faut  ai  fie , l'occafton ; & dans 
Labérins , prolubium  meretricis. 

Q.UÆ  ISTHÆC  SUBITA  EST  LARGITAS  ] ! Quelle 
prodigalité  ft  Jubile  ! Largitas  & largitio  font  deux  ter- 
mes différens.  Largitio  marque  l’a&iou  de  celui  qui 
donne,  & largitas  défigne  l’inclination,  le  penchant  qui 
porte  à donner. 

51.  NUNC  ADEO  , SI  OB  EAM  REM  VOBIS  VITA 
MEA  IN  VI A EST,  ÆsCHINE]  Préfent  émeut  donc  , 
Efchinus  , fi  ma  manière  de  vie  vous  eji  odieufe . V«ila 

Dé- 
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a pu  fi  promtement  changer  votre  humeur  ? 
Quelle  profufion  ! quelle  prodigalité  fi  fubite! 

D K M E A. 

Je  vais  vous  le  dire;  c’efl  que  j’ai  voulu  vous 
faire  connoître  que  fi  nos  enfans  vous  trouvent 
fi  doux  & fi  aimahle,  ce  n’eft  pas  que  vous 
viviez  comme  vous  devriez  vivre,  ni  que  vous 
«gifliez  félon  l’équité  & Iebon-fens;  mais  c’elt 
que  vous  êtes  indulgent,  que  vous  leur fouffre* 
tout , & que  vous  leur  donnez  tout  ce  qu’ils 
demandent.  Préfentement  donc  , Efchinus  , fi' 
ma  manière  de  vie  vous  efi  odieufe , parce  que 
je  ne  fuis  pas  d’humeur  de  vous  accorder  tout 
ce  que  vous  voulez,  jufle  ou  injufte,  je  ne  me 
mêle  plus  de  votre  conduite;  dépenfez,  ache-- 
tez,  faites  tout  ce  tjui  vous  viendra  dans  l’es- 
prit, je  ne  vous  en  parlerai  de  ma  vie.-  Mais- 

REMARQUES. 

Démfa  qni  revient  à fon  earaûcre,  & Tfrence  a fort- 
bien  conduit  cela,  pour  faire  voir  que  s’il  s’écoit  fi  fort' 
radouci  contre  fon  naturel,  il  ne  l’avoit  fait  que  pour' 
faire  connoître  à for»  frère,  que  la  complaifànce  aveugle 
qu’il  avoit  pour  fes  enfans,  droit  la  feule  caufe  de  l’a- 
mour qu’ils  avoient  pour  lui,  & qu’il  n’eA  pas  difficile* 
d’rn  être  aimé , quand  on  veut  s’éloigner  en  leur  faveur' 
des  règles  «le  la  morale  & de  la  véritable  honnêteté.- 
Les  caractères  opofés  6e  ces  deux  frères , & les  inconvé» 
niens  qui  en  arrivent,  montrent  parfaitement  aux  pères 
le  milieu  qu’ils  doivent  tenir  pour  l’éducation  de  leurs- 
encans,  entre  la  trop  grande févériré  de  l’un,  8c  la  trop* 
grande  douceur  de  l'autre.  C'efî  le  parti  que  prend  en- 
fin Phnta  , en  prenant  chei  lui  cette  chanteufe  dont* 
fon  fils  étoit  amoureux.  Cette  complaifànce  que  noue 
trouverions  aujourdhui  fort  criminelle,  n’avoit  rien  4e 
condamnable  cbez  les  Romains , qui  n’étoient  j as  a fict- 
éclairés  pour  en  connoître  le  défaut. 

NOTE  S. 

3 1.  M.  B.  6te  ex,  fur  deux  MSS. 

37-  êk'er» , poux  tn$-,  fin*  autorité. 

XVtr.e  fi.  V 
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4-8  ADELPIIIi  Act.  VI. 

MiJJa  facio , effundiîe , emite,  facite  quod  vobis 
lubet  : 

35  Scd,  fi  id  v-oliis  potiùs , quæ  vos  pr  opter  ado.- 
lefcentiam. 

Minu,’  videtis , magis  impenfè  cupitis , confulitis' 
parum , 

Hcec  rcprehendere , & corrigere  me , obfecundarc: 
in  loco  : 

Ecce  me  y qui  idfaciam  vobis. 

Æ S C II  I N U S. 


Tibi , pater , permittimusy 
T lus  fois  quidfaBo  opus  eji.  Sed  de  fratre  quid 
Jietï 


> D E M A .. 

40  Habeat:  in  ijîhac  finem  faciat. 

Æ S C I N U S. 


Sino;; 


IJlhuc  rectè.  Plaudite. 


X 


REMARQUES. 

4a.  Is-THUC  RECTE],  Cela  efl  très  ra'ifonnabU.  . 
J;ai  fuivi  ceux  qui  font  dire  cela  par  Efchinus.  Douât 
n’eft  pourtant  pis  de  ce  c avis,  il  le  fait  dire  à Mtchn  , 

& il  l’explique  d’une  manière  fort  ingénieufe.  Il  fu- 
pofe  que  Miclon  voyant  la  facilité  qu’a  Déntra  à per- 
mettre que  fon  fils  Ctéjîphon  garde  cette  chmteule  , 
dit  tfthitt  xtûè  , en  fe  moquant  de  Dhnéa  , comme  s'il 
difoit  , voila  mon  homme  qui  vient  de  me  reorocher 
que  j’ai  eu  trop  de  complaifance  pour  ces  jeunes-gens  , 
que  je  n’ai  pas  vécu  comme  un  honnête- homme  , Sc 
que  je:  n’ai  pas  fuivi  les  règles  du  bon-feus  8c  de  l’é- 
quité,, qui  fait- ici  le  Cenftur  , & qui  dit  à fes  enfana- 
qu’il  n'a  pour  eux  qu’une  complaifance  de  véritable 

T OMI  SE  C U1  ND  E FINI  S * 
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fi  au  contraire  vous  voulez  que  je  vous  repren* 
ne  dans  les  cholès  dont  votre  âge  & la:  paillon 
avec  laquelle  vous  les  deiîrez  , vous  empêchent 
de  voir  les  conféquences  & les  fuites , fi  vous- 
voulez  que  je  vous  corrige  , & que  je  n’aye 
pour  vous  qu’une  complaifance  de  véritable 
père  ; me  voici  , je  fuis  prêt  à vous  donner 
tous  mes  foins. 

E S C II I N U S. 

Nous  nous  mettons  entre  vos  mains  , mon 
père  , vous  êtes  plus  ihge  que  nous , & vous  fa— 
vez  mieux  comment  il  faut  fe  conduire.  Mais 
que  deviendra  mon  fière? 

i D E M E A.  - 

Qu’il  ait  cette  chanteufe,  & que  ce  fôir  là  la 
dernière  de  les  folies. 

ESCH'INUS. 

Cela  eft  très  raifonnable.  Adieu,  Meilleurs,, 
bâtez  des  mains..  * 

R E M A R Q_ü  E S. 

père:,  cependant  il  feuffre  une  maîtrefle  à fin  fils- 
clans  fa  maifon.  Cela  eft  bien  fin.  Dans  ce  fcns-Ià  il 
faudroii  traduire  cela  ne/l  pas  mal  , vraiment.  Erce- 
qui  pouroit  rendre  ce  fentiment  plus  vraifemblable  ,c’eft 
qu'aparemment  Micinn  dévoie  être  en  colère  de  ce  qu’£j-- 
thlntis  dit  à Deméa  , tibi  , pater , permittîmus.  Nous- 
nous  mettons  entre  vos  mains , nous  nous  abandonnons 
à- vous,  &c.  En  effet  cela  devoit  l’offecfer, 

NOTES. 

40.  IJ! liste  , &c.  dans  la  bouche  de  Mlcion  , comm$. 
Donat  l’a  remarqué.  Voy.  la  Rem.  de  Me.  D. 


FIN  DU  SECOND  TOME. 
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